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CHAMBERLAIN. DALADIER ET MUSSOLINI SE RENDRONT À MUNICH,

LES CHAMBRES SERONTLES POURPARLERS POUR LA |;

 

 

 

consenti à retarder de 24 heures la

 

Les élections

complémentaires

dérales auront lieu lundi le 14

CONVOQUEES DES LE|
PREMIER COUP DE CANON

gouvernement du Dominion approuve entiere-

: /

PAIX AURONT LIEU DEMAIN \ (M le 14 novembre
— + Ve to Lk Tel que le“Droit” l'avait | ——

M. Chamberlain annonce aussi qu’Hitler a Points saillants du | | / 0 | tionde mercidernier ls | Le premier ministre Mackenzie King annonce que le

D _
mobilisation générale.

 

discours prononcé par)

 

‘je puis faire er. dernier ressort”.

novembre. À l'issue de la
séance du cabinet, hier, le pre-

députés conservaleurs, le ma-

ment la déclaration de Chomberlain. — Après

avoir siégé près de six heures, hier, le cabinet

 

Tandis qu'on se demande si le cabinel fédéral! siegera

ce . miei’ ministre Mackenzie King | . rd'hui
Ÿ a annoncé la date du scrutin uni -être aujou ul.

AU PARLEMENT ANGLAIS M. Chamberlain aT aa Shi| % réunira peut-être aujourd’
_ \ aterioo->u niariol, n-

— resrem ee ‘in Ta cl | à / d tOnt.\. et Cartier-Mont- D

On dit à R ÉNE éMmissi 5 | courspronobcéhierparle emer | | réal. Cette quadruplevacance | UN APPEL A TOUTE LA NATIONn dit à Rome que Bénés a démissionné et Ministre Chamberlair. jo | \ a vemplir au parlement avait |
qu’Hitler a accepté la médiation de “J'irai ‘à Munich) voir ce que | LIN été causée par la mort de trois Par Jean-Marie GELINAS

2. ye ; ; jor Fred Betts, M. A.-M. Ed- , ; n , :

Mussolini. ‘au chanceller Hilerde26DASvon wards. le lieutenan-colonel D. | d'urgence aujourd'hui pour la secoñde journée consécutive, le
mes= ee ee en aucune façon réagi à mes efforts W. Beaubier, et d'un libéral, | gouvernement—comme nous le laissions entendre hier — se

© EVITERA-T-ON LA GUERRE?
 

* d'assurer la paix”.
| Si l'articl XIX du “covenant”
:de la ligue des nations concernant

M. S.-W. Jacobs.
M. MANION DANS LONDON
Le chef du gouvernement de-

manda que les libéraux laissent

prépare à ‘convoquer immédiatement le parlement si les ef-

forts pour assurer la sauvegarde de la paix en Europe

échouent”. A l’issue de la réunion du Conseil qui s'est termi-

LONDRES, 28 — (P. A.) — Le premier ministre Cham- parevision es traltés paraccordmu- la place libre dans London née passé 7 heures, hier soir, le premier minisre a accordé aux
berlain a annoncé aujourd'hui en Chambre des Communes |aurait pu être évitée”. C pour Permettreaunouveau journalistes l'entrevue qu'il avait promise. “Le gouvernement
que la mobilisation allemande serait retardée et fit voir au Si Lord Runciman a échoué. ce Manion, de se faire élire sans a-t-il dit, approuve entièrement la déclaration que M. Cham-
parlement et au monde la possibilité d'éviter une grande nest desafaute”. opposition. M. Manion — com- berlain a faite au monde entier aujourd'hui.”
guerre. EEes) nontpasDu Degoindique une dépéche de Après avoir souligné que les autorités du Dominion pre-

Chamberlain déclara que Hitler avait consenti à retar- Hiver avait promis de leur y aider. sa candidature dans ce Som. naient les mesures voulues pour parer à toute éventualité. il

der de 24 heures la mobilisation pour permettre de tenir une Au lieu d'attendre, il serait préparé “ té. Même si les libéraux ne |fit un appel à toute la nation: “Il est d'importance capitale
assemblée à Munich. à risquer une guerre universelle". (A PAURÉ, lui font pas la lutte, on pense

Pendant le discours du premier ministre, la flotte an-
Blaise mobilisait et des millions d'hommes étaient sous les
armes en Grande-Bretagne, en Alemagne, en France, en Ita-
lie et en Tchécoslovaquie.

A la fin de son discours, M. Chamberlain reçut une note
écrite au crayon de Sir John Simon. Il en 1!t la lecture et
annonça que lui, Daladier et Mussolinl étaient invités à ren-

contrer Hitler demain.

“Nous sommes face à face avec une
| situation sans égale depuis 1914

“Je n'ai aucun doute que ma x:
site (à Hitler» a seule empêché une
invasion qui était toute prête à s'ac-

 

L'honmue qui n’a pas peur de la poudre.

 

comrlir”.   
 

 

CHAMBERLAIN A 
“Je n’ai pas besoin de dire quelle sera ma réponse, dit

Chamberlain. J'irai pour voir ce que je puis faire en ce der- |
LA SYMPATHIE

 

LE PAPE LANCERA UN
MESSAGE À LA RADIO

qu'il aura un adversaire C.C.F.
dans E.-O. Hall, déjà en lice.

AIR-CANADA A

MAINTENANT

15 “LOCKHEAD”

 

que notre pays reste uni. Aussi devons-nous, dacs nos

actes et nos paroles. chercher a éviter tout ce qui pourrait

créer des controverses et des divisions qui nuiraient sérieuse-

ment à l'efficacité d'une action commune quand le parle-

ment se réunira”.

Le premier ministre rappela que, La Voici:

lui et ses collegues continuaient de | “Le gouvernemeui canadien cot.-

suivre de très pres la situation eu- | tinue a suivre le pius p.es possin..s

ropéenne. Il AJou a gli avertira:t'us graves développements de 11

immédiatement M Cr-mberlain de | situation europe.

l.. décision pris», hei, par le 7ou- “Le gouvernement se prepare a

i , WINNIPEG, 28. — La compagnie |yernement canaï:n — savoir l'ap- toute éventuali-¢ ¢t À la conv»:a-
nier effort.” "DES ETATS UNIS Lockhead de Los Angeles, vient!yrobation totale ce la peiitique sn- {tion immédiale au pa.iument st ics

La Chambre s'ajourna Immédiatement jusqu’à lundi. | ; 4 Je , IL COMMENCERA A PARLER A MIDI ET DEMI, HEURE de livrer à Air-Canada les deux glaise. Lo | efforts que l'on tone 1uJOUTS our

; ; derniers des quinze avions comman-‘ La journée d'hi>r {ut la plasisauvegarder la pax de l'Euro,
Toute la Chambre et les galeries applaudirent. To |

Chamberlain dit aussi que Mussolini avait envoyé son

DE L'EST. — SON ALLOCUTION SERA TRADUITE. dés pour son service transcontinen- grosse d'inquiétudes à Ottawa depuis |echouent.

(Presse canadienne) -- — tal. Les lignes aériennes trans-Ca-|la guerre de '3 4. 1 cabinet ie- “Il est dimportunce capilale que

ambasadeur 4 Berlin auprés de von Ribbentrop, ministre des NEW-YORK. 28.— Une dépé- « Lo. 2 nada se trouvent à posséder main-|gea pres de six bLiwes. I1 y eut} notre pays resie vi A. csi devas.

Affaires étrangères d'Allemagne, pour demander à Hitler de che de Washington. parue dans le CITE DU VATICAN, 28 — (P A.) — Sa Sainteté tenant la plus grande escadrille|ajournement a ,brure CV luncalrous, dans nüs actes et nos pa. »-

remettre à plus tard le recours à la force contre la Tchéco-
slovaquie. Rien n'indique que la Tchécoslovaquie sera di-

Herald Tribune c'aujourd'hui, dé- 1;
crit la réaction du cabinet améri- |
cain à la suite de l'historique dis- |

“Les 1

Pie XI doit parler demain du poste de radio du Vatican,
pour lancer dans le monde un message de paix postoral.

Le Souverain Pontife commencera à parler à 6 h. 30 du

d'avions Lockhead au monde.

Sur ces quinze avions dix
des numéros 14, c'est-à-dire

sont
du

les chercher a évier tout ce Qui
pourrait créer des Ccmisovers:s ot
des divisions qui nil'atert seri‘u-

et pour permettre aux ministres
d'entendre le ‘i-cours ce Chamuur-
lain radiodiffusé au ncnde en ior.  rectement représentée à Munich cours de M. Chamberlain, i ; di ; , | [même type que celui utilisé par Mais, a partir uc © !. 4C M. Ma--|sement à l'effisarité dune ac:ion

Chamberlain ajouta qu’aujourd'hui seulement il avait | sympathies du cabinet sont toutes Soir, heure de Rome, soit midi et demi, heure de l’est, : Howard Hughes pour son envolée|kenzie King et ses col:egues déliv”- commune quand le poriement se

envoyé un message a Mussolini, disant qu'il faisait un der | avec l'Angleterre. et contre laiti-| | et l’irradiation se fera sur une longueur d'ondes de 19,84 autour du monde. Ils sont munis|rerent sans arre. Jus,uà 7 h. JV réunira.

tude du Fuehrer Hitler” dit l'’arti-; 1 Hitl ° “ r- mètres pour la réception en Amérique du Nord. Le Pape | chacun de deux moteurs de 850|Le chef du gouve remet reçut alors; “Le gouvernement rpprouvz en-
nier appe à Hitler. I dit au Duce qu'il se croyait certain cle. rticle ait | es parlera en italien pendant cinq minutes, et le discours || Chevaux et peuvent transporter à les journalistes ° lout dicta nu tierement la «déclaration eu M.

que le différend pouvait être réglé par discussions, et il lui cifique ‘ui renferme toutefois Pa || une vitesse de 250 milles à l'heure déclaration doat ‘I ne voulut ié-'Chamberlain & ivite aujcurd'iu,i au

demanda son aide. J'ai déjà garanti, dit-il à Mussolini, que
les promesses tchèques (de céder la partie sudète allemande
à l'Allemagne de façon pacifique) seraient remplies, et j'es-
père un accord complet dans une semaine. On dit à Rome
que Mussolini jouera le rôle de médiateur si le président Bénès
de Tchécoslovaquie démissionne.

Clement Attlee, chet de l'opposition, parla après M.
Chamberlain et dit: Lorsque la Chambre se réunira de nou-
veau (lundi). 11 est possible que les nuages de guerre se
soient dissipés.

aver vous, les representants wu

| souvernement tchèque et ceux de
‘France et d'Italie. si vous le de-

DEMAIN A MUNICH

(Presse Canadienne)  
 note pathétique de découragement | Fi

sera traduit et irradié de nouveau en d’autres langues.
10 passagers, 2 pilotes. une stewar- | desse, et une cargaison. Ces avions

 grandissant. a fort touché le prési-
 dent Roosevelt et les membres de

son cabinet.
“Quoiqu'il arrive. peut-on lire. on

sait maintenant que le gouverne-
ment des Etats-Unis a accordé sa
sympathie à M. Chamberlain”. ,

 

 

Le Dr Stevenson

temoi ¥ nerail PRAGUE. Tchécoslovaquie,
(P.A) — La Tchécoslovaquie. dans

 

Les T'chèques comptent les
minutes et se préparent à
défendre la mère-patrie

28 par M. Chamberlain. qu'ils consi-
déraient comme

de transport sont reputés les plus
rapides au monde. Les cing autres

avions sont des Lockhead Electras.
Tous sont munis des instruments
de navigation les plus modernes et

aménagés avec le plus grand con-
fort pour les passagers. Ils sont

aussi munis d'appareils de radio

contact constant avec les aéroports.
seresm rrrem

L*Empress of

grace auxquels ils maintienncnt un:

vier par aucun comnses taire. i monde enter’.

 

APPEL DE M.

CONANT AUX

ÉTATS-UNIS [£5

TORONTO. le 28 - Le Procu-

reur général Conant. de la province Une perturbation modéree gagne
;, 28. — - . le dernier effort l'Ontario. a lancé un appel aux ;,. ,

ESisTue premier,my sa se we ou cross que 0| qu jo wdhui fae Sondie ionpol “Sateen pas mon aeo Sood'a sopeanreSondOnt
Munich demain pour assister a ace assumer la responsabilite de : que du premier ministre Jan S8y-!diale. ; LC Australia” est banquet de la “Grain and Feed | rio. pe nord d * Labrador, mais

, ect déclencher une guerre mondiale. =, cn |TOYX. se prépare fébrilement à la’ Le premier ministre anglais. : Dealers’ International Associa- | > la cole n u . :

une conference de quatre puis- | qui pourrait être la mort de la ci- LONDON. 28. — Le Dr Guerre tout en priant pour la paix. |d'après le cabinet tchèque. a at- on elle est élevée au sud immédiat du
vilisation, Stevenson, surintendant de la Mai- | tion .rances, qui sera tenue dans le Lui| pour quelques jours ce Le cabinet a décidé hier soir que teint les suprémes limites

{bas des lacs et dans le Manitoba. LeG . . . à

i 5
qu'un ( ) ;

de mettre fin à la crise tchéco- délai dans la solution du probe. 500 de santé locale actuellement M, Syrovy parlerait aujourd'hui à homme peut atteindr . requisitionne “Le Canada sera certes aux côtés | EMPpS a été beau dans les régions

ailemande. | me. ” |suspendu de ses fonctions aura peul- |la population tchèque. C'est la’ La crainte d'une guerre a ré- ie de la Grande-Bretagne dans cette du bas des lacs et de la bai Geor-

Cette importante conférence. a —————.… — . _ [être l'occasion de justifier aujour- fête du patron de la Bohème. saint concilié les ennemis politiques les; MONTREAL, 27. (P.C.) — L'AMmi- (jutte de la démocratie contre le Bienne. mais il a plu dans Je nord

laquelle le chef politique anglais Suite à la 5ème page d'hui sa conduite devant la com-|Wenceslas. L'heure exacte à la- plus farouches, à l'exception natu- jrauté anglaise vient de réquisition- barbarisme et la dictature. mais ie d'Ontario. du Québec et des provin-

rencontrera le chancelier Hitler. lc re mission royale d'enquête présidée
arisme . . S

quelle M. Syrovy prononcera son rellement des Allemands sudètes. ner le paquebot du Canadien Paci- ces maritimes, Il continue à faire: Tai

prem.er ministre Mussolini el 1e go “rye Par Me Magone. discours n'est pas encore connue. Le gouvernement fait maintenant |fique “Empress of Australia”, qui demandeauxBlas Unis denepas {beau dans tout l'ouest, où la tempé-
premier ministre Daladier. a été LE CANADA ES] Me Eric Silk, avocat de la com-|! Pendant que des trains remplis | front uni. jauge 21.800 tonnes, mais les offi- tions internationales <i horribles | rature a été beaucoup au-dessus de

convoquée après que M. Chamber- a mission annonça hier que le Dr) de troupes gagnaient en toute vi-' Le député slovaque Sidor écrit |{ciers de la compagnie ont déclaré 4 Me iors jours. ” "ila normale.

lain eut fait savoir au aictateur P Mr A + a Stevenson pourrait temoigner soit |tesse la frontière et que toutes les dans le journal de son parti: [qu'ils ignoraient à quel dessein ou es derniers © ;_ Vallée de l'Outaouais et haut du

d'Italie qu'il avait déjà garanti RE r A LEVER aujourd'hui soit demain. Au cours | villes é vient obseurcies en prévi- |"”Soyons prêts à défendre la Mère- pour combien de temps le paquebot “Si le président Roosevelt se , St-Laurent. -~ Vents du sud-ouest

que les promesses tchèques «de cc-:
des témoignages entendus à la der- ‘sion de bombardement aériens, S. patrie”. était cédé. nrononcait sans eauivoaue, ajouta- à l'ouest, partiellement nuageux et

‘ : ~ v4 | niére séance l'un des médecins de | Em. le cardinal Kaspar faisait un‘ D'après les indications, le pré- L'Empress of Australia a une ca- in annoncait aue la nation | averses çà et là. Jeudi. — Vents de

AEdetorraiique| 20.000) HOMMES l'institution avoua que c'était. la appel vibrant à la prière. gent, Bénes enverrait aujour- | pacité normale de 1.143 passagers. Llean défendrait les libertés l'ouest au nord-ouest, beau et un
; ’ ’ : 6 ; i- iété d'hui ; ; à i à ! . ; ay us frais.

seraient accomplies et quil espe- 00 coutume des médecins de permet Le peuple compte avec anxiété d'hui un nouveau message à la li est maintenant à Southampton, humaines. ie crois au'il serait en- peu p

rait une entente complete d'ici à En cas de guerre européenne
une semaine.

à l'extérieur s'ils pouvaient trouver:me de l'ultimatum du chancelier tre aux patients de se faire traiter {les minutes qui le séparent du ter- | Pologne sur la question des mino-
rités polonaises en Tchécoslova-
quie.

où il est arrivé dimanche, sans pas-
ser par Cherbourg comme à l'habi- 

Maximum hier. 66.
core possible d'arrêter le carnage Minimum (nuit), 34.
imminent.”

 

 non seulement le Canada serait |des soins adéquats. Hitler. samedi. tude. A 8 h. ce matin: — Dawson, 20;
Lorsque le premier munistre an-| prêt à toute éventualité au point ———_— | Le meeting du cabinet. hier Un Courrier est parvenu à M.| Le paquebot est à trois cheminées, Aklavik, 32; Simpson. 36, Smith,

nonça cette nouvelle Pn chambre de vue militaire, mais notre (soir. se tint derrière des fenêtres | Bénés mardi, par avion. avec la et a été construit en Allemagne A 38: Rupert. 50: Victoria. 54; Kam-
des communes aujourd hui, le cal-| pays pourrait dépécher outre- M i . 1: Ii . |closes. Les ministres étudièrent un , réponse de la Pologne à une note | avant la guerre: on dit que le Kai- EN MARGE DES loops. 50; Jasper. 42; Calgary, 42;
me traditionnel de Westminster} mer — au besoin — 50.000 vo- | - Da adaier a plan de guerre élaboré et la tra- de la Tchécoslovaquie suggérant ser le destinait à une carrière de Edmonton. 52; Saskatoon. 38; Pr. fut rompu, car les députes se ren-

dirent compte que la guerre pou-
vait être évitée. :
Chamberlain déclara ‘qua mi- .

nuit et demi il reçut une commu-

nication de Hitler disant détuiti- ‘
vement que ies troupes ne depassc-

raient pas la ligne rouge. cet-a-

taires dès les premiers mois du
conflit Le “Droit” apprend à
bonne source que les offres d'en-
gagement — depuis que la sit:ia-
tion s'aggrave de jour en jour —
ne cessent de parvenir par mil-
liers au ministère de la Défense

duction du discours prononcé hier des pourparlers
 

| parlé à la T.S.F.

Presse Associée
PARIS. 28. — Le premier minis-

l tre Daladier a déclaré ce soir à ses

En marge d'une nouvelle

! yacht superluxueux dans lequil il se i-
| proposait d'entreprendre une crol- |
siére autour du monde.

{ Il fut cédé à l'Angleterre, non
terminé. après la guerre. et complé-
té en 1921. Sa vitesse est de 189

. noeuds. -

 

Albert, 36; Churchill. 42; Brandon,
| 32; Winnipeg. 40; Kenora, 48; Moo-

7 7

EVENEMENTS
sonee. 42; S. Ste-Marie. 56: London,»

‘46: T to. 47; ,’ ;
EUROPÉENS; STTAWA45; Montéeeau par:

_ crt, 42; Québec. 44: Saint-Jean, 52:
Moncton, 50; Fredericton, 48: Ha-

  
PARIS. de 28. - Avoir attendu !Hfax. 58;

 

sur les jumelles Dionne
;

har / : -
Nationale a Ottawa et dans les

aun,ei
autres grandes villes du pays.

D'autre part, on a placé la mi-

lice permanente presque sur un

 | compatriotes qu'il poursuivrait de-

main à Munich ses efforts pour
sauvegarder la paix et les intérets

dire qu'elles n'iralent pas au dela
des régions sudètes. dans les au-

tres parties de la Tchécoslovaquie

: des années la représentation de :a ‘troit. 50: Bostun, 54; New-York, 56:
; Première pièce, l'avoir vu accepter, Miami, 82, Los Angeles, 68; Ber-

(Par is premier théâtre de France | mudes, 72: London, 53: Paris, 63.
n sa Pare EN LE DÉPARTDU

e Journai" de Paris publie l'in- que du Nord ne parle pas anglais.
téressant article qui suit: On le savait. assurément, mais de

 

 

 
 

 

 

 

  
 

   

 

! ¢ ' ji ‘ap- | . ! Sy ras. et ne pas pouvoir assister à la
Le chancelier proposa que les re- pied d'urgence sur bien des | primordiauxdeleFrance.avec ans “Les cinq petites Dionne vont Lemps en temps, il est bon de ré- “QUEEN MARY >, “générale”. Pole est la triste ot =
gions ou les Allemands dominens points. Ainsi on a supprimé |p di rs trradié. qui n'a dure Aller à I'école. et comm= ce sont veiller certains échos. ture d'un auteur dramatique débu- ' M

roient cédées immédiatement. Hit! Jusqu'à nouvel ordre tous tes 5°" d SCOUTS tes M. Daladier ait Cinq petites Canadiennes françaises, “Les petites Dionne vont appr:n- Pp HS ncsociée | tant. Plerre Lestringuez. dont la! ouvements
ler déclara. dit M. Chamberlain congés. On a doublé les heures [gue ‘acceptél'invitation du chan- elles iront à l'école française. ‘dre B. A. ba avec le petit-neveu SOUThnONve, paque | première ocuvre dramatique “Tri-! .
u'il sen tiendrait aux résultals d'exerci ; ; . fa . “ ve d'un tambour du régiment e 7 {42 9 = - ; , ne :
in plébiscite (dans les régions nes.princi 1 toutes . les caser- | celler Hitler de le rencontrer à Mu- “A première vue, sans doute. l'in- Carignan ou l'arriére-cousin as ‘bot géant "Queen Mary” se prépare colore’ va étre représentée sur ‘a | Maritimes

tchèques où il a le “moins d'Aile- LUE Peeran des | nich demain, avec le premier minis- formation Da rien de très, sensa- ‘chasseur de M. de Maricourt- elles  BUjourd'hui à partir pour New- | scène de la Comédie-Française rt,
: 5 "| s, s s ont mé- i - ti lle <t énési citéire | tu Le i | : 5 8 er

mands’ et qu'il s'unirait aux au-, me commencé des exercices de tre Chamberlain et Jepremiermieedispute lupatronage des Sont. nézs britanniques depuis 1763 Yorkotesont ! rRabroRtssh

pes ye pour donner une garan- tir. ; pourmaintenir la paix en Europe. ' quintuplées n'y trouve pas son | of=708 on Jnreslefrou.chotl comme transport de voyageurs, | se trouvera a Besan¢on. mobllist Navires
ie internationale de la suuverai- Des sentinelles armées gar- Avant de partir. dit Daladier, je compte. Nul savon, nulle bouillie. ; \erbe “to do” Ca fail Poujours avant qu'il soit placé sous le con-' comme cap taine de .éserve. Saturnia
neté du reste de la république. dent maintenant l'aé odrome ; ter | opulation de NUI dentifrice n'est en cause. Mais, Dlaisi trôle du gouvernement. | Le capitaine dramatique prend | Penniand ...

MESSAGE RASSURANT de la Défense Nationale à Rock- ‘désire remercler 1a pop Ji mé t it> mlouvelle, Plaisir. s vai était ‘ 5. | Washington ... -v.e Nationale à Rock . ttitude. de son courage et de quand même. cette petit: nouvelle, “ ; ; La rumeur que lé vaisseau était (cette aventure avec un sourire ré-, @ ; Lond NŸ

, Après avoir reçu ce message cliffe depuis que l'on a rappelé 2" fignité. Je désire remercier en 8 12 faveur de l'universelle renom-: En perdant sa souveraineté AU sous le contrôle de l'Amirauté pour| signé et dans une leture adressée Emp-of Asia... Manilie .... Vancouver‘rassurant”. le premier ministre ick plusieurs avions de combat 52 dignité. Je ftovens français qui Tée- des cinq petites filles, aura Canada, la France avait quand service en temps de guerre, a été à un ami il ne veut sempécher de Westerniand ... N-Y. .. 1, Anvers
répondit à Hitler: “Je suis certais qui se trouvaient à Montréal et particulier les citoy \ a Caux, fait le tour du monde pour rappe- bn niée officiellement par les autorités | dire: “Tu re diras quon n'a pa. Statendam .... Plymouth . . N.Y.

que vous pouvez obtenit tout ce! ailleurs. , ont été appeléset Mdétermine ler discrètement que toute l'Amér!- (suite à la 4e page) .de la ligne Cunard. à Liverpool. idée d'intilvler une piece “Trico Queen Mary pSouthampton . N-Y.
ui est v t até your le sang- 7 A L à

sans délai.etjefers:en Sorted ai, soumissionspournoneot | tion dont ils ont fait preuve. Ma lore” par les temps Houblés ou | prares Brême PNY
ler à Berlin immédiatement pour carabines q i tache est lourde. Depuis le com- B iers Rhodes t Oxford nous vivons et la remplir d'allu- | paris. 22021 CobnCON.! pou nes que la milice demande . oursiers es en route vers Uxtor i i -discuter les mesures à prendre chaque annee mencement des troubles, je n'ai pas sions à toutes les situations desa- Roma 1.1 Gènes1. N-Y.

p QU q ec. cessé un moment de travailier de gréables que peuvent amener ces | N Amsterdam . N-Y Rotterdam
toutes mes forces à maintenir la » messieurs les dictateurs aux na-

e a . « aix et à sauvegarder les intérets 22 tions libres! Te souviens-tu quen . .

Discrètement ] It li primordiaux de la France Je pour- 54 1014. au mois de juillet, un am| Courrier transatlantique
3 9 a 1€ suivrai mes efforts demain avec la 4 avait porté un conte de moi au‘

appelle ses réservistes
(Presse associée»
le 27 De

formation habituellement bien ren-
ROME. source d'in-:

|

 certitude que j'ai l'appui de la na-

| tion tout entière.
Le
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Les quintuplées
manente est de 204.000 hommes. et

ce chiffre exclut les bataillons co-!
lontaux. pèsent plus de

seignée, on a appris que l'Italie ie ; |
avait commencé. discrètement. sans Laeson Les, dix classes| 200 1 e vres
bruit. à appeler sous les armes les ME Jouterait deux mil-| 1
“snécialistes” de dix de ses classes lions d'hommes à l'armée. Dans les | Le

 

  
 
 

théâtre? Je crois que mes tenta- |
tives dramatiques appellent le
drame. . si je renoncais crois-tu

que la colombe reviendrait?”

Bur ie Montrose, via Montréal. ferme-
ture à 10 h 30, ie 30 septembre
Sur le Lady Drake, vis Halifax. pour

"ln Jamaique. fermeture 4 10 h. 30. le
‘ € octobre.

 

 

Albion demande à Mussolini

| d’intercéder auprès d’Hitler
FPE cercles du haut commendement 2G réserve. ; CALLANDER, (Ont). 28. — Les : ;

Æesure qui indiquerait une mo- EEEaspo V@BPEl | jumelles Dionne dont le poids col- ot ROME. le 28. — (P“ A.» — On ; quand il se rendit à son bureau hier
m.lisation générale rapprochée. elle “mesure de précaution dev M lectif était d’un peu plus de 10 li- ds | rapporte que l'ambassadeur angisis matin.
sapplique aux Classes de 1906 à Jéveloppements survenu ant CS vres à leur naissance. il y a quatre Ÿ |à Rome, Lord Perth, à demandé au-! Un peu plus tard dans ia journée,
1916. Quelques spécialistes de ses de as us 815 ons. dépassaient aujourd'hui pour jourd'hui au premier ministre Mus- il retourna chez le comte Cieno pour
classes ont reçu chez eux des cartes pays . la première fois les 200 livr:s. “solini d'essayer de persuader Hitler [avoir " réponse du Duce.
pour «ws aviser. Limpression genérale. ici. est, Marie pése maintenant 38 livres: On croit dans les milieux bien tne

Jusqu'à date. cependant. l'Italie
N'a pas lancé d'appel génera! à ses

que l'Itaile n'entrerait dans la guer- Yvonne. 40 1-4: Emilie. 40 1-2: Cé-
re que si la France attaquant l'Alle- : cile. 401-2.et Annette #1 1-2 Leurs  Cinq des meilicurs étudiants du Canada,

hord du paquebot. i dieront trei iés à Québec, au débarc 1 de “Empress”. 11 Cette proposition aursit eié faite reit prêt à LitercéGer auprés d'Hitler
réservistes, dont le chiffre est delmagne pour se porter au secours de. poids additiannés donnent un total che à droite:aa sonttelphotosraphits A. L. Ritchie. de Sacha y rishesHalex, . G. Robertson, : par Lord Perth au ministre des af- pour que celui-ci n'en vienne pas
6.750.000. L'effectif de l'armee per-| la Tchécoslovaquie. de 200 3-4 livres. de Saskatoon, et R. W. Lawson, de Winnipeg. i {aires érangères le comte Cigno,, une «ction immédiate,
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agnanis de bourses Rhodes. ] : | quie“Empress of Britain” du Pacifique Canadien en route pour l'Université d'Oxford. où àle étu- : :
ui se sont embarqués samedi à

:de ne pas envahir la Tchécoslova-
formés de Rome que Mussolini ses



   

 

 

4€

compagnies de radlo 841 arrive qu'un programme ne soit
uradié à ITmeuro mentionnée ou qu'un rense

Les programmes et les renseignements radiophoniques
que nous publions nous sont transmis par les pos

- ——

RADIO-CONCERTS
|

|

|
‘ s

et les

ment soit

 

| rxact, le Droit n'en peut être tenu responsable.

 

 

ÇA ET LA |
LES JOYAUX DE LA SCENE LY-
RIQUE.
Avet Raoul Jobin, de l'Opéra de

Paris.
Radio-Canada va remettre au mIi-

tro une émission qui, sous la rubri-
que des Joyaux de la Scène Lyrique,

a eu déjà de remarquables succes
dans les milieux intéressés aux au-
ditions d'opéras. Et pour inaugurer
cette nouvelle série d'émissions, les
directeurs du poste CBF ont enga-

Gé un artiste canadien qui est de-
venu l'une des principales vedettes
de la scène lyrique parisienne, et
dont le nom occupe la première pla-
ce sur les affiches du Grand Opéra
et de l'Opéra-Comique, M. Raoul
Jobin.
Le programme de la “première”

des auditions des Joyaux de la sce-
ne Lyrique, à Radio-Canada, le
mercredi, 28, à 10 heures du soir,
sera consacré aux compositeurs
italiens, comme Verdi, Puccini, Le-
oncavallo, Cherubini, Mascagni et

Cimarosa.
Les solistes seront Mlle Annama-

ry Dickey, soprano, et M. Raoul
Jobin, de l'Opéra et de l'Opéra-Co-
mique de Paris. M. J.-J. Gagnier
sera au pupitre de chef d'orchestre.

Cette audition sera diffusée par
CBF et relayée par les autres pos-
tes du réseau.

Voici le programme de ce concert:
Ouverture de l'opéra ‘Il Matrimo-

nio segreto” .......... Cimarosa
L'orchestre

Recondita armonia, de “La Tosca”
ee eee Puccini

Ballatella, de l'opéra ‘“Paillasse”
J Leoncavallo

Mille Annamary Dickey, soprano

Ballet, d'Anacreon” Cherubini
L'orchestre .

Mi chiamano Mimi, de ‘La Bohème”
Las enr een» Puccini

Mlie Annamary Dickey, soprano .

Vesti la Gluba, de l'opéra ‘’Paillasse
Lean es Leoncavallo

Raoul Jobin, ténor
Intermezzo de l'opéra Guglielmo

Ratcliff Mascagni

Ouverture de l'opéra ‘La Forza

 

 

  

del Destino” .............. Verdi
L'oréhestre

>

HORAIRE |

Nous devons rorcement compter
sur les directeurs de postes pour les
programmes-horaires des émissions

radiophoniques. 11 crrive queique/ots
et même trop souvent que ses ren-

seignements ne nous parv.ennent

pas à temps. Nous conservons alors

les horaires de la semaine précéden-

te, parce que la plupart des émis-
sions sont constantes. Nous profi-
tons de l'occasion pour rappeler à

nos lecteurs que souvent les postes

changent l'heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d'autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-
tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-

cédés d'un astérisque constituent Un

choix parmi les meilleures émissions

de la soirée.

 

Mercredi soir
6 heures

CRCO—Orcheetre,
COBO-—A cholair.
CKCH—Le réveil rural,
CBF—Le révell rural.

CKAC-—-Informations. — 6.05—Orgue.

6 heures 15
CBO -—-Informations.
CKCH—A choisir.
C'\C—Jean Lalonde.
CBF-—Disques.

6 heures 30
CKCO--B. B. C.
CKAC—L'heure de ia gaieté.
OBO —Eketch
CBP—Goilden Journeys

6 heures 45
CBO —The House ot Peter MeoGregor.
WIJZ —Lowell Thomas commentateur

d'actualités.
CKAC—Ncuvelles

7 heures
OKCH—Bketch.
CKCO-—The cavaliers.
CBO —Tambours.

CBF—Sketch.
7 heures 15

CKAC-—Varibtés.
CKCH-—Rions ensemble.
OBF—Rions ensemble.
CKCO-—Major Bill.

7 heures 30
CKCH—Informations.
CHKAC—Concours d'improvisation.

 
CKCO—Pianiste.

7 heures 45
CKCO—Town crier.
CBO --Causerie. |

i

 

CKCH-—Causerie sur les sports.
CBF-—Causerie sur es sports.
CKAC—Chant.

8 heures
OCBO—Comédie i
CKAO—Rhapsodie estivale.
CKCH—Variété.
CBF —Orchestre

8 heures 30 |
CKCH—Radio-mélomanie. :

Théâtre FRANCAIS
Lun. mar. merc — 26, 27, 28 sept.

RACKETEERS IN EXILE
avec Georges Bancroft

  

 

|
|
!

STAND-IN |
avec Joan Blondell  

J CBF—Choeur.

+ 11.30—Big Sister.

; S.008_Radlo-journa!

. 5.4%--Cotea de a Bourse d» Montréal.

WEAF—Tommy Dorsey.
CBO—Choeur
CKAC—Radio-mélomanie.

WABC—Paul Whiteman
8 heures 45

CKCO—Trio

9 heures
WEAP—Towa Hall
CBO-—Causerie.
CKCH—A choisir
CBF—Heure de la romance,
CKAC—Ls train de plaisir

9 heures 30
CKAC—A rhotsir.
*CBO—Orchestre de Percy Faith.
*CBF-—-Orchestre de Percy Faith.
CKCH--A choisir.
*WABC-—Causerie de Herbert

“Morality in government”.
WEAF—For men only.

10 heures
CKCO—Orchestre.
WEAP—Coliége musical.
sCBO—Joyaux de la scène lyrique.
CKAC—Orchestre.
*CBF—Joyaux de la scène yrique.
*CKCH—Joyaux de la scène fyrique

10 heures 15
CEKAC—Informations.

10 heures 30
WABC—It can be done.
CKCO—-World ac Work ant at Play.
CKAC-—Orchestre de danse.
CKCH—Royal Hawalans.
CBO —Mélodies from the skies
WJZ--NBC Minstrel Show,

10 heures 45
CKCH-— Xavier Cugat.

11 heures
CBO --Informations.
CKCH—Intformations.
WEAF—Orchestre de danse.
CKAC—In:ormations sportives — 11.10:

Planologue.
WABC—Informations.
CBF —Informations.

11 heures 15
CKCH—Informations sportives.
CBF—Chant.
CBO—Chant.

11 heures 30
CRAC—Orucnestre.
CBO—Orchestre de danse

chestre de danse.
CBF—Old Time Frolic.

Hoover:

WABC—Orchestre.

Minuit
WJZ —Orchestre de danse.
WABC—Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
CBF —Orchestra de danse.

Minuit 30
WEAF—Drame.
WABC—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
CRAC—Orchestre de danse.
CBP —Orchestre ds danse.

Jeudi matin
CBO—OTTAWA—..v

7.46—Emission commerciale,
8.00—Rise and Shine.
8.30—Horloge musicale.
8.45—Variétés.
9.00—Breakfast Club,
10.00—Woman's World.
10,30-~Morning Bymphony.
11.00—Récital.
11.15—Musique de danse.
11,30—Big Sister.
11.45—The Monito.
12.00—Winston Currie.
12.15—Chant
12.30—Pronostics. — Informations
12.45—Quatuor.
1.00—Singin Sam.
1.15—Chant,
1.30—Virginia Fair.
145—A choisir.
2.00—London Calling.
3.00——Drames.
4.00—Club matinée.
4.30—Rush Hughes.
4.15—Drame.
5.00—Monitor.
5.13—Drame.
5.30—Programme pour les enfants.
5,45—Drame.

CKCH—HULL-—1210
7 45—Ouverture
{.45—Priére du matin,
8.00—Dobsle Wee-Willie,
8.15—Horloge musicale.
9.15—Informations.
9.30—Stuart Hamblin.
945—Chanson- francaises.
10.00—Panneau-réclame,
11.00—Aubade.
11.15—Nos célébrités.
12.00—A choistr.
12.13—Emission commerciale.
12.30—Emission commerciale.
12.45—Informations
1.00—Chansons ‘rançaises,
1 30—Virginia Fair.
2.00—Chansonnettes.
3.00—Lheure symphonique
4.00-—Heure de ia danse.
4.15—Sketch.
4.30—Drame.
5.00—Thé pour deux.
5.30—Chant.
5.45- ” fromations.

CKAC—MONTREAL—730 |
7.13—Mélodies rythmées. ;
1. mmaire. !
7.30—Pot-pourri. |
8.00—La parade matinale
9.00—Chansonnettes,
2.30-—Jovette Bernier.
9.45—Bonjour. Madame.
10.00—Chanteur indien.
10.15-—-Rhapsodies hongroises.
10.30—L'heure récréative.
10.45—L'heure ensoleillée.
11.00—Chansonnettes.
11.15—Coquete! musical.

 
>

11.45—Parade des mélodies.
12.00—Emission commerciale.
12.15—A bâtons rompus.
12.30—Nouveautés instrumentales.
12.45—La province en progres.
1.00—Cours de la Bourse.
1.10—Pinnologe,
1.15—Informations.
.17—Pronostics puis informations.
J0—Le monde féminin.
.00-—Orchestre.
15—La rue Principale.

2.30—Southern cruise.
00—Varétés
3.30—Fanfare de l'armée américains.

Do you remember?
.13—Chant grégorien
30—Les événements sociaux.
.45—Valse musette.

5.15—Pianiste. |

W
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CBF—MONTREAL—210
Midi—A. choisir.
12.15~Chant
12.30—Rad10-journal.
12.35—Diaques.
12.45—"Deux dana un"
1.00—Disques i
130—Virginia Fair
2.15—Trio.
2.00—Trio
2.15—Disques.
2.30—Orchestre.
3.00-—A choisir.
3 30-Orchestre de Rakov.
3.45—Concert.

5S15—Gioom Chasers
$.30—Chant

CKCO—OTTAWA—1010
A 00—R:se and Shine.
8.10—Informations.
8.15~-Breakfast Club.

 

 

  

   

 

    

   

   

 

Demain
“Rage of Paris”

représenté à

2 h. 17 — 40h 5°
7 h. 22 — 9 h. 51

  

  

dans

“ABUS DE CONFIANCE”
Ausst |

“LA GRIFFÉ DU HASARD"  

 

|

  

 

îme FILM

‘Little Miss Thoroughbred”

Eveillé par les brûle-
ments d’estomac

——

Craignait de piendre un

bon repas.

Quels soricis cet homme revait cau-
ser à sa femme! II ne pouvait manger
ae rien à cause de l'acidité d'estomac
dont :l souffrait. Dans la lettre qui
suit. aa femme raconte comment 1] fut
soulagé:

LJ

“Mon mari avait conlracté une sorte
d'acidité d’estomac qui le rendait très
malheureux. Les repas étalent presque
pour lui des cauchemars et, souvent,
les brûlemenus d'estomac l'empéchailent
de dormir. Ses affaires l’obligealent de
s'absenter de la maison souvent, mais
un jour qu'il passa quelque temps avec
moi, je lul donnal des Sels Kruschen.
Je fus étonnée des résultats. L'air de
lassitude que portait d'habitude son vi-
sage disparut complétement, en même
temps que ses troubles de digestinn.
Aujourd'hui, rien ne me fait plus plai-
air que de l'entendre me dire: “J'ai
faim!” TI ne semble pas que ce soit
possible!” (Mme) K.ME.

Les sels nombreux qui composent
Kruschen favorisent la sécrétion natu-
relle des sucs vitaux de l'organisme.
Peu après avoir commencé à prendre
Kruschen, vous constaterez que vous
mangerez de meilleur appétit. sans
craindre les malaises habituels après les
repes. Et à mesure que vous continue-
rez ‘‘la petite dose quotidienne”, vous
profiterez des bienfaits de Kruschen.

re

8.55—Marches.
9.05—Informations.
9.18—Rangers,
9.30-—-Gospel Singer.
#.45—Vic and Sade.
10.00—Ma Perkins.
10,15—Widder Jones.
10.30—Mélodies.

 

11,15-Berenaders.
11.30-—Concert.
12.00—Concert.
12.45—Trois Roméos.
1,00—Happy Gang.
1.30—Fanfare.
2.00—Marches.
2.13—Chant,
2.30--Musique de danse.
3.00—Concert.
3.30—Tangos ot rumbas,
3.45—Opéra.
4.00—Pour les dames.
4.15—8ketch.
4.30-—Variétés,
4.45—8inging Btringe.
5.00—Tea Dance,
5.30—Récital.
5.45—Bourse.

Jeudi soir
6 heures

CKCO-—-Orchestre.
CKCH—Le crépuscule.
CKCH—Réveil rural.

les sports.
CBF—Révell rural.
CBO—Orchestre.

6 heures 15
CBO —Informations
CKCH—Le crépuscule.
OKAC—Bérénade tzigane.
CKAC—Nouvelles. — 6.05—Four notes
CBF—Disques.

6 heures 30
CBO --Howie Wing
CKAC—Chansonnettes.
CBF—A choisir.

6 heures 43
WJZ —Loweli Thomas. commentateur.
CKAC—Radio-reportage.
CBO —The House of Peter Mao(Qregol.

7 heures
CKCH—Sketch.
CKCO-—Concert.
WABC—Chant.
CBO—Orchestre de danse.
WEAF—"Amos ‘n Andy”
CKAC-——Le club sportif.
CBF—Sketch.

7 heures 15
CBO —Variétés.
CBF —Orchestre.
CKCH—Xavier Cugat.
CKAC—Variétés.

7 heures 30
CKCO--Little dramas.
CKCH—Radio-journal.
CBO—Louise King.
CKAC—Tridium de Lourdes.
*CBF—Chant.

7 heures 45
CKAC—Pianiste.
CBO—Causerie, -
CKCH—Causerie sur les sports.
CBF—Causerie aur les sports.
CKCO—Town crier

8 heures
CKCO—Ramblers.
CKAC—A choisir
*CBO—Sinfonietta.
WEAF—Rudy Vallée.
CKCH--Atelier musical.
WABC—Kate Smith.

8 heures 30
CKCO--A cholsir.
WJZ—Orchestre de danse.
CBO —Radio-théâtre.
CKAC—Ensemble mélodique.
CKCH-—Orchestre.
CBF—A choisir.

8 heures 45
CKCH—"Y a d'la joie”.

9 heures
CKCO—Old favouristes.
WEAF-—Good News of 1938,
CBO —Concert promenade.
CKAC—Major Bowes.
WABC-—Ise amateurs au major Bowes.
CKCH—Concert promenade.
WJZ—Concert promenade.
CBF —Concert promenade,

10 heures
CKCO—Orchestre.
*CBO—Music-hall Kraft.
CKCH—Pour vous plaire.
CKAC—A chotslr,
WJZ —Varlétés.
*CBF—Music-hall Kraft.
WABC—Workshov.

10 heures 15

Sketch,

I CKAC—Rad!o-!nurnai.

10 heures 30
CKAC—Americans at work
WABC—Americans at works.

11 heures
CBO —Informations.
CKUJH—Informations.
CKAN-—Informations sportives
WJZ—Unformations.
WABC—Informations.
CBF —Informations.
WEAF—Gliding Swing.
CBP —Inicrmations.

11 heures 15
CBO —Causerte.
CKCH—Informations sportivse.
WJZ —Elza Schallert.
CKAC—Orchestre.
*CBF—Récital

11 heures 30
CBO —Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
WEAF-—Orchestre de danse.
WABC—Orch. de danse.
CBF —Orchestre de danse.
'CKAC—Orchestre

Minuit
CEAC—Orchestre de danse.
WEAP-—Orch de danse
WABC—Orchestre de danse.
ORF —Orchestre de danse.
9.30—Stuart Hamblin.

Minuit 30
WEAF-—Orche:stra de dunse.
CKAC—Orch. de danse
WABC—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre da danse.
CBF —Orchestre de danse.
pr

La neutralité

de la Hongrie
BUDAPEST, le 28. — (P. C.-Ha-

vas) — La Hongrie a l'intention de
rester neutre si la guerre éclate au
sujet de la Tchécoslovaquie, mais
n'a pas dit de que! côté elle se .our-
rerait si le conflit devient général.
La même source de renseignements

a nié catégoriquement une nouvelle
qui rapportait la mobilisation géné-
rale dans ce pass.

Hier soir. le gouvernement hon-
grois a annoncé officiellemc. t la ré-

| jection d'une offre de la Tchécosio-
vaquie portant sur un règlement dè
la question des minorités hongroises,
selon le plan de l'ex-président Hod- !
za.
Le commuriqué indiquait que la

Hongrie ne serait satisfaite Jue r
luhe cession tranche.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI
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MERCREDI, LE 28 SEPT, 1938
Au Rideau, ce : .

“LA GRIFFE DU HASARD ;

Genre: Film Policier. — Auteur:

René Pujol. — Réalisateur: René

Pujoi. — Interprètes: Georges Ri-

gaud, Reine Paulet, Germaine Aus-
sey, Pierre Larquey, Alvover, Lou-

vigny. — Origine: Française. — Pro-

duction: 1937. — Distribution: Com-

pagnie FRANCE-FILM. — Durée:

. 29.

| SCENARIO. — Georges Darrols,

jeune homme endetté, est à la mer-

ci d’un de ses créanciers. Ceux-ci

ne sont en réalité qu'une bande de

louches individus qui profitent de

leur situation pour compromettre

Georges et laisser peser sur lui un

grave soupçon de cambriolage de

bijoux. Heureusement, le policier

chargé de l'enquête est un frous-

sard, légèrement idiot, du moins il

apparait tel, et en réalité c'est lui

qui, avec son air imbécile et son

parapluie.. arrétera les menées

ténébreuses de la bande et répare-
ra le mal causé.
MORALE. — Ensemble amusant

et à peu prés inoffensif pour pres-

que tous les publics. tConvenable.)

“ABUS DE CONFIANCE”
Genre: Drame. Auteur: Wolff.

Réalisateur: Henri Decoin. Inter-

prêtes: Danielle Darrieux, Charles

Vanei, Yvette Lebon, Gilbert Gill,

Thérèse Dorny, Jean Worms, Va-

lentine Tessier, Pierre Minguand.

Origine: française. Production: U.

D. I. F. B:rscholz 1937. Distribu-
tion: Compagnie France-Film. Du-

rée: 1 h. 29.
Scénario: Lydia, étudiante en

droit, est seule au monde. La mort
de sa grand'mère la plonge dans la
misère. Elle cherche du travail et
se heurte aux propositions infâmes
d'hommes sans scrupules. Sur le
conseil d’une amie, elle se fait pas-
ser pour la fille d’un écrivain, Jac-
ques Fernet. car elle a découvert le
secret d'une ancienne liaison de
Fernet. Elle se présente chez Fer-
net qui. ému d’un passé qu'il a
caché à sa femme, s'intéresse à
elle et finit par l’accueillir chez lui.
Mais madame Pernet, intriguée par
des allures de Lydia, découvre
qu'elle n'est pas la fille de Fernet.
Au moment où l'abus de confiance
va être découvert, M. et Mme Fer-
net assistent à la première plaidoi-
rie de Lydia, défendant une fille
dont le cas est semblable au sien.
Elle met tant de chaleur dans sa
plaidoirie que Mme Fernet pardon-
ne et la considère comme sa fille.
Morale: Te sujet est délicat et

comporte des allusinns suggestives
aux tares de la société. L’abus de
confiance dont se rend coupable
l'héroïne est expliqué. La dernière
pertie rétablit les droits dé la mo-
rale par le remords de la coupable
et un pardon généreux. (Pour adul-
tes).

Demain. au théâtre Elgin, une
première à encourager: “Drum”—
V. carnet de demain.

Vv. B.

CASSELMAN,Ont.
(De notre correspondant)

Mme Aurélien Bélanger, pour-
suivant son oeuvre d'Action catho-
| llque avec le zèle constant qui lui
est propre, revenait dimanche don-

| ner une autre causerie qui fut jus-
tement goûtée et appréciée.

M. et Mme Toussaint Lafontaine
sont de retour de leur voyage de
noces à North-Bay où ils étaient
les hôtes avec Mme Sam. Ville-
meuve, des familles Fusère Sava-
ge et Cléophas Lagacé.

Vendredi et samedi prochains,
nos écoliers donneront une séance
au profit des missionnaires. La
séance est sous la direction des RR.
Soeurs Grises qui comptent plu-
sieurs des leurs parmi les missions
les plus lointaines.

Jeudi le 22 septembre, s'éteignait
M. Fabien Gratton âgé de 59 ans
après une courte maladie. I1 laisse
pour pleurer sa perte son épouse,
Amanda Ménard, sa mére, Mme
J.-B. Lamoureux; quatre fils:
Charles-Edouard, Jean-Louis, Ber-
nard et Donat; cing filles: Blan-
che, de St-Albans, Vermont; Cécile,
de Montréal: Paule, d'Ottawa, Ber-
nadette (Mme Alb. Desnoyers). et
Françoise, de Casselman; ses frêè-
res, J.-Baptiste. Montréal et Josa-
phat, de Timmins; ses soeurs, C¢-
lina, Mme Alph. Racine, de Corn-
wall; Léo, Mme Télesphore Leduc,
de L'Orignal, et autres parents qui
assistaient aux funérailles; M. A.
Desnoyers. Mme J.-Bte Gratton, M.
Alph. Racine, M. Tél. Leduc. Mme

Wilf. Leduc. Mme Moise Leroux,
Mme Jos. Gratton, M. Hermas La-
fleche, tous de Casselman: 7. et

Mme Phydime Bazinet, de Crysler;
M. et Mme André Charbonneau, M.

et Mme Jos. Lauzon. de Swanton,
Vermont, {me Léo Lafrance, de
Détroit. M. et Mme Osias Ménard.
M. ét Mme Henri Ménard, M. et
Mme Hervé Ménard, M. et Mme
Ovila Ménard. M. et Mme Oscar
pr

MONTCERF, Qué
MONTCERF, 27. — La semaine

dernière. M. et Mme Delphis Gau-
thier, M. et Mme Albert Gauthier
(Julienne Gauthier). de Rouyn, et
M. Joseph Gauthier. de Sturgeon
Falls, v'sitaient leurs parents de
Chute-Rouge, accompagnés de Mme
John Gauthier et Mme Pierr: Le-
febvre. Ils visitèrent aussi le bar-
rage Lacroix ainsi que le camp de
M. Wellie Crytes

—MMDelphis, Joseph. Baptiste et
John Gauthier. quatre f-" es, s

 

 

sence de quinze ans.

ses frères pour Rouyn.
—Mlle Annette Gauthier.

Cc ~Rouge. a visité sa

wakl, dimanche dernier.
—. os félicitations à Mn

Keaney et à Mile Emil ‘: Ma- une prime de vingt dollars pr suc-
cès dans l'enselgnemen*.
— et Mme Léons Marti-

;neau et leur fils Jean-Charles, sont
|revenus dun voyage & Shawinigan-
Falls, où ils ont visitéi Mme
; Albert Leduc.

  

 

Vog chances sont doublées dans
le Concours Movie Quiz si vous

voyez ce film

AUJOURD'HUI

“THE
ROBERT TAYLOR

4

CROWD ROARS”
—avéc=

Maureen O'8nltivan

—En montre avée—
oar. Fontaine

“BLONDE CHÉAT"
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trouvaient ici réunis, après une ab-

M. J.-B. Gauthier est parti \avec

de
‘ousine, ,

Mlle Marguer te Budge. de Mani-

D'Arcy

ti eu, institutrices, qui ont obtenu |

 

   

 

 

Carnet

Mondain
Les dames qui s'intéressent È |

l’œuvre de l'Institut Jeanne d'Arc,
sani priées de se réunir dans ies sa-
lons de l'Institut, les mercredis, 28
septembre et 5 octobre prochains, à
3 heures.

* » *
Madame H.-J. Boudreau et ses

deux fils Lucien et Bernard, pas-
salient la fin de semaine à Mont-
réal, les invités de M. et Madame
A.-O. Miron.

& = = ;

M. et Madame 5S.-D. Lambert
sembarqueront vendredi sur le
“Duchess of Bedford”, retournant à
Dublin, après avoir passé quelques
semaines à Ottawa.

e * * Ï

M. Roméo Bégin fut l'objet d'u-
ne fête hier soir alors que quelque
500 personnes se réunissaient pour
prendre part au grand banquet or-
ganisé en son honneur. Parmi les
personnes qui assistaient au ban-
quet nous avons reconnu: le R. P.
E. Ducharme, curé de la paroisse
Notre-Dame d’Eastview, I'honorable
et Mme Paul Leduc, M. et Madame
Aurélien Bélanger, M. Albert Pi-
nard, M. et Madame D. Grandmai-
tre, M. J.-B. Woods, M. D.-W. Sa-
voie, M. et Mme J.-A. Casault,
M. et Madame B. Deschambault, le :
Dr A. DesRosiers, M. Maurice Lé- |
cuyer. |

» a = |

M. et Mme Francois Laroche. de
Hull sont de retour de Chénévil-
le où ils ont passé l'été.

= * *
Samedi soir un groupe d'amis se

réunissaient À la demeure de Mme
Réginal Whalen, a l’occasion du 16e
anniversaire de naissance de son
fils, Robert. De jolis cadeaux lui
furent présentés. Il y a eut chant,
musique. Un goûter fut servi à la
fin de la soirée par Mme P. Wha-
len, O. Bigras et R. Whalen.
Etaient présents: Miles Bertha

Fournier, Jacqueline Thériault,
Pauline Whalen. Jeannine Albert,
Jeannette, Lacroix, Claire Bisson,
Raymonde Savage, Madeleine Wha-
len; MM. Clefford Whalen, Fran-
çois Whalen. Roger Whalen, Raoul
Bigras, Marcel Thériault, Lucien
Lafleur. Joseph Roger. Jean-Paul

Cardinal, Albert Robe:tson, Roland
Roux.

 

 

LACHUTE, Qué.
MM. Roméo Barbeau et Auguste

O'Brien, de Montréal, passent quel-
ques jours a Lachute.
—M. et Mme Alphonse Joly. de

Montréal, autrefois de Lachute,
étaient parmi nous ces jours der-
nlers.
—M. et Mme Gaston Pavette, de

Montréal, étaient chez M. Harry

Ayers en fin de semaine.
—M. et Mme Denis Paquette et

Mille Dallaire ont fait un voyage

à Magog ces jours derniers.
—M. Euclide Carrière, de Calu-

met, rendait visite à Mle Flora

Frappier en fin de semaine.

—M. et Mme Roland Carrière

étaient à Grenville chez M. L.
Thauvette, ces jours derniers.
—Mille Eliane Douville, de Mont-

réal, rendait visite à son amie Mlle,
Georgette Desrosiers en fin de se-:
maine.
—M. Martial Lorange. de St-Jé-

rôme rendait visite à M. et Mme
Charles Lorange, dimanche der-

nier.

--M. et Mme Alphége Lorange

et leurs deux fillettes Lise et Mo-
nique passalent le dimanche chez
M. R. Patry.
—M. et Mme Olida Séguin. ae

St-Jrérôme, étaient chez M. Na-
poléon Séguin, dimanche dernier.

—M. et Mme Albani Bélanger et
leurs enfants de Ste- Thérèse.

étaient chez Mme Vve Napoléon
Bélanger, dimanche dernier.

—M. Lucien St-Onge et Mile
Gertrude Bertrand. de Brownsburg

rendaient visite à M. et Mme Ro-
méo Rockbrune, samedi dernier.
—M. Roma Labelle, de Hawkes-

bury, rendait visite a son amie
Mlle Bélair ces jours derniers.
—M. et Mme Théodule Robillard

ont quitté leur demeure pour ailer

habiter sur une ferme à quinze
mille de Lachute où M. Robillard

fait l'élevage des visons.

—Dimanche dernier eut lieu la
visite annuelle au cimetière. Les
paroissiens furent très nombreux à
cette cérémonie. Le R. P. Rous-
sell des Pères du St-Sacrement de

Montréal y prononça le sermon.

—Ces jours derniers fut célébré
le mariage de M. Laurent Coderre,

fils de M. Alméda Coderre autrc-
fois de St-Hyacinthe. et de Mile
Ida Miron, fille de M. J. Miron.

—Est décédée ces jours derniers
Mme Raoul Joly. épouse de M
Raoul Joly. entrepreneurs de pom-
pes funèbres. Ses funérailles eu-

rent lieu à Ste-Anastasie et l'in- 1

humation à Ste-Schoalstique. Mine |
Joly était la mère de Milles Ma-!
rieite et Gabrielle Joly. Nos sym-
pathies à la famille éprouvée.  —
Lisez les annonces, elles sont |

la vole directe qui vous con-
duit aux manufacturiers. El-
les vous permettent de choisir
ce dont vous avez besoin et ce’
que vos moyens vous permet-
tent d’acheter. ,Ç
PE

EE

i

  

  
JEUDI, 6 OCTOBRE
GLEBE COLLEGIATE

SERGEJAROFF
Et Ses Incomparables

Cosaques |
DU DON

BILLETS chez Lindsay, MER-
CREDI pfochain, 10 hrs. On
peut retenir les places mainte- |;
nant, en téléphonant 8.1580, de
10 à midi ou de 7 à 9 pm.

ees,

Aujourd'hui jusqu'à samedi
| 28-29-30 sept. et ler oct.

| SAMUEL GOLDWYN
dans

"DEAD END”

aussi

 

   

 

JAE PENNER, LUCILLE BALL |!
| "GO CHASE YOURSELF’

Comédie — Cartoon — Fox News
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{tous de Hull, M. ¢t Mme Wf. Mé-
prard, de Toronto;

Périard et Mlle Léopoldine Menard,

Mme Hilaire
Hébert et Mlle Jeannette Hébert, :
de Hu'l: Mlles Blanche Bazinet et
Alice Lafleche, d'Ottawa. M. et
Mme Léopold Leduc et M. Chas
Gavthier, de Montreal; M. et Mme
Chas. Bazinet et Mill: Florestine |
Bazinet ce Cornwall, etc. etc. Ï
La famille reçut de nombreuses

marques de sympathies.
Le défunt était un ancien com-

battant de la guerre hispano-ame-

 

| ricaine. i
Lundi matin, ava'“ lieu la sé- ;

pulture de Mme veuve Aiphonse ;
Duquette décédée à un âge très!
avancé, chez son fils, M. Jicore
Duquette,
Mardi matin s'éteignait apres une

maladie de quelques mois, Mme Del- |
phis Lajeunesse, également a un
âge très avancé.

ST-ALBERT
+

ST-ALBERT (Ont). 28. — Lundi ‘
le 26 septembre, M. l'abbé A. Ché-
nier, bénissait le mariage de Mile
Marie-Ange Bourgeois à M. Léo
Ouimet, tous deux de cette paroisse.

La mariée, une Enfant-de-Marie,
reçut les honneurs de la Congréga-
tion.
Pour la cérémonie, elle était re-

vêtus d'unc magnifique robe de ve-
lours chitfon rouge vin avec cha-
peau et souliers de même ton.
Son bouque: se composait de ro-

ses blanches et de fougeres.

Après le mariage. le diner fut
servi chez M. Joseph Quimet, père
du marié, et le soir, il y eut grande
réception de parents et d'amis chez
M. Jean-Baptiste Bourgeois, père
de la mariée.
Les nouveaux époux reçurent de

nombreux et riches cadeaux.
Le 4 octobre prochain, M. Leo

Plante. d'Embrun, epousera Mle
Victoria Mailhot, de cette paroisse.
Nos voeux de bonheur aux tuturs

époux.

M. l'abhé Alphonse Genier était
récemment en visite chez M. Adé-
lard Génier. A cette occasion, il y
eut grande réception de parents.
M. et Mme Jean Ouimet ainsi

que M. et Mme Alphonse Leroux,
de Cornwall, étaient de passage à
Montréal, récemment.
Mme Arsène Lapaime, de Mont-

réal, était en visite chez sea mere,
Mme Octave Bourdeau, la semaine
dernière.
M. et Mme Alphonse Génier. on'

rendu visite à leurs parents de St-
Télesphore, Québec. dimanche der-
nier.
MM. Omer et Théodore Bour-

deau, MM. Wilfrid et Joseph Bour-
deau ainsi que M. Philias Blan-
chard, d'Embrun, ont fait un voya-
ge aux Etats-Unis, récemment, où
{ls visitérent leur frere.

M. et Mme Henri Lamarche, de
Montréal étaient de passage ici à

 

; l'occasion du mariage Bourgeois-
* Ouimet.

M. et Mme Gérard Benoit, sont les
heureux parents d'une fille, bapti-
sée, Marie-Noélla-Berthilde-Dolores.
Parrain et marraine. M. et Mme
Joseph Benoit, de Crysler, oncle et
tante de l'enfant.

LES FUNERAILLES DE
M. WIL.LEVESQUE

(De notre correspondant)

FORT-COULONGE, 28. — Le 13
septembre eurent lieu en notre égli-
se les funérailles de M. William Lé-
vesque. décédé à l’âge de 60 ans,
après une courte maladie. Il laisse
pour pleurer sa perte son épouse,
née Clara Graveline, 14 enfants:
Louis. Hector, Onésime, Gédéon, Os-
car. Wftifrid, Gilbert. Roland, Gé-
rald, Béatrice, Bernadette, Arman-
dine, Yvonne et Thérése; un frère,
M. Jos. Lévesque; une soeur, Mme
Dora Bertrand.

NAISSANCE
A M. et Mme Fred Lagacé est

née une fille. baptisée sous les noms
de Mary-Glenda-Ileen. Parrain, M.
Emmitt Gillis, marraine, Mlle Zita
Gillis.

 

EN VISITE

M. et Mme Emery Leclair. Annette
Leclair, de Montréal. M. et Mme
Germain Bourque, de Boston, vi-
sitent les familles de M. John Le-
clair, de Mme Fred Romain et de
M. Alex. Lemaire.

M. et Mme Hector Blais, de Poin-
te-Gatineau, leur fille, Etta, leurs
fils Gabriel et Laurier, M. L. Wii-
llam ainsf que W. Soucie, de Pem-
broke, visitent MM. Jos. et Ovide
Soucie

M. et Mme Jos. Kelly et l-urs
deux fils, de Vinton, visitent M. et
Mme Alex. Lemaire.

M. Lorney Lemaire et Mlle Jen
Bernier, de Timmins. passent une.
quinzaine chez M. et Mme Alex.
Lemaire.

Le 18 septembre, Mme Joseph
Vaillancourt, sa ffllette. Georgette,
Mme Clément Leclair. M. et Mme
Léo Vaillancourt, Mme Camille
Amyotte et sa fillette. Dolores,
étaient en promenade chez Mme
Louis Lacroix. de La Passe.

DEPART
Miles Fr~da et Agathe Bertrand et

—— —

POURQUOI EMPRUNTE-T-ON |}

 
 

À LA BANQUE?
*

POURQUOI quelqu’un

*

emprunte-t-il de l'argent ?
D’habitude, en vue de réaliser un bénéfice ou d’uti-

liser l’argent de quelque façon.

Qu'il soit cultivateur, éleveur, pêcheur ou indus-
triel, qu’il exploite une mine ou une concession
forestière, jamais un emprunteur ne demande à une
banque une avance sur laquelle il paie des intérêts,
sauf en vue de faire un profit supérieur À ces intérêts.

Chaque dollar canadien représente de la richesse
tangible, déjà existante, ou
services rendus.

es salaires payés pour

On pourrait dire que l'objet de chaque dollar
canadien qui est émis est de produire de la richesse,
de payer des salaires et de rechercher un profit.

H arrive parfois que des dollars empruntés ne laissent
temporairement qu’une dette—peut-être aves-vous déjà
essuyé une perte par suite de la sécheresse ou de quelque
autre calamité naturelle. Mais, grâce d une meilleure
saison, à des
affaires, le per

”J'emprunte $1,000 à la ban-
que et je lui paye des intérêts
parce qu’elle me rend un ser.
vice”, disait quelqu’un. qui
ajoutant:

“Pourquoi j'emprunte
$1,000?

‘’Pour m'en servir dans tune
opération commerciale et réali-
ser un bénéfice.

“Mon opération menée à
bien, je rembourse mon em-
prunt, après avoir encaissé un
profit, mettons, de $100, qus je
dépose à la banque.

“La banque a maintenant ses
$1,000, plus les intérêts, et j'ai
$100 que je ne possédais pas
auparavant.

“Multipliez cet exemple par
un grand nombre d'emprunteurs
et par un grand nombre de
jours, et vous vous rendrez
compte de ce qui se passe, pen-
dant toute l'année, dans le
monde des affaires.”

La banque n’a rien de mvsté-
rieux.

Un marchand emprunte à la
banque et cela lui permet d'ac-

itter rapidement ses factures,
de bénéficier de certains es-
comptes et de partager avec ses
clients l’économie ainsi réalisée.

Un petit cultivateur ayant
une vingtaine de porcs emprunte
$50 pour acheter du fourrage.
Il paie $1.75 d’intérêts et vend
ses porcs $100 de plus que s'il
lee avait apportés plus tôt au
marché. ll fait un profit de
$48.75. C’est là une histoire
vraie. En voici une autre.

Un grand éleveur de porcs.
qui a payé $100 d'intérêts pour
les mêmes fins, nous informe
qu'il a réalisé un bénéfice de
près de $2,000.

rix plus élevés et à l'amélioration des
nt a des chances de se refaire.

Ce sont là des exemples des
services que rend chaque jour,
au Canada,le crédit bancaire en
mettant en oeuvre le crédit
individuel.

Que désigne-t-on par le mot
argent?

Des pièces de monnaie, des
billets de la Banque du Canada,
des billets de banque, des dé-
pots.

Les banques à charte émet-
tent maintenant leurs billets à
concurrence de 85% de leur
capital versé. Cette proportion
est réduite d'année en année et
le droit d'émission de la Banque
du Canada s'étend à mesure.

Les billets de la Banque du
Canada sont de l'argent, de la
monnaie légale. Les billets et les
dépôts de cette Banque sont
garantis (30 juillet 1938)
une couverture de 56.26% en
monnaie ou lingots d'or et d’ar-
gent et en change étranger.

Les billets des banques à
charte sont aussi de l'argent: ce
sont des promesses de payer, et
chaque dollar est gagé sur plus
de vingt dollars d’actif. Ils sont
rachetables à demande et en
espèces.

Votre dépôt dans une banque
à charte, c'est aussi de l'argent,
puisque vous pouvez vous en
servir pour acheter des choses.
C'est le fruit de votre travail,
de votre production et de vos
économies. Il est remboursable
en espéces. Vous pouvez tirer
des chèques sur votre dépôt.
Lorsque votre chèque passe
chambre de com
honoré par la
quelle il est tiré.

la
nsation, il est
anqu“ sur la

Vos dollars canadiens sont
d’utiles facteurs dans un sye-
tème qui produit de la richesse
pour le pays tout entier.

LES BANQUES À CHARTE
DU CANADA

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux
de causer de la banque avec vous. I! répondra avec plaisir
ê vos questions, en s’inspirant de sa propre expérience, Le
prochain article de cette série paraître dans ce journal.

Attendez-le.

wR

 

 

Helen Doyle continuent leurs études
au couvent d'Aylmer. Mlle Délima

Malo à l'école Normale de Hull. Mlle
Lillas Labine et M. Phyllis Doyle
à l'école Normale de Montréal.

Les différentes écoles de notre pa-
roisse sont cette année sous la direc- |
tion des RR. SS. Grises de la Croix,|
de M. Réal Marion et Mlle Alice
Marion, au village, Mlle Mary Ar-
mour, à l'école No 1, M. Francis Ni-
velle, au No 2, Mlle Yvonne D'ro-
cher. au No 3, ces derniers demeu-

rent à Fort-Coulonge, Mlle Georget- :
te Papineau, de Luskville. au No 4,

!
i

Mlle Suzanne St-Jean, de Pointe- |3€z les

nachetz, de Montréal, au No 8
—

Les 18, 19, 20 et 21 septembre était
préchée une retraite par le R. P.
Roy, O. P.

MARIAGE
Ces jours derniers, Mlle Marie Bé-

lair unissait sa destinée A celle de
M. Napoléon Jolicoeur.

Dimanche le 18. M. Edouard Pa-
pineau. de Luskville, visitait Mlle
Georgette Papineau.
mr

Du comptant pour votre au-
tomobile usagée, si vous utili-

Gatineau, au No 5. Mme J.-B. Ber- du ‘Droit”.—Appelez 6-0514,

terre
ee

RR|La vie sauvage sur
les frontières . .

P
Tous les sièges

DRU
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Raymond MASSEY « Desmond TESTER
Roger LIVESEY « Valerie HOBSON
And a Can of 3,000 * Direcced by ZOLTAN KORDA
From a tory by A. E W. Mason. Released thru United Artists.

Orchestre..... 50c
Les billets sont en vente au contrôle du théâtre et

chez Goldstein, 52, rue, Sparks.

où le jour qui vient

peut être Je dernier

- » est le thème d'un

drame sans précé-

dant.
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Le Droit
“L'avenir est & caux qui luttent”

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrte.
Fondé tu 27 mars 1913
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Le Canada participera-t-il

au prochain conflit ?

La situation européenne s’obscureit. —

Le cabinet King siège hier durant

plus de cing heures. — Le premier

ministre est prêt à convoquer le par-

lement. — Si la guerre éclate en Eu-

rope et que l'Angleterre y participe,

le Canada, selon toutes les apparen-

ces, se jettera dans le conflit. — L’at-

titude prévue des divers groupes par-

lementaires à Ottawa.

A mesure que nous approchons du

ler octobre, date que Hitler a marquée

pour l'occupation militaire du territoire

habité par les Sudètes si la Tchécoslo-

vaquie ne se rend pas aux conditions de

Berlin, les chances de paix deviennent

de plus en plus minces. Dans le dis-

cours qu'il irradiait hier dans tous les

coins de l'Empire britannique, M. Ne-

ville Chamberlain, premier ministre de

l'Angleterre, déclarait qu'il ne pouvait
rien faire de plus pour le succès du rôle

de médiateur assumé par lui et qu’il fal-

lait attendre dans le calme les derniers

événements qui, selon les apparences

conduisent à la guerre.

Le gouvernement anglais a procla-

mé qu’il existe maintenant, dans la

Grande-Bretagne, un cas d'urgence. Le
parlement s'assemble aujourd’hui pour
discuter la situation européenne. Déjà
la mobilisation est en marche dans les

îles britanniques et les autorités pren-
nent toutes les rnesures qu’elles croient

opportunes dans les circonstances pour
la sécurité du pays.

La gravité de la situation européen-

ne a ses répercussions à Ottawa. Le
cabinet canadien a siégé hier cing heu-
res. On s'attendait que le premier mi-
nistre King annonçât, à Ja fin des dé-
libérations, la convocation immédiate
du parlement. Il n’en a pas été ainsi.
Le chef du gouvernement canadien,
toutefois, a fait une déclaration, avant
la fin de la journée. “Le gouvernement
canadien, dit-il, continue de suivre de
très près les graves développements de
la situation européenne. II fait les pré-
parations pour tout cas d’urgence et
pour la convocation immédiate du par-
lement si les efforts qui se poursuivent
encore pour maintenir la paix en Eu-
rope faillissent. Il est, de premiére im-
portance, pour natre pays de conserver
l’union. C'est pourquoi, dans tout ce
que nous disons ou faisons, nous devons
éviter des controverses et des divisions
qui pourraient nuire sérieusement à
l'action effective et concertée que le
parlement prendra s'il se réunit. Le
gouvernement est en accord parfait
avec la déclaration que M. Chamberlain
a faite aujourd’hui au monde.”

Le premier ministre King n'a pas
divulgué les mesures que le gouverne-
mend entend prendre dans un cas qu'il
jugerait d'urgence. Le cabinet va se
réunir encore aujourd'hui. Il se peut
que, sur la fin de l'après-midi, il y ait
du nouveau.

Quoi qu’il en soit, si la guerre est
déclarée en Europe et que l'Angleterre
y participe, on peut prévoir que la ma-
jorité du parlement se prononcera pour
la participation. Les deux dernières
sessions ont montré la mentalité impé-

rialiste de la majorité de nos parle-
mentaires, alors qu’il y a eu deux im-
portants débats sur le réarmement du
Canada. La situation n'a pas changé.

La position du parti conservateur est
claire. M. R.-J. Manion, nouveau chef
de ce groupe, — il est vrai—, a gardé
un prudent silence, depuis le commen-
cement de la présente crise européen-
ne.

leurrer. A son dernier congrès, tenu à
Ottawa, au cours de l’été, le parti con-
servateur a renouvelé sa foi impérialis-
te et sa détermination de subordonner
la politique militaire du pays à celle de
Londres. Quelles que soient ses idées
personnelles sur le confiit en perspecti-
ve, le nouveau chef ne saurait aller à
l'encontre du programme de son parti,
à moins de risquer sa tête.

Chose étrange, les conservateurs ral-
lleront à leur attitude le groupe de la
C. C. F. Le président national de cette
organisation, M. M.-J. Coldwell, député
fédéral de Rosetown-Biggar, n'a pas
attendu la convocation imminente du
parlement pour se prononcer. Parlant
à Victoria, capitale de la Colombie ca-
nadienne. il a déclaré, en fin de la se-
maine dernière, que, si l’Angleterre en-
trait en guerre, le Canada devra rendre
tous les services possibles à Londres. Le
parti de M. Coldwell, cependant, est le
même qui, à la session de 1937. proposa
une résolution dans laquelle il deman-
dait au parlement de proclamer la neu-
tralité du Canada dans une guerre eu-
ropéenne. quels que soient les belligé-

rants. Les membres de la C, C. F. n’ont

yd

 

Mais ce silence ne doit pas nous:  
 

pas le cuite de ls loglque. C'est là leur
moindre souci. L'antipathie de la
C. C. F. pour le fascisme et le nazisme
explique cette volte-face.

Le groupe parlementaire du Crédit
social ne s'est pas encore prononcé à
propos du conflit qu’il semble bien dif-
ficile d'éviter. Composé d'Anglo-cana-
diens, il inclinera naturellement vers la
participation du Canada.

11 reste le parti libéral. Le premier
ministre King a pris un soin jaloux de
cacher l'attitude officielle de son groupe,
depuis le commencement de la crise
européenne. Le parti libéral est pro-
fondément divisé sur la question de no-
tre participation au prochain conflit de
l'Angleterre. La députation libérale de
langue anglaise appuiera une participa-
tion active, tandis que la majorité de
la députation libérale de langue fran-
çaise y est en elle-même opposée.

Poussée par des motifs communs, la
majorité de la représentation parlemen-
taire du Canada, si les Chambres sont
appelée à se prononcer, décidera pour
la participation active du pays à la
prochaine guerre, pourvu que l’Angle-
terre y intervienne. Tous ces groupes
divergeront, toutefois, d’avis sur la for-
me et l'étendue de notre contribution.
Les conservateurs exigeront jusqu’au
sacrifice de notre dernier homme et de
notre dernier sou. Les libéraux tente-
ront d'atténuer le plus possible cette
participation. Les cécéefs et les crédi-
tistes se rapprocheront plus des se-
conds que des premiers. Une fois de
plus, la question de nos relations avec
Londres divisera profondément le Ca-
nada, si jamais la guerre éclate en
Europe.

Les événements actuels montrent.
clairement comme le jour, que notre
Principal danger de participer à une
guerre extraterritoriale ne vient pas de
nos propres intérêts, mais de nos liens
avec l'Angleterre. Ainsi que le faisait
remarquer M Omer Héroux, rédacteur-
en-chef du Devoir, dans un récent édi-
torial, l'Amérique possède vingt répu-
bliques indépendantes, et. cependant,
Personne ne parle de leur intervention
possible dans le conflit qui menace
d’éclater en Europe “Où voit-on, de-
mande M. Héroux, que l’on spécule sur
l'intervention possible de l’Argentine,
du Pérou, du Brésil, du Chili, sur celle
même du Mexique?” Nulle part. St le
Canada était pays indépendant, com-
me ces républiques, il ne serait pas
plus question de s'engager. Mais si ces
républiques latines faisaient partie de
l’Empire britannique, au même titre
que le Canada, on demanderait, là com-
me ici, qu'elles s'apprêtent à appuyer
activement l’Angieterre dans le cas
d’un conflit auquel Londres participe-
rait en Europe.

St notre affiliation a I'Empire bri-
tannique ne nous imposait pas d’autres
sacrifices que de défendre notre propre
territoire contre les attaques que les
intérêts de Londres peuvent provoquer
contre nous, ce serait un demi-mal.
Mais, si notre affiliation à l’Empire
doit comporter notre participation ex-
traterritoriale, jusqu'à l’épuisement, aux
guerres que Londres décidera pour la
sauvegarde de ses intérêts, il est temps
de se demander si cette affiliation vaut
le prix qu’on y met.

Camille L’HEUREUX.
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¢ ° .Le “Droit” m’a appris

mon francais”
En 1923, j'avais l'honneur d’être se-

crétaire du Comité du Dixième Anni-
versaire du “Droit”. La charge en va-
lait la peine, me permettant de connai-
tre, par la correspondance, ce que d’hon-
nétes et simples gens pensaient de no-
tre journal. Les membres du Comité
prenaient plaisir ¢ dépouiller le cour-
rier et s’y arrétaient bien volontiers,
lorsqu'une signature était précédée de
telles affirmations. “Avec le “Droit”, je
ne suis pas inquiète pour la religion
de mes enfants.” “Sans le “Droit”, je
parlerait jamais français dans ma fa-
mille”. De tels aveux nous payaient
de beaucoup de peine . . . Et quel jour-
nal a jamais reçu de si beaux compli-
ments! Nos “abonneux” le savent “on

Quinze ans ont passé, et les mêmes
témoignages reviennent. Il n’est pas de |
concours d'abonnements, sans que des
Paroisses les plus reculées, ou les plus
fermées au français, nous arrivent de
ces lettres débordantes de gratitude. Pas
pour un sou de littérature dans tout ca.
Au point qu’un de nos correspondants
passe, de temps à autre, du francais a
l'anglais, pour dire son attachement au
“Droit”. C’est de ces quelque trente
milles Canadiens français qui ont grand?
dans des milieux hostiles, n’ont pu ap-
prendre leur langue maternelle à l’école
et qui la parlant à peine tiennent à la
lecture du français, comme moyen de
sauver leurs foyers. Ceux-ci s’abonnent
à un journal, n'importe lequel, Pélas !
assurés toutefois qu’ils se gardent “qué-
bécois”, c’est-à-dire français. Mais
pour les Franco-ontariens, un journal a
été fondé voici bientôt vingt-six ans et
Qui a quelque droit aujourd’hui à la re-
connaissance de tous. En cette province,
c'est lui qui “tient la religion et fait
parler français dans les familles”. Per-
sonne ne craint ici pour la foi et pour
la fidélité aux traditions et à la langue
chez Vabonné du “Droit”. N’est-il pas
le seul quotidien qui atteigne certains
milieur et sait comprendre leurs be-
soins, défendre leurs droits, soutenir
leurs luttes, ranimer leur courage °°,
enfin, triompher avec eux? Voilà ce
qui se dit par toute la province. L’a-
bonnement au “Droit” peut être consid*-
ré en certains endroits comme une mar-
que de patriotisme: nous aimerions au-
tant dire que c’est la marque du bon
sens, de l'intérêt bien compris.

Le “Droit”, comme on le lisait plus
haut. a fait mieux que de défendre les
droits du français, ceux de l'école, de
la famtlle et de la paroisse, il fait par-
ler français partout cu on le reçoit, Il  

arrive que certaines familles éloignées
des centres français aient été trop long-
temps privées de sa lecture: ce mal-
heurt peut s’expliquer, mais il en ex
plique beaucoup d’autres, hélas! Ces
foyers ont l'air de s'éteindre. Le père a
parfois honte de son isolement, la mère
gémit tout bas sur cette étrange condt-
tion d’une famille qu: brise ses liens
spirituels, pendant que les enfants, eux,
paraissent heureux de cette malheureu-
se transition. Le journal vient-il à né-
nétrer dans la maison, quelques semaines
suffisent pour replacer le français com-
me langue de la vie familiale et, s’il y;
demeure, le voici qui force à parler fran-
çais au dehors. Le foyer n’est pas seu-
lement ravivé, sa flamme rayonne.

On pourrait écrire des pages et des
pages sur les conquêtes du “Droit” au
foyer. Contentons-nous aujourd’hui de
nous arrêter sur un témoignage, que
l'auteur, l’un de nos plus sincères amis,
nous prie lui-même ce publier tel quel.

De Vankleek Hill, M. Ambroise Poi-
rier nous écrivait, le 3 septembre der-
nier :

“. . . Vous voyez par mon français
que je lat jamais appris, car avant
l’existence du “Droit”, j'avais (déjà)
quitté une école publique, s.v.p., de l’On-
tario.

“Pendant les douze années que je
suis allé à l’école publique, j'ai appris
l’anglais, mais (sans avoir eu) le bon-
heur d’apprendre ma langue maternelle,
grâce à la lutte du “Droit” (en sa fa-
veur).

“Le petit peu que j'écris en français,
je le dois au “Droit”, parce que je l'ai
appris en lisant le “Droit”.

Et notre correspondant termine com-
me suit:

“Je vous donne la permission de met-
tre cette lettre dans le “Droit” et de si-
gner mon nom.”

Une telle lettre est a Uhonneur de
son signataire. Mais nous savons qu’en
maints endroits de la province, plusieurs
voudraient l’avoir écrite. Eux aussi,
n’ont pas eu de chance, en leur jeunesse.
On leur refusait le droit d’apprendre le
français. Venant à cette heure particu-
lièrement pénible, le “Droit” a “fait
l’école’. . C’a été pour un grand nom-
bre — c’est encore de même aujourd’hui
dans les milieux {r1jectés d’orangisme—
la seule planche de salut. — Nos con-
cours d’abonnement ne devraient jamais
être interrompus.

Victor BARRETTE.

AU JOUR LE JOUR
Le discours de M. Hitler

Le discours du chancelier Hitler, attendu

avec tant d’impatience et d'anxiété, permet

d’espérer encore en une solution pacifique du

problème actuel. Il est vrai que M. Hitler a

déclaré que, si la Tchécoslovaquie ne donnait

pas à l'Allemagne, avant le premier octobre,

la partie du territoire qu'il considère comme

la région des Sudètes, il agirait. De quelle

manière agira-t-il? Par un coup de force,

probablement, comme celui qui, au mois d'avril

dernier, a décidé du sort de l'Autriche. Mais

il a dit aussi: “Le temps est venu de parler

franchement. La région des Sudètes est le

dernier morceau de territoire que je veux

obtenir en Europe. C’est ma dernière demande

à ce sujet et c'est une demande au sujet de

laquelle je ne ferai aucune concession.”

Le chancelier allemand n’a pas tenu com-

plètement le langage d'un homme décidé à

tout prix à s'abandonner & la violence. Si,

d'ici au premier octobre, il y avait possibilité

de trouver une formule qui donnerait satis-

faction aux exigences allemandes, tout en

sauvegardant la dignité et l'intégrité du reste

de la Tchécoslovaquie, la paix pourrait être

sauvegardée. Si Hitler avait été réellement

décidé à déclencher la guerre, il n'aurait pas

donné à ceux qui seront éventuellement ses

adversaires cinq jours de temps supplémentaire

pour parachever leurs préparatifs et pour leur

permettre de prendre toutes les mesures défen-

sives ou offensives ou'ils jugent nécessaires, Le

déclenchement d’une guerre comporte toujours

un effet de surprise que les Allemands, mieux

que quiconque, savent pratiquer, comme ils!

l'ont fait en 1914 et depuis. sous une moindre !
envergure et dans des circonstances moins

critiques lors de la réoccupation de la Rhéna-

nie et de l'annexion de l'Autriche.

 

De dures vérités

Le chancelier Hitler a dit de dures vérités

sur la question des armements et sur celle du

traitement des minorités. Mais ce qu'il a dit
ne peut nous faire oublier que les minorités

en Allemagne sont moins bien traitées que

celles de la Tchécoslovaquie. Ainsi, ancienne-

ment, les Polonais étaient représentés à la

Diète de la Prusse. Aujourd'hui, ils n'ont aucun

député au Reichstag hitlérien. Leurs besoins

scolaires exigeraient l'ouverture de plusieurs

centaines d'écoles primaires polonaises. Mais,

sur 260.000 enfants polonais, il n’y en a que

1.636 qui fréquentent l'école polonaise, et sur

110.000 enfants d'âge pré-scolaire, 435 seule-

ment vont dans des maternelles polonaises.

M. Chemlar, dans son livre “Les minorités

nationales en Europe centrale”, écrit que, parmi

les prêtres catholiques exerçant leur ministère

dans les régions polonaises, il n'y a que six

prêtres polonais pour une population qui

dépasse le million d’Ames.

Tout en se livrant à un flirt diplomatique

avec Varsovie, le Reich interdit donc aux Polo-

nais restés sujets allemands d'enseigner et de

prier dans leur langue.

Ch. G.

 

EPBEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 28 SEPTEMBRE 1918

Les troupes alliées arrivent près de Cambrai.
De nouveaux succes couronnent l'offensive
franco-américaine en Champagne.

Les feux de forêts font des ravages énormes
dans l'Etat de Washington. Plusieurs villages
sont détruits.

La nouvelle que ia Bulgarie veut conciure
une paix séparée a eu l'effet d'un coup de
foudre dans la capitale allemande.

Le premier ministre Clemenceau envoie un
télégramme de félicitations au général Pren-
chet d'Espérey, qui commande les troupes
alliées en Macéduine,

Si la Bulgarie veut la paix, elle devra
remettre à aes voisins les territoires qu'elle leur
a pris. Cette paix signifiera la reconstitution
de la Serbie et forcers les Empires du Centre
à former un nouveau front du Danube,
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23 SEPTEMBRE 1892.

La disparition des Consei
Aujourd'hui, la province de

is législatifs

Québec est la seule au Canaca
— et pour combien de temps? — à posséder un Conseil
législatif. Les rumeurs de sa disparition ne cessent de grandir
et un parti politique vient de s'engager à hâter cette réforme.
Les provinces du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,
de l'Ile du Prince-Edouard et du Manitoba possédérent, elles
aussi, leur Chambre Haute et la firent disparaitre, prétendant
qu'ils réalisaient une économie sans affecter aucunement
l'administration de leur province. C'est le Manitoba qui donna
l'exemple en abolissant cet organisme en 1876. Le Nouveau-
Brunswick suivit, le 28 septembre 1892. Puis vint lTle du
Prince-Edouard en 1893 et, enfin, la Nouvelle-Ecosse, en 1928.
A quand la province de Québec, la plus conservatrice sur ce
point?

 

Deux naufragés dans les
missions du grand nord

FORT SMITH (Canada)—L'’eau
se trouve extrêmement basse cette
année dans les fleuves du nord ca-
nadien et les bateaux ont grand
peine à se frayer un passage au
milieu des récifs et des bancs de
sable.
Les derniers jours de juin 1938,

un bateau de la Compagnie de la
Baie d'Hudson qui transportait vers
la côte arctique les provisions pour
les missions des esquimaux a donné
contre un roc et coulé: quatre cents
tonnes de marchandises ont été
perdues, sauf une infime partie
qu’on réussit à sauver.

 

Le Cardinal et

la justice sociale

SHERBROOKE,le 28. (P.C.). —
Une justice sociale, assurant la sé-
curité de vie aux ouvriers et à leurs
enfants, demeure essentielle pour
l’écrasement du communisme, décla-
rait hier soir, Son Eminence le
cardinal Villeneuve, au Congres an-
nuel des Semaines Sociales du Ca-
nada.
Une telle justice sociale, d'ajouter

le cardinal, doit contenir la mesure
d’un salaire raisonnable et propor-
tionnel “et elle doit permettre à
l'ouvrier d'acquérir quelques modes-
tes biens, pour le sauver de la mi-
sère qui constitue une véritable ca-
lamite”.
Parlant devant une assemblée de

catholiques, l’éminent prélat en
profita pour affirmer que sa con-
ception de la justice sociale résou-
drait les problèmes relatifs à l’ac-
cession à Ja propriété, à la protec-
tion des petits propriétaires, à la
question du logement salubre de
l'ouvrier, et à “20 autres problémes
analogues”.
Le cardinal Villeneuve a ajouté

qu’ils sont encore trop peu nom-
breux ceux parmi les chefs de la
société fui ‘se rendent bien compte
de la solidité et de la praticabilité
du système catholique de réorgani-
sation sociale.”
Faisant allusion aux Syndicats ca-

tholiques nationaux, le cardinal dé-
clara que les unions internationales
devenaient louches du fait qu'elles
refusaient de transiger avec ces
derniers. Ce refus de collaborer
procède du fait que les syndicats
internationaux “nonobstant la haute
valeur et ia bonne foi de certains
de ses membres, se constituent en
syndicats de force et d'opposition,
et non de collaboration sociale’.
La charité et la justice de la part

des ouvriers ont été hautement re-
commandées par le cardinal. Le car-
dinal considère que leurs intérêts
seraient mieux sauvegardés s'ils
remplissaient leurs obligations en-
vers leurs patrons.  »
Pour l'ouvrier également, il pré-

conise un mode d'assurance privée
ou publique qui le protégerait une
fois vieillard, ou encore contre la
maladie et le chômage.

NOUVELLES DE

TIMMINS. ONT.
TIMMINS, 28. (D.N.C.) — Décès

de Mme Simard. — En l'église No-
tre-Dame-de-Lourdes, avait lieu ré-
cemment, le service funèbre de Mme
Veuve Christiana Simard, née
Christiana -Blutch. décédée la se-
maine dernière à la demeure de son
fils, Richard, 130, rue Wilson, après
une maladie passablement brève.
La défunte naquit en Allemagne.

il y à 76 ans, mais arriva en ce pays
dans son bas âge. Elle était rési-
dante du district de Porcupine de-
puis un an environ.
Mme Simard laisse pour pleurer

sa perte, un fils et une fille, rési-
dants de cette ville.
Les salons funéraires ‘‘Chénier”

avaient la direction des funérailles.
Mme Daniel Dagenais est
l'heureuse gagnante.
Mme Daniel Dagenais. 41, rue Co-

lumbus, a été l’heureuse gagnante
du bel auto de marque Nash-La-
fayette, raflé au cours de la soirée
de clôture du grand bazar tenu ces
jours passés, sous les auspices de la
paroisse Notre-Dame-de-Lourdes,

ies autres détenteurs de billets
chanceux étaient Mila Jeannette
Gauthier, 88, rue Commerciale, ga-
gnante d'un joli poéle de marque
“Bélanger”; Mme T. Krakana, 165,
rue Maple-Nord, un ensemble de
chambre à coucher; Léo Noël, ga-
gna l'ours vivant qui fut l'objet de
tant d'attention au cours du bazar.
Plusieurs autres prix de valeur

moins considérable furent aussi dis-
tribués.
L'évenement qui, à tout point de

vue, fut un succès, se déroula avec
calme et dans un ordre parfait. Les
nombreux visiteurs au bazar durant
les dix jours ds sa durée en ont
rapporté un souvenir heureux et
impérissable.

AFAIRES MUNICIPALES
La question de l'impôt municipal

a passablement fait couler d'encre
depuis quelque temps. On pré-
tend d'une part que l'évaluation de
l'année courante n'est pas équita-
ble; quil y a augmentation de
cinquante pour cent; que même
cette évaluation a été faite dans
bon nombre de cas sans le sérieux
requis à cet effet.
D'un autre côté, M. G. Procter,

de Toronto, envoyé spécia'ement-
pour faire enquête sur la si-
tuation, croit que les accusations
portées contre les évaluateurs
n'ont pas la gravité qu'on voudrait
leur donner.

11 n'est pas impossible qu’il y
ait augmentation de l'impôt, mais
il semble peu probable que cette
augmentation soit cinquante pour
cent plus élevée que l'an passé.
Quand on aura étudié chacun

des quelque quaire cents cas sou-
mis à la cour de révision, on sera
sans doute mieux en mesure de
dire quelle est cette augmentation,
si augmentation il y a. 

La semaine suivante le bateau des

missionnaires subissait la même

avarie. Les provisions détruites par

le second naufrage étaient desti-

nées aux missions du bas Mac-
kenzie, à celles de la côte et à
celles du delta du fleuve. Les

Oblats de Marie Immaculée ont dù
pourvoir aussitôt à l'achat d'autres
provisions afin de ravitailler avant
l’arrivée de la mauvaise saison, les
missionnaires qui vivent dans les
postes isolés et difficiles d'accès
pendant toute une partie de l'année.

(Fides). 
fants d’école” ont été engagés
jpour faire l'évaluation cette an-
née, ceci n'est vrai qu'en partie.
Des jeunes gens ont aidé les éva-
Juateurs; en aucun cas ils n'ont
fait eux-mêmes l'évaluation.
On aura donc l'explication de

cette situation apparemment com-
pliquée lorsque la cour de révision
aura étudiée chacun des cas au
cours du mois d'octobre prochain.

RECENTS MARIAGES
En l’église Ste-Anne, a ¢ * célé-

bré, ces jours derniers, le mariage
de Mile Marie Grenier, fille de M.
et Mme J. Grenier, de Sudbury, et
de M. S. Campbell, fils de M. et
Mme S. Campbell, d'Ecosse.
Le R. P. J. Gamache, S.J.. vi-

mariage.
De retour de leurs voyage de no-

ces à Toronto les nouveaux époux
auront leur domicile à Sudbury.
A Chelmsford a été célébré le ma-

riage de Mille Lorraine Trottier, fil-
le de M. et Mme Ovila Trottier, de
Cheimsford, et de M. Emile Trem-
blay, fils de M. et Mme Louis Trem-
blay, de Hanmer. Mer S. Côté, P. D.
curé de Chelmsford, officia à ce
mariage.
Parmiles invités de l'extérieur, on

remarquait entre autres, M. et Mme
J. Tremblay, de Capréol; M. et Mme
J. Ross, de Hannier; Mlle Jeanne
St-Amour, de Sudbury.

domicile à Sudbury.
LE MARCHE

Voici la cote du marché des vian-
des pour la semaine en cours:

Le boeuf, rôti, 15 sous la livre; le
bifteck dans la ronde, 15 sous, le
boeuf pour ragoût, 8 sous.
Le porc, dans l'épaule, 20 sous la

livre; les gigots et les côtelettes de
porc, 25 sous la livre.

Les gigots et les côtelettes d'agneau,
23 sous; l'agneau, dans l'éprule, 20
sous; l'agneau pour ragoût, 16 sous.
Les gigots et les côtelettes de veau,

15 sous; le veau, dans l'épaule, 13

sous; le veau pour ragoût, 8 sous,
Le foie de veau se vend "5 sous

la livre; la saucisse, deux livres pour
35 sous; le poulet abattu, 30 sous la
livre,

Le prix des pommes de terre s'est
légèrement raffermi. Elles se ven-
dent maintenant $:,15 le sac de 80
livres.

NOTES LOCALES
A l'oocasion des fêtes du Collège,

Mgr C.-A. Parent. P. D, curé de
Tilbury, diocèse de London, était de
passage à Sudbury.

Mer Parent était accompagné de
MM. les abbés P. L'Heureux et I.
Poisson, du même diocèse.
M. le curé A. Cournoyer, de Go-

gama, était de passage à Sudbury
lundi dernier; il assistait à la messe

pontificale chanté par Mgr Dignon
et était l'hôte des Pères du Collège
au banquet donné le midi au clergé,
On remarquait aussi le R. P. Bou-

vrette, S. J, de Waubaushene; M.
le curé L.-P. Thériault, de Cache-
Bay, M. l'abbé J. Grier, de Mat-
tawa, et plusieurs autres.

Le Dr A, Boisvert, de Rouyn, est
retourné à Rouyn après avoir passé
quelques jours à Sudbury. Il était

accompagné de son épouse et de sa
mère et a profité de son voyage pour
visiter ses trois frères, élèves du Col-
lège du Sacré-Coeur.
—

Caledonia Springs, Ont.
CALEDONIA SPRINGS -- On

nous apprend que Mile Jarqueline
Lalonde, enfant de Mme Vve Ovide

Lalonde, de Richance. est partie
pour Je couvent de Jachine. près
de Montréal.

Nos meilleurs
gnent.

M. et Mme Armand Clairoux et
leurs deux fillettes lucille et So-
lange, d'Ottawa: M. et Mme Téler-
phore Perron, leurs filles Claire =
Giséle et Gaétane de Clarence (reek
visitaient les famille A. et T..-P.
Parisien, dimanche.
Toute la paroisse de l'Orignal ent

en grande retraite cette semaine. le
R. P. Benoit. 0° M. Cap, en est le
prédicateur.
La paroisse de l'Orignal a fait ca-

deau à Mgr Forbes de la somme de
$65.

Mardi marin, MHe Marie-Thérèse

Lanthier unissait sa destinée à M.
Dorilla Millette, tous deux de cette
paroisse, Je diner fut servi chez le
père du marié et ie souper chez les
parents de la mariée. Ts reçurent de

nombreux cadeaux. Ils éliront do-

micile à Sandy Hill tout près de la
demeure de M. Napoléon Lanthier.

père de Ja mariée.

Le Dr Hollingsworth
ira à Cleveland, O.

L'inspecteur municipal des aii-
ments. ie Dr J.-B. Hollingsworth

n obtenu des commissaires sur la
recommandation du Dr T.-A. Lo-
mer, chef de l'Hygiène municipaie,
la permission de s'absenter quel-
ques jours pour assister. à Cleve-
land, au congrès de la National
Association of Milk Senstarians. et
à l'expositior. des produits laitiers
Le congrès s° tient pendant la se-
maine du dix-sept. Le Dr Hollings-

voeux l'accompa -

  

 
| Quant à prétendre que des “eu-‘ wortn se déplace à ses frais,

caire de la par-isse. a célébré ce!
| Femmes 

Les nouveaux époux auront jeur.
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SÉCURITÉ DE FAMILLE
Si votre situation est telle que vous désirez continuer
la protection de votre épouse, de vos enfants mineur,
de vosfilles . . . vous pouvezle faire par la création
d'une fiducie sous votre Testament, dirigeant qu'une
certaine partie de vos biens soit mise de côté, tout en
désignant le mode d'administration de ces argents.
G Une fiducie peur être crée pour couvrir presque
toutes conditions qui puissent surgir, et si vous don-

nez à votre fidéicommissaire le pouvoir d'agir dans
les circonstances imprévues, vous assurez à vos héri-

tiers le maximum de protection et de liberté. @ En
désignant la Toronto General Trusts commefidéicom-
mis, vous vous guarantissez l'expérience nécessaire
et la permanence pour voir vos projets s'éxécuter avec
succès. @ Nous vous invitons à consulter nos repré-
sentants sur les avantages pratiques des fiducies, soit

par testament ou par contrat. € Vous n’encourez
aucune obligation.

THE

TORONTO GENERAL TRUSTS
CORPORATION

SUCCURSALE D' OTTAWA: ANGLE DES RUES PFLGIN FT SPARKS

 

Fonds sous administration . . . ve ee... $237,000,000
 

 

A LA F.F.C.F.

Mme Marchand et Mlle Julien

rendent compte de leur vovage à

Winnipeg et
 

Lundi soir, le 26 septembre, à 8

heures, dans les salons de l'insti -
tut Jeanne d'Arc. avait lieu une
assemblée spéciale du Bureau Je
direction de la Fédération des

Canadiennes françaises,
sous ia présidence de Mme P-E.

Marchand.
Le Révérend Père F.-X. Mar-

cotte, OM.1., aumônier assistait à

l'assemblée, ainsi que Mmes Tho-

mas-L. Richard. Jean Lacoste,

Hector Carbonneau, Hector St-
Jacques, L. Cummosford, J.-U.

Bray, L.-A. Parent, A.-E. Aubry,
P.-E. Parent, Léonard Beaulne,

A.-R. Morissette, Henri Grignon,

L. Demers, A. Cantin, D.-E. Clau-

de, Mme Burke, Mme Nadon, Mme
A. Gagnon, Mme Charles Michau«

et Milles ŒGiilberte Jullen, Agrès
Gauthier et A. Guay.

Mme P.-E. Marchand et Mile
Julien ont rait un rapport intéres-

sant de leur récent voyage a Win-
nipeg, ou elles ont représenté la

Fédération aux fêtes en l'honneur
du grand cdécouvreur La Véren-

drye. Elles étaient aussi: les invi-

tées de la section de St-Boniface

de la Fédération. A leur retour
elles ont visité les sections de Sud-

bury et de North-Bay, où des con-
grès régionaux de la Fédération

avaient été organisés. Le Bureau
de direction offrit des félicitations
aux déléguées pour le beau succès

de leur voyage chez les différentes
sections qu'elles ont visitées, dars
l'intérêt général de l'association.

Mme Marchand adresse aussi au

nom de toute la Fédération des pa-

roles émues à Mme Henri Gri-
gnon, secrétaire sortant de charge  de la section du Sacré-Coeur. à
l'occasion de son prochain départ

—

M. Roosevelt a

—

dans le N.-Ontarien

définitif de la capitale. Elle l'ase

sure que son souvenir restera tous
jours gravé dans le coeur des

membres de la Fédération, groups
auquel) Mme Grignon appartien-

dra toujours, bien qu'absente. Mme
Grignon remercia en termes tou-
chants la présidente générale. à

qui elle redit son regret de quitter
la société.

Mme Marchand annonce encore
une conférence qui aura lieu le «1
octobre au Château-Laurier par le

Dr Little savant médecin des

Etats-Unis, et qui aura pour titre:

Le Cancer et les meilleures mé-
thodes de traitement. LA confé-
rence est sous les auspices de ‘a
Health League of Canada.

Mlle Agnès Gauthier. secrétaire

de la section St-Jean-Baptiste, à
fait un bref et intéressant rappo:t

de son voyage au congrès eucha-
ristique de Québec. où cile était

déléguée officielle de la Fédéra-
tion.

Mme Thomas Richard, présiden-
te de la section féminine de la
Caisse de Bienfaisance, a fait un
appel À tous les chefs d équipes, ct
invité toutes les dames à travailer

avec ardeur afin d'atteindre l'oo-
jectif demandé des différentes pa-
roisses. Toutes les dames présenies
promirent de seconder Mme Ri-

chard dans la lourde tâche qu'elle
a entreprise.

Le R. P. Marcotte adressa quel-
ques mots de félicitations à ncs

déléguées pour leur bon travail

lors de leur récent voyage, ainsi
qu'à toutes les dames présentes
pour le bel exemple de charité

qu’elles donnent toutes dans leurs
sections respectives.

 

fait un second

appel au chancelier Hitler

 

(Presse Assoce) ;

WASHINGTON, le 28. — Le pré- |
sident Roosevelt a fait un second |

appel a Hitler. hier, en faveur de
la paix en Eurnpe.

“Les négociations actuelles sont
toujours ouvertes. Et elles peuvent
se continuer si seulement vous

voulez prononcer le mot d'ordre.”
Soullignant le fait que la guene

n'était évitable que si les négocin-
tions au sujet des pays sudètes ne

cessalent pas, M. Roosevelt a sug-
géré, advenant que les tentatives
actuelles échoueraient. une confé-
rence de toutes les nations inté-
ressées ‘en quelque endroit neutre
de l'Europe”.

IL N'ASSUME AUCUNE
OBLIGATION

Pour ce qui a trait a ces négo-
ciations les Etats-Unis ‘“n'assu-
ment aucune obligation".

Plus tard, des personnages im-
portants qui entourent le présidert

ont déclaré qu'ils voulaient bien
préciser que les Etats-Unis ne s‘er-
gageaient nullement “ni par le

passé, ni pour le présent. ni pour
l'avenir”.

Cet appel du président fut remis
aux journalistes convoqués au Se-
crétariat d'Etat. à 10 heures hier
soir. M. Roosevelt avait passé la
soirée en assemblée avec le secré-
taire d'Etat Hull. et le sous-secré-
taire d'Etat Welles.
Michael McDermott, chef du dé-

partement de la Division de l'In-
formation a lu le communiqué. Ti
n'y ajouta aucun commentair”
personnel, et il répondit à toutes
les questions par la lecture des
passages relatifs du cablograimn-

me du président Roosevelt. Il re
cralgnait toutefois pas de dire que
ce message n'était adressé qu'au
chancelier Hitler.
M. Roosevelt adressa son pre-

mier plaidoyer en faveur de la

paix. avant-hier. A linstar du se-
cond, il soilicitait la continuation
des négociations pour éviter le re-
cours à Ja force. II fub adressé à
l'Allemagne. à ia Tchécoslovaquie.
4 la France et à la Grande-Bre-
tagne.
Tous les pays auxquels la nnic

avait été adressée. répondirent.
sauf l'Allemagne. Ils s'entendirent
avec un enthousiasme commun
su Tl'opportunité de continuer les,
négociations. Finalement hier, vint !
un mot d'Hitler. que sons la sou-  mission de ses dernières proposi-
tions, actuellement rejetées par lea;
Tchèques, la possibilité d'une soti-

s
v

tion par une entente est désespée
rée.

C'est ce qui explique que M.

‘ Roosevelt ait adressé à Mitler seul
ce dernier ultimatum de paix.

Suppliant le chancelier allemand

de contimuer à tout prix les prée
sentes négoeiations, le président
déclara:
“A mon humble avis, et à la lue

mière de l'expérience dans le siè-
cle que nous vivons, la continuae
tlon des négociatoins actuelles de-

meure pour moi, le seul moyen de

résoudre le problème immédiat sur
une base solide.
“Et si vous en arriviez 8 une so-

lution par ce moyen tout à fait
pacifique, je demeure convainst
que des centaines de millions d'in-
dividus. à travers le monde entier,
considéreraient votre geste comme
tin service historique que vous aue
riez rendu à l'humanité.
Permettez-moi d'ajouter que l'hise

toire et l'âme de tout homme,
femme ou enfant dont la vie serait
perdue dans læ guerre qui nous
ménace, nous tiendraient respone
sables, si nous omettions d’em-
ployer les moyens mis a notre dire
position pour éviter un conflit.
“La question qui se pose aujoure

d'hul, devan* le monde. M. lg
Chancelier, n'est plus la question
d'erreurs de jugement commises
dans le passé. C'est la grande
question du sort présent et futur
du monde entier.”

BERLIN NIE

CES RUMEURS
LONDRES, 28. — Une rumeur

circulait ce soir dans les milieux
diplomatiques que le chancelier
Hitler avait fait une nouvelle mee
nace à l'effet “qu'il agirait” si Ia

Tchécoslovaquie n'accédait pas à ses
demandes avant mercredi après-mie
di à 2 heures (8 heures, heure de
l'est).
Aucune confirmation n'a pu être

accordée à sette rumeur, qui vou-
lait qu'Hitëer ait donné cet aver-
tissement à Sir Neville Henderson,
ambassadeur anglais à Be-lin.
A Berlin, on à nié avec véhémen-

ce ces décla.stions.
La rumeur rapportait aussi qu'Hi…

tier avait reeté par deux fois les
propositions que Sir Horace Wilson,
envoyé spécial de M. Chamberlain,
était venu lui présenter.
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Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de lo région.

Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et le région.
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LE CORPORATISME

Une forme d'organisation sociale dont on parle de plus en
plus chez nous. — Les chambres de commerce l’étudie-

  

 

 

ront. — C’est le sujet d'étude de nos cercles ouvriers
pour cette année. — L'Action corporative constituée à
Montréal.

L'organisation professionnelle est pius que jamais à
l'ordre du jour. On en parle abondamment chez nous depuis
quelques années. Elle est hautement recommandée par les
Souverains Pontifes, dans leurs dernières encycliques, com-
me moyen de protection des droits légitimes des diverses
classes de la société, comme moyen donc de restaurer et de
faire régner la paix sociale profondément troublée.

L'évolution, le terme normal de l'organisation profes-
sionnelle, c’est la corporation, qui groupe tous les gens de la
même profession, patrons et employés, établit entre les di-
verses professions des relations destinées à édifier et à main-
tenir un juste équilibre social, de façon que chacune
joue le rôle qui lui revient, que toutes concourent et colla-
borent à l'obtention du bien commun. Les corporations, sous
l'égide des pouvoirs publics et en vertu d’une législation qui
les autorise à ce faire, réglementent la profession, détermi-
nent ses droits et ses devoirs.

On peut juger, par certains faits, que la question du cor-
poratisme commence de préoccuper sérieusementl'opinion pu-
blique en cette province, qu’on s’achemine vers cette forme
d'organisation . sociale qui ferait disparaître bien des maux
dus a lindividualisme et au fait qu'un grand nombre de
travailleurs continuent de rester en dehors de cadres pro-
fessionnels qui les Attendent ou qui leur manquent encore.

Ainsi, la semaine dernière même, en notre ville, se tenait
le congrès annuel de la fédération des Chambres de commerce
de la province de Québec. On y a parlé de corporatisme. Un
personnage bien connu a donné des explications sur le sujet.
Comme les délégués désirent se renseigner plus à fond, ils
ont adopté la proposition suivante: “Que les Chambres de
commerce de la province de Québec, à l'aide de conférenciers
compétents, étudient l’organisation professionnelle corpora -
tive avec corps juridique, et que rapport soit fait en 1939,
au prochain congrès de la fédération”

Cette attitude est significative. Que des hommes d’af-
faires réunis en congrès pour s'occuper surtout de choses
financières et économiques jugent à propos de se livrer à
l'étude d’une question d'aussi grand envergure et de portée
aussi vaste, 1l faut qu’un certain nombre d'entre eux aient
déjà été convaincus de la haute valeur du corporatisme,
qu'ils aient au moins été fortement frappés et impressionnés
par la propagande qui s'est faite jusqu'ici et se continue en
sa faveur.

Le groupement le plus naturellement porté, pourrait-on
dire, à promouvoir l'organisation professionnelle corpora-
tive, c'est celui de nos syndicats catholiques nationaux, qui
en parlent depuis longtemps non seulement dans l'intimité,
mais même dans leurs grandes assises annuelles. Familiers
avec les enseignements pontificaux, qui sont à la base de
leur origine et de leur croissance, se réclamant jusqu'à un
certain point des anciennes corporations ouvrières qui ont
fait, dans le temps, l'honneur de l'Eglise et la gloire des di-
verses professions qui se partagent l’activité humaine, ils ne
sont pas les moins empressés à travailler à l'avènement du
jour où le corporatisme deviendrait un fait accompli parmi
nous. Et c'est ainsi, par exemple, que dans nos cercles d'étu-
de ouvriers de la région la question du corporatisme fera
cette année l'objet d’un examen prolongé et approfondi.

Enfin, il vient de se constituer à Montréal un Organisme
qu'on appelle l’Action corporative dans le but de promouvoir
la Cause du corporatisme. Le groupement existe sous les
auspices de l’École sociale populaire et des Semaines sociales
du Canada. I entend faire la propagande nécessaire, four-
Nir à tous ceux qui en cherchent des renseignements et ex-
plications, aider même les professions à s’organiser en cor-
porations, obtenir la législation pour cette fin.

, Il est en outre probable, comme le journal! l’annonçait
vendredi dernier, qu’une journée d’étude sur le corporatisme
soit tenue à Hull même au cours de l'automne.

Et c’est ainsi que ce qu'on n'aurait même pas cru possi-
ble il y a vingt-cinq ou trente ans, pas plus qu’on ne croyait
d'abord à la posibilité de fonder des syndicats catholiques,
est en voie de se réaliser tranquillement, devant la force
d'exigences nouvelles, qui ne permettent plus de s'en tenir
à une organisation professionnelle insuffisante, incomplète.

Lo Henri LESSARD.
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Requéte pour installer
2 nouveaux réservoirs

——— —eSes+ etree.

Présentée au conseil par la Supertest Petroleum Cor-
poration. — Opposition de l’échevin Desjardins.

   

Au comité général du maire et des
echevins, hier soir, demande a été
faite par la Supertest Petroleum
Corporation d'installer deux réser-voirs additionnels sur sa propriété,
rue St-Laurent, qui longe l« rivière.
L'un de ces réservoirs aurait une ca-
pacité de 4.285 barils et l'autre de
570 barils. Les membres du conseil

n'ont pas pris de décision immédia-
le. voulant étudier la requéte plus

ond, en consultant le réglement
de construction. L'échevin à. Des
Jardins à tenu cependant à expri-
Mer son opposition à la demande
disant que son
$ trouvent les établissements de la
uperiest, a déjà une assez grande

quantité de ces réservoirs, Avec le

quartier, dans lequet

comporte.
Une délégation de . baroissiens,

dont le porte-parole a été M. Oscar
Gagnon, est venue demander au
conseil de procéder au remplissage
du lac Minnow et au prolongement
de la rue Hôtel-de-Ville. Le maire
A. Moussette a répondu que ces en-
treprises s'exécuteraient le plus tôt

ssible, mais que pour la seconde
es cifconstances ne permettaient
pas d'y voir de suite.
On a regu une lettre du ministére

de la Santé priant le conseil de lui
faire parvenir les noms de ceux qui
doivent former la Société de Bien- faisance, qu’il a été décidé de faire
revivre.

EErer
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Avis aux anciens

combattants

M. Jean-Charles D'Aoust, prési-
dent de la Légion canadienne, suc-
cursale de Hull ‘no 30) nous com-
munique

J. H. MEILLEUR
expert couvreur at ferblontier

Inspecteur des toitures
Ouvrage de ferblanterie de

tous genres.
Corniches - Couverlures -

Ventilation

238, Montcalm, Hull — 2-1356

Soulage les douleurs du
tole at élimine les
poisons de
l'intestin.

 

la déclaration suivante: |
rs| .

| Réunion des

 

“En vue de circonstances prochai-
nes extraordinaires, il serait urgent
que tous les anciens combattants
s'enregistrent immédiatement en
communiquant par écrit leur nom,

| adresse et numéro réglementaire à
la Légion Canadienne LS.E.B. suc-
cursale de Hull No 30, Case postale
265, Hull.
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maîtres-barbiers

et des coiffeurs

L'Association des
biers et Coiffeurs du District a sié-
Ké hier soir en assemblée régu-
lière à la Bourse du Travail.

i Des questions importantes {u-
rent étudiées, en particulier les
amendements à apporter au contrat
collectif régissant Hull! et les en.
virons, ainsi que le Las de certains
membres en rétard dans leurs coti-

: sations.

La date des élections .nnuelles de
l'exécutif ‘ut fixée à la prochaine
assemblée. soit le 11 octobre.

i Als fin de ja réunion. M. Joseph
Tremblay fut nommé délégué au
Conseil Central pour représen-er l'Association,

Maitres-Bar- |

|2¢ REUNION

danger et les inconvénients que cela |

| Roche Ont passé deux semaines de 

+

  

CONJOINTE
DES CERCLES

LES MEMBRES REVOIENT LE
COURS DONNE LORS DE LA
SEANCE D'OUVERTURE.

Les cercles d'études Benoit XV
et albert de Mun ont tenu hier
soir 4 la Bourse du Travail leur
deuxiéme réunion conjointe, sous la
présidence de M. R. Dompierre.
La Chronique ouvrière fut pré-

sentée par M. Oscar Boucher, qui
fournit des renseignements inté-
ressants sur les principaux événe-
ments ouvriers de la quinzaine.
A la demande du R. P. Cour-

chesne, OM.I, M. Maurice Doran
fit la répétition du cours précé-
dent, qui portait sur les principes
généraux d'organisation sociale.
Après avoir défini la société en

général et les différentes espèces
de sociétés. M. Doran fait l'ana-
lyse de la société civile. Il démon-
tre d'abord qu’elle se compose de
trois éléments, savoir: les famil-
les, les cités et les professions, et
ensuite, que chacun de ces élé-
ments est spontané, naturel et
nécessaire. Enfin, il fait voir que
ces sociétés ne s'imposent pas tou-

 

tes à l'homme avec le meme degré ‘
d'intensité.
M. Doran passe ensuite à l’étude

de la structure de la société et ex-
plique les deux théories qui ont
cours à ce sujet, soit la concep-
tion atomiste ‘ou mécanique, qui
n‘admet pas d'intermédiaire entre
l'individu et l'Etat, système faux
et à rejeter; et la conception orga-
nique, qui considère la société à la
façon d’un organisme vivant, et où
chaque élément a des droits et des
devoirs.
Cette dernière conception, qui

doit être admise parce que confor-
me à la définition de la société,
se concrétise admirablement bien
dans le corporatisme,

Enfin, le répétiteur termine en
disant re que doit être dans la
société civile le rôle de l'Etat et
celui des sociétés particulières.
Après quelques mises au point

par le père professeur, la discus-
sion est ouverte à tout le monde.
Le débat fut animé, intéressant

et très profitable aux participants.
L'heure fixée par les règlements
mit fin subitement à la discussion,
et tous se séparèrent enchantés de
leur soirée.
Le prochain cours, qui aura lieu

le 11 octobre, sera donné par le
R. P. Gratton, OMI, et portera
sur le sujet suivant: “La société
professionnelle”.

L'INSPECTEUR

A AGI COMME

IL LE DEVAIT

EN SAISISSANT DU BLE-D'INDE
JUGE IMPROPRE A LA CON-
SOMMATION

L'avocat-conseil de la municipali-
té, Me J.-W. Ste-Marie, dit dans
un rapport rendu public hier soir
que cette dernière ne saurait être
tenue responsable des dommages
que prétend avoir subis un colpor-
teur dans la voiture duquel l'ins-
pecteur sanitaire E. Therrien a sai-
si, en fin d'août, 18 poches de blé-
d'Inde jugé impropre à ia consom-
mation. D'après les renseignements
qu’on m'a fournis, explique-t-il, non
seulement l'inspecteur est =resté
dans les limites de son pouvoir,
Mais il aurait manqué à son devoir
fixé par les règlements municpaux
s'il avait agi autrement.
Le colporteur en question récla-

mait un certain montant de la ville
pour le bié-d'Inde saisi et pour une
autre. quantité qu’il avait chez lui
et qu'il n'aurait pu vendre.
Le rapport de Me Ste-Mare dis-

pose de l'affaire, en ce qui regarde
le conseil.

    

Une nomination

à l'inspection

du travail

M. Aurèle Cousineau, 327. rue
Champlain. a été nommé récem-
ment par le ministre du travail
pour le district de Hull.

Cette nomination a été faite.
nous explique-t-on. pour permet-
tre a M. J.-Léo Laroche. inspec-
teur provincial. de consacrer nlus
de temps a ses inspections. Son
territoire comprend tout le nord de
la Drovince et deux fois nar an-
née il doit passer un mois en
Abitibi.
M. LaRoche est revenu de va-

cances hier. Avec Madame LaRo-
che il a passé deux semaines à
Montréal et a Québec.
tte tt
 

Evénements
PROCHAINS

So's cett rubrique sont annoncés
les événements prochains tels que
assemblées, banquets, partie. de
cartes, séances, eic. Tarif: 3 sous
du mot. Minimum: $1.00.

    

    

     
     
     

 

Union dex Manoeuvres Inc.
Ce soir à &h. 15, aura lieu J’as-

semblée régulière de l’Union des
Manoeuvres a la Bourse du Travail.
Avis aux membres d'être présents.

Le Secrétaire.

broyé sous
En traversant la rue dan

les roues arrière.
—02 =

La petiie Marie-Louise Labelle a
eu le crâne broyé sous les roues
arrière d’un camion de la cumpa-
gnie Coca-Cola charge de calsses ce
matin, à 11 heures 45, au milieu
de la côte de la rue Wright. D'après
les témoins, l'enfant jouait sur le
trottoir avec sa petite soeur. À un
moment ele voulut traverser et
alla se ieter contre le pare-citoc du
camion. L'enfant fut renversés pu!s
elle eut le crâne broyé sous les

roues. La mort fut instantanee.
La petiie était agée de deux ans

et demi. L'endroit de l'accident est
à peu de distance de la demeure
de M. et Mme Alphonse Labelle,

parents de la petite victime, à 45,
rue Laval.
M. Georges Côté, 131, rue du

Pont, à Hull, était au volant cu
camion. Son compagnon. M. Aurèle
Lamadeleine, 3. avenue Fairmount,

LA VENTE DES

PROPRIÉTÉS

Le greffier de la ville, M. H.-L.
Leblanc, a procédé ce matin, selon
la loi, ‘ la vente des propriétés
dont les taxes municipales et sco-
laires sont trop en souffrance. Il
y a eu vente de cinq propriétés,
puis ajournement, pour les autres,

à mercredi prochain, le 5 octobre.
rare

M. Horace Gagné

meurt hier soir

Nous apprenons la mort de M.
Horace Gagné, survenue hier soir
à la demeure de la mère, Mme
veuve Prudent Gagné (née Rose-
Emelda Asselin), 546, rue St-Pa-
trice, à l'âge de 23 ans et 3 mois.
Le défunt avait été malade depuis
longtemps. Né à Gaspé le 21 juin,
1915, il vint à Ottawa avec ses pa-
rents à l'âge de six ans. Il avait
fréquenté l'école Brébeuf.
Outre sa mere, il laisse pc

pleurer sa perte, quatre soeurs
Irène (Mme L. Amond), Hélène,
Annette et Jacqueline, toutes d'Ot-
tawa, quatre frères: Roland, de
Hull, Léopold, de Gaspe, Roméo et
Jean-Jacques, d'Ottawa; sa grand’-
mère, Mme Léa Asselin, à !a maison.
Les funérailles auront lieu ven-

dredi. La dépouilie mortelle quitte-
re la résidence mortuaire à 7 h. 55.
pour se rendre a l’église S.e-Anne
où le service funebre sera chanté
4 8 heures. L'inhumation se tera au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
Le “Droit” offre à la famille en

deuil ses plus sincères condoléances.
rere:

Latour ira un

mois en prison

Charles-Auguste Latour qui avait

plaidé coupable à l'accusation de
vol d'accessoires d'auto, a été con-
damné, ce matin, en cour de Hull à
un mois d'emprisonnement à dater
de son incarcération.
Le juge Honoré Achim a tenu

compte dans sa sentence du repen-
tir manifesté par le jeune homme
et de sa conduite antérieure.
rer

La Chine crée

un précédent

L'ATTITUDE DE LA S$. D. N. DANS
LE CONFLIT SINO-JAPONAIS
POURRAIT SE REPETER ADVE-
NANT L’INVASION DU TERRI-
TOIRE SUDETE PAR LES ALLE-
MANDS.

GENEVE, le 28. — (Presse asso-
ciée) — Les délégués de la S. D. N.
ont déclaré aujourd'hui que les pro-
grès rapides qu'avait fait l'appel de
la Chine pour qu'on impose au Ja-
pon des sanctions rendaient néces-
saire que chaque nation individuelle-
ment établisse jusqu'où iraient ces
sanctions anti-nipponnes.
Le Dr V.-K. Wellington Koo. délé-

gué chinois, a obtenu de la France
et de l'Angleterre que les pouvoirs

de punition de la S. D. N. sévissent
contre le Japon. L'appe! du Dr Koo
crée un précédent dont pourra se
prévaloir la Tchécoslovaquie contre
l'Allemagne.

Le succès de la demande chinoise
fait de la Russie le trait d'union en-
tre le conflit sino-japonais et la me-
nace de guerre qui plane au-dessus
de l'Europe,
D'anrès es renseignements dig1es

de foi, la Russie aurait assuré la
France et l'Angleterre que ses armées

orientale et occidentale peuvent opé-
rer indépendamment l'un de l'autre,
et que tout. à partit des réserves de
munitions et de victuailles jusqu'aux
déails d'arrière ligne. était prêt et
suffisant pour permettre à la F us-
sie de se défendre par elle-même.
Jusqu'où ira la Russie dans une

politique de sanctions contre le Ja-
pon reste encore un secret. Les dé-
légués chinois déclarent que Maxime
Litvinoff, le commissaire des affai-
res étrangères, n'a pas précisé ce que

  Visite de leur

neveu religieux
M. et Mme Edmond Leblanc. de

la rue Notre-Dame. ont recu dernie-
rement la visite de leur neveu, le R.
P. Jean Paquin, des Frères de St-
Vincent de Paul. Le R. P. Paquin
revenait d'Europe et se rendait à
Québec pour y demeurer, selon
l'obédience de ses supérieurs.

mmter

MONDANITES
Monsizur et Madame J-Léo La

vacance à Montréal et à Québec.
Ils étaient accompagnés de Mme O.

|! pas partie.

ia Chine pouvait attendre de la
, Russie. Selon les porte-paroles rus-
; ses et chinois. l'attiude qui sera pri-
se clans ce problème dépend dans une
large mesure de la tournure des évé-
nements actuels en Europe.
On considère cependant que la de-

mande de la Chine met beaucoup
plus en jeu, puisqu'elle s'inspire de
l'article XVLL du pacte pacte de la
S. D. N. qui traite des mesures
prendre contre les pays qui n'en font

Pendant presque toute
la nuit la S. D. N. à fait l'upreuv* la
plus difficile de ses pouvoirs depuis
qu’elle a imposé des sanctions con*re
l'Italie pendant la guerre é:niopien-
ne. La demande de ia Chir.e const:-
tuera un précédent au cas cù Hitler Archambault, mère de Mme La

Roche.
mettrait à exécution ses menaces
d'invasion du territoire sudète.

HULL, MERCREDI 28 SEPTEMBR

Une fillette a le crâne

 

renversée par le pare-choc et écrabouillée sous

  

'AJOUTE A LEUR
POUR TAXES

: de Monet d’avoir volé deux moto-

0}

LE DROIT

 

E, 1938

 

un camion

s la rue Wright, elle fut

à Ottawa, se trouvait sur la charge.
Il né vit pas l'enfant et faillit être
précipité sur le pavé par Is choc
résultant de l'application des freins
d'urgence.

Le directeur J.-A. Robert, l'ins-
pecteur J.-M. Lavigne, les ag>nts P

Labelle, W. Poirier et A. Daipé, de
la police de Hull, se rendirent sur
les lieux, ainsi que le Dr J. Isabelle,
coroner, qui a permis qu'on trans-
porte le cadavre à la morgue Gau-

thier, où une enquête aura leu. ce
s0:t ,à 7 heures.

Les funérailles de l'enfant auront
‘leu demain. !

Edle laisse pour pleurer sa perte,
outre son pére et sa mere: un irére.
Armand; trois soeurs: Jeannette,
Micheline et Loula; son grand-père
et sa grand'mère. M. et Mme Adrien
Labelle.

 
UN AUTRE VOL

BEAU DOSSIER
Patrick Kingsbury, domicilié rue

Charievoix, et Alfred Cousineau,
118, rue Champlain, les auteurs
d’une série de vols de marchandises
évaluées à environ $1.000, compa-
raissaient de nouveau. ce matin,
devant le juge Honoré Achim pour
répondre à l'accusation de vol d'une
tente et d'un harnais chez M. C.
McElroy, à Templeton-Est. Ils ont
avoué.

Ils recevront
octobre.

IL COMPARAÎT

SOUS 2 NOMS
Le même jeune homme a com-

paru. ce matin, sous les noms de

Donald Smythe et Lawrence Mo-

leur sentence le 4

     

~—CALENDRIER—

QUARANTE-HEURES
Vars. 38. 29. 30 septembre

FETE DU JOUR
8. Michel, archange.

Température: UN

 

JEUDI. 29 SEPTEMBRE 1938 — :’1e jour de l'année.
Lever du soleil, 548 — Lever de la lune. 1153
Coucher du scleil, 540 — Coucher de la lune, 9.14
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Voyez

nos

vitrines 
net, de Maniwaki, pour répondre
en correctionnelle de Hull à l'accu-
sation d'avoir volé 18 pintes d'huile
d'une valeur de $6.30 sous le pre-:
mier de ces noms, et sous le nom

godilles.
I1 a protesté de son innocence.

Le juge Honoré Achim a fixé le
procès au 5 octobre. En attendant
le jeune homme pourra jouir de sa
liberté moyennant un cautionne-
ment de $500. Monet-Smythe est
défendu par Me Alphonse Fournier,
député.

Le Dr Desrochers

est élu président

 

QUEBEC. 8. — A l'assemblée an-
nuelle du Collège des Médecins et
Chirurgiens de la Province de Qué-
bec qui eut lieu ce matin même à
Québec, on a procédé à l'élection du
nouvel exécutif. Les nouveaux élus
sont: Dr J.-E. Desrochers, presi-

; dent, — Dr J.-P. Laporte, ler vice-
président. — Dr M. Laroche, 2ième
vice-président, — Dr J. Tees, 3ième
vice-président, — Dr Eugêne Pru-
d'homme, Registraire.

L'élection du Dr J.-E. Desrochers
à la présidence du Collège des Mé-
decins a une signification toute
particulière. Elle représentz une
doctrine nouvelle qui veut faire du
Bureau des Gouverneurs un orga-
nisme actif, représentant les inté-
rêts de toute la profession. Jusqu'à
présent, on avait réduit son rôle à
la surveillance de la discipline pro-
fessionnelle. mais l'évolution socia-
le a créé au médecin des devoirs
nouveaux. La part active qu'il est
appelé à prendre dans l'organisation
sociale exige que ses représentants
soient bien informés et aient l’au-
torité nécessaire pour faire valoir
ses droits et un sens social assez
averti pour apporter aux dirigeants
une collaboration efficace.
Le Dr J.-E. Dssrochers est encore

actuellement président de la Fédé-
ration des Sociétés Médicales de la
province de Québec, et président de
l'Action Médicale Inc.… qui publie
le journal de l'Action Médicale, dont
il est rédactzur en chef. Il devra
nécessairement abandonner ces deux
derniers postes pour se consacrer
entièrement à sa riouvelle tâche.
Elu Gouverneur pour la première

fois en 1926, le Dr Desrochers a joui
parmi ses confrères d'un prestige
toujours croissant comme en font
foi ses majorités accrues aux élec-
tions subséquentes. i
Gradué en 1911 à l'Université La- ;

val de Montréal. il à pratiqué la
médecine pendant 9 ans à la cam-
pagne, un an à l'Hôpital de St-Bo-
niface au Manitoba. De retour à
Montréal, il fut attaché à l'Hôpital
Ste-Justine. de Montréal, pendant 6
ans, puis fut nommé Chef du Ser-
vice de la Prolongation de la Vie
à la Compagnie d'Assurance sur la
Vie ‘La Sauvegarde”. poste qu'il
occup? depuis 14 ans.

Il est à noter que deux Gouver-
neurs du nouveau Bureau ont aussi’
gradué en 1911. Ce sont les Drs A. |
L. Quertin. de Montréal, et P. E:
Beaudry. de Sherbrooke. i

etree

CARDIFF. ie 27, — ‘P. A) — M.;

David Lioyd George a demandé au-‘
jourd'hui que la France et l'Angle- |
terre présentent un front uni “pour
éviter l'agression”. !

“Nous re pouvons certainement!
abandonner les Tchèques. qui -nt|
suivi nos conseils. sans nous désho- !
norer”. a éerit M. Lloyd George|
dans une ‘ettre « ls fédération li- |
bérale de Nouvelles-Galles du sud.
“En 1914. nous avons commis l'er- |

reur de ne pas avertir l'Allemagne à i
temps que si elle envahissait la Bel. |
gique, elle aurait affaire à toute la |
puissance de l'empire britannique.”
“Ne répétons pas cette bourde tra- |

gique". . Ë
“Si nous voulons empêcher ja |

guerre, il faut que ie gouve- ement|
anglais émette une déclaration non |

 
{

 

i 
équivoque que l'Angleterre s'alljera à
la France et à d'autres pays pour
résisier à toute agression ‘.
 

lrieuses destiné:s

comprenant coton blanc ou jaune,

Ave. CHAMPLAIN

a

ï i

N B

\
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flanelette unie ou rayée, broadcloth
unie ou imprimé, indienne, frippé, flanelle, crêpe rugueux, crêpe plat,
crêpe imprimé, toile de soie, rayon, velours, tweeds et étoffes à manteaux

Soyez à nos portes de bonne heure jeudi matin

La Vente que vous attendiez
impatiemment commencera
  

    

   
   

¥ |

A +,

Nous vendons comptant — mais nous vendons meffleur marché.

En marge d’une nouvelle
sur les jumelles Dionne
(suite de la lère page)
 

même joué et gagné une belle par-
tie le jour où elle signa le traité de
Paris; elle Jaissait là-bas, assez
d'amour et de génie pour que deux
cent soixante-quinze ans plus tard,
le français soi tparlé,
pensé et toujours multiplié de
Québec aux Rocheusss, C'est La-
framboise qui triomphe en répon-
dant gentiment à John Smith qui
lui demande: “How do you do?”

“Oui, fait ben grand'soleil a c't’-
heure, badèche!

“Je ne ferai linjure à aucun
Français de supposer qu'il ignore.
par exemple, que Montréai est la
deuxième ville française du monde.
J'en entends pourtant qui disent:
“—Oui, je sais, la persistance des

coutumes françaises au Canada.
“Il s'agit de bien autre chose. Ce|

ne sont pas des coutumes mais
bien des libertés. La France n'est
pas, là-bas, comme un souvenir,
elle continue. Elle continue avec
MM. Dubuc. Lachance. Casgrain,
Roy. Papineau. Lafleur. noms de
guerre et noms de terroir. qui vont
pullulant d'Acadie en Alberta, pa-
tiemment, âprement. héroïquement.
génialement accrochés à ces deux
libertés fondamentales: la langue et
la religion.

MIRACLE ACADIEN. MIRACLE
CANADIEN

“On a parlé du miracle acadien
et du miracle canadien. Ces gens-
là. certes, ont la foi assez bien che-
villée pour qu'on accorde à leur
prodigieuse réussite la faveur de
quelque aollicitude surnaturelle. On
a parlé aussi des exceptionnelles af-
finités du colon français pour le
climat canadien. ou de la saine et
robuste armature morale. sociale et
économique léguée par la monar-
chie à ses enfants de Nouvelle-
France. “Les petits navires de
Jacques-Cartier, arrêtés à Gasné, où
il plantait la croix fleurdelysée,
étaient en quelque sorte, chargés
mystérieusement des lourdes et glo-

de la race fran-
çaise sur ce continent.” C'est un
Anglais qui parle ainsi, le trés ho-
norable R. B. Bennett

enseigné,

jou destin, mais aussi volonté tenace

apprendre

 
|

et passionnée. “Parler frangais'"
Telle est la consigne séculaire. La
victoire auourd'hui est acquise, eHe
est officielle. Mais il y a eu de
dures journées. Les petites Dionne
ânonneront tranquillement dans
une école bien chauffée et sur de
beaux livres neufs; on leur appren-
dra sûrement un jour, qu'aux temps
héroiques où l'on parlait français
tout bas en surveillant les alen-
tours, les petites Lafraise ou les
petits Laramée de Trois-Rivières se
réunissaient chez les Ursulines pour

les conjugaisons dans
une vieille et unique grammaire po-
sée sur un lutrin. Et le livre était
si vieux, si fragile. si sacré que la
maitresse avait seule le droit d'en
tourner les pages. C'est bon de
parler français.

DANS L'OUEST CANADIEN
© “Et maintenant, c'est la marche
vers l'Ouest. Des écoles françaises
s'ouvrent aux pieds des Rocheuses
et la race gagne d'année en année
faisant peu à peu céder à son pro-
fit, la densité britannique. Je me
trouvais, en 1928. dans un train de
moissonneurs, en plein dans l'Ouest
près d'Edmonton.

C'était bondé de chômeurs gal-
lois qui venaient de l'Old Country
pour aider à la récolte et s'en re-
tourner après le battage. J'entendis
soudain, à l'autre bout de l'immense
wagon, s'élever un choeur un peu
braillard; c'étaient trois jeunes pro-
fesseurs canadiens qui s'en allaient
essuyer les plâtres d'une nouvelle
école française. Ils chantèrent:
“Gentille alouette” et “En revenant
de noces”. A vral dire, ils ne chan-
taient pas, ils gueulaient. C’étaient
les mêmes couplets qu'on entendait
dans les bivouacs du chévalier de
Malsonneuve quand la forêt était
sûre et les Iroquois en fuite. Et
c'était aussi le même accent.

AUTEURS MAL INFORMES
“Des auteurs mal informés ou

victimes de je ne sais quelle partia-
lité ont prétendu que la population
canadienne-française n'avait d'au-
tre origine que des soudards sans
serupule, des chenapans de ports,
des gibiers de râfle et des filles

‘Miracle, sympathie géographique perdues. 8! c'était vrai, bravo pour

    

les vauriens et les prostituées, ils
ont fait de la belle ouvrage! Mais
c'est une erreur, uhe lourde erreur,
Richelieu, Colbert et leurs succese
seurs veillaient à ce que les émi-
grants à destination de la Nou-
velle-France fussent triés sur le
volet. De nombreuses ordonnances
en font foi. A psine peut-on oiter
quelques fils de famille embarqués
par punition à la suite de quelques
turbulences de jeunesse. et quelques
duellistes pincés par les gens du
cardinal.

“Sauf, ces rares exceptions. on
n'était jamais envoyé par force au
Canada et M. de Frontenac, gou-
iverneur en 1693, alerta le roi lui-
même au sujet d'un individu em-
barqué contre son gré. Louis XIV
fit rentrer l'homme en France.

“L'histoire des filles publiques
pour ce qui est du Canada, n'est
pas moins une légende. M, de Ro-
qusbrune cite un document où nous
voyons, en 1685, le gouverneur mats
quis de Denonville informant le
ministre de la marine de son
dessein de repatrier en France url
petit lot de femmes de mauvaise
vie, car, dit-il. 11 n'y a point de
lieu ici pour les garder. me
“Quelles furent, alors, les épous

ses des colons? Des jeunes fillés
pauvres, souvent de bonne maison,
et dotées par le roi. Le gouverneur
de Québec les accueillait à legr
arrivée, leur offrait à souper et les
présentait aux futurs époux ef
ayant soint d'arcommoder scrupu-
leusement ces unions au mieux das
goats et des naissances.
“Rien de commun avec l'Austras

lle. Le Canada fut peuplé, colonisé,
et repeuplé avec une élite. Ce fot
le refuge et souvent la terre pro
mise de la petite noblesse indigenis
Mais hardle et rustique. Le Canada
est peuplé de gentilshommes”, disait
Louis XIV.
“Les gaillards à tricorne et trofs

poils du régiment de Carignan, iy
petits seigneurs percherons et
grain des paysans poitevins oy are
tlsans normands partis pour a
Nouvelle-France ont transmis a is
prodigleuse descendance le soin &

peu de la vietlisnous conserver un
France. Et c'est tout de même
quelque chose que d'entendre un
citadin de Montréal dire, en ouvram
la porte de son garage:
—Je vas sortir man char!
“Et c'est pour aller vers des

campagne qui s'appellent Beloef],
Bainte-Rose du Dégelé, Bainte-Mas
rie de Beauce, Belleville ou de -
tilly
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Aux Epiciers Indépendants
Du choix de votre fournisseur principal dépend le
succès de votre entreprise.

Une MAISON de CONFIANCE qui va de progrès en
progrès précisément parce que les avantages qu’elle
offre à ses clients leur

AOUSTLimitée
EPICERIES EN GROS

11-15, rue York, Ottawa
Succursale: 70, rue Laval, Mull

chance possible de succès est à votre disposition,

Ses caractéristiques principales:
Assortiment complet — Service courtois —

Prix très avantageux.

Venez vous convaincre de ce que notre maison
peut vous offrir.
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Le li t Joll LI€ t ; “ \ ! 9 cé 9lieutenant Joiey PAIX AURONT LIEU DEMAIN, LIEU L’OUVERTUREDU “CAVEAU
a ° d ° 3 ° [ * _

témoigne epuis jourS (suite ds lu lre page) avertit personnellement le gouver-; Une erreur nous a fait dire que verture de la saison aura lieu d-
; nement allemand de ne pas se lan- l'ouverture officielle de la saison manche “le 2”. don cdimanche pro-

- em —— Aventge fairesa déclataionJe oraneoeventures militaires en du “Caveau”, &hey nouvelle adres- chain, à 3 heures 30.
. «eas 2 . > , ve 5 » Le A , F leau, i aut :

Le jeune expert du ministère de la Défense Nationale

|

iain deciara quil avait ait savoir) ministre ‘anglais Prau Seanche aprèsemaidi. “le20" Leu asSelmbes pourront

: 2 : aujourd'hui à Musso qu'il avaii président Bénèe qu'il étai t ! ’ os
est contre-interrogé ce matin par le Colonel Envoyé son message à Hitler ct que in Tchécosicyaquie cfa

oo Drew. avait dit 1 premier mins faire des concessions a l'Allemagne.|

LG _— Tialie qu'il se croyail certain que

|

L'ambassadeur Henaerson alla à. Arai
la crise pouvait être réglée au |Nuremberg pour faire osoLes funérailles de Mme D. Laplante Nl reUVd €

LES MACHINES DESTINEES A LA FABRICATION moyen de discussions. Il lui der |auxhommes d'Etat allemands l'at- li a S 1 a ©
Leur = te manda en méme temps son aide. ude du gouvernement anglais. 3

© -

Au début de sa trolsieme juurnée | vient plus du jour exactement mais MUSSOLINL MEDIATEUR beripres, tout cela. dit M. Cham- ont eu “leu à aint Chrysostome 3 <
: ! — rlain, l'effe é i

ardreTeeu INCTE ROME,le 2(PA)=Alu bein péredu dc esdlterantbrication de la mitrailleuse Bren, ' moment la compagnie ne possédait)  léphonique entre Mussolini et |lalsser la situation dans le même Samedi matin, à à10 heures. ont eu, Conception, 4
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déclaré que le ministère ne disposait| —Comment pouviez-vous donc at-' be rer adecent la média- quie ont poursuivi leurs efforts ee credi dernier, chez sa fille Madame Laplante, O. MM. 1, directeur des Loi- ur din e

d'aucuns chiffres précis pour le gui-, firmer hier que 1 “John Inglis"! i n 3 6 mier ministre ita- vue d'en venir à une solution pa- Josephat Beaulieu, de St-Urbain-de- |sirs de St-Sauveur de Québec, fils 4

der dans la fabrication. es mitrail-| gon felativement a ses reven- fic “| Châteauguay. La défunte était ori- de la défunte, a chanté le servicepourrait fabriquer toutes les dicatio le territo d que du problème. Le gouverne
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né ce matin par l'hon. J.-L. Ralston, cise le colonel Drew. © Cette os ovaquie, |rement pour que les vues de la avait toujours demeuré. Elle faisait de M. l'abbé J.-H. Delage, de Orms-

avocat d verneme dut fai- mpte des| ; cite conversation a suivi la Grande-Bretagne partie de la Congrégation des Dames town, et de M. l'abbé Raymond Mec-|at du gouvernement. Il du —J'ai pu me rendre comp visite fait t Lord gne fussent signifiées ‘e e e ce matin par Lor clairement à Hit! - de Sainte-Anne et du Tiers-Ordre Comber, curé de Ste-Clotilde. | °
re part au commissaire Davis de préparatifs faits par la compagnie! Perth, ambassadeur anglais en Hitler lui-même de Saint-François La :
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plans présentés au ministère par le retard, réplique le lieutenant. étrangères, | ‘aleaz: glais décida de prendre certaines le 1 1 ; e M. l'abbé J.-M. Gagnier, curé de
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Sit de ca ottctio prés leterre tionale, le Heutenant ee &vec d'hui. Co A BERCHTESGDEN gustine (Laurencia) des RR. SS. des Frére Directeur du collége.
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: manda le colonel Drew. tés de fabrication de la mitrailleuse. liste italien Gavda a écrit que m'avait fait venir pour perdre mon |lienne), de St-Chrysostome, un grand de Saint-Urbain et petits-fils de la

—Oui, j'ai vu plusieurs immeu- Je montrai une photo de la mitrail- seule la démission de Benes temps.” nombre de petits-enfants, entre au- défunte.

bles occupés par de lourdes machi- ieuse au gérant et nous en conclû- pouvait à la dernière minute . M. Chamberlain dit alors qu'il se tres trois petites-filles religieuses de Une site de 100 automobiles en-

nes. On venait de remettre ces mA- mes que la compagnie ne disposait détourner le cours des événe- décida à partir de Berchtesgaden !la communauté des SS. NN, de Jé- viron, accompagnaient la défunte a

chines en état et déjà il y avait! pas de la machinerie nécessaire, ments aui se préparent”. pour consulter ses collègues et que |sus et de Marie et de l’Immaculée- son dernier repos.
beaucoup de travail. _“n pourrait au moins dire que LE DISCOURS CHAMBERLAIN Hitler lui promit qu'il s'abstiendrait

Un plus petit Immeuble avait été |1a machinerie dont disposait cette Lo ‘Presse Associée) d'hostilités jusqu’à ce qu’il recut —

réservé pour la fabrication projetée compagnie était aussi bonne que NDRES, 28. — Le premier mi-!une réponse, pourvu que rien ne I .

des mitrailleuses Bren. celle du major Hahn à ce moment, nistre Chamberlain a déclaré au- survint pour lui forcer la main. Une COMMISSION

On avait reçu la veille quelques- ! interrompit le colonel Drew. Jourd'hul au parlementque le chan- “Je n'ai pas de doute, dit Cham- !
. unes des machines employées à Val- Le lieutenant Jolley continua son celier Hitler lui avait dit à Berch- berlain, que seule ma vis te nal 1

cartier a la fabrication des fusils témoignage en disant que la compa- Lesgadenque, plutôtque d'attente. empéché ve Invasion poureue pour a route
- r les Sudètes allemands : '

Ross. gnie employait de 100 à 200 hom- |; obteni laudit al L'Europe en deux mots.
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—Vous aviez déjà vu ces machines mes. prêt à prendre le risque d'une guer- M. Chamberlain a déclaré que LONDRES. (P.C» — Les pre- de la Colombie

à Valcartier. dit 1e lieutenant Jol- re mondiale. Hitler, en réponse à la question de miers min stre Chamberlain, Da-

1 Togow l'usine Rossen 1936 Le premier ministre ajouta quil| S8volr pourquoi il lui avait permis ladler,Hitler et pussolin Seréuni-

vy | ‘alors fait l'examen de cha- a d 3P ne doutait pas que seule sa visite à, de faire le voyage, a répondu que lain a dit ve Hitler était prêt à Le premier ministre Mac-

Sune. des hines quand a son On prepare eja Berchtesgaden nait prévenu une Sil pouvait lui (Hitler) donner ce” reculer de 24 heures la mobilisation kenzle King a accepté de nom-pe particulier et ant à son état invasion de la Tchécoslovaquie, pour t‘égogriquement l'assurance aue 1 avec l'espoir que la conférence| [eT une commission canadien-
5 ! fe : laquelle on avait tout pré 8 gouvernement anglais accepta e ; ne qui coopérera avec la com-

Aucune ne date d'après 1915 oùQUES la mobilisation La Chambre den Cine qui principe d'autonomie, il était pret |{rouverait une issue à Ja crise ac-| mission américaine chargée
ques-unes même datent de ; tai ; à discuter des moyens à prendre rm. , d'étudier la possibilité de cons-

achines qu'on « oo t remplie, applaudit à cette dé- ROME: — Mussolini s'embarque -
5 —Et ce sont ces wa fabrication des chimistes! claration. Le premier ministre Pour en arriver a l'autonomie. pour Munich. truire une route militaire qui

Colt smploileuseBren commença ensuite son discours his-| “Malis si, au contraire, je croyais| BERLIN: — On annonce le né- rellerait les Etats-Unis à l’A-

e la more es shines torique en disant: Nous sommes en que le gouvernement anglais n’AC-|nouement de la crise dans quelques aska en passant par In Co-
, —C'est à l'aide de ces machines . f . ; Lu ; 1 principe, il de- lombie-Britannique et le Yukon.
R ue l'on fabriquera le canon même Un comité chargé de communi- face d'une situation qui n'a pas ceptait pas un tel principe, jours. Le premier ministre TD

> de l'arme quer avec voutes les organisations d'exemple depuis 1914. venait inutile de continuer nos con-|" PARIS: — Daladier promet de

|

pattullo er miettes,

Pour Je contrat de la mitrailleuse qui s'occupent de chimie au Ca-| Je re puis m'empêcher de penser| versation. ; faire tous ses efforts pour sauver deux jours à ce sujet avec les

Bren le lieutenant Jolley estime nada, pour la mobilisation et l'ut:- QUE, si l'article XIX du pacte de la| “Dans ma position, évidemment, |la paix et sauvegarder les intérêts! autorités du Dominion, a an- |

qu'on n'a pas besoin de plus de 5 lisation des chimistes, en cas d’ur- pociéteJesae pourvoyent à je ne pouvais donner aussi catégo- delaFrance. La Tehécoslovaquie | Oncé aujourd'hui la décision du

ou C de ces machines. Mais on les gence, a été nommé à une assem- ( es traités par entente, riquement une telle promesse, € 1= chécoslovaquie fédéral. uestionner qu'avait adopt : ecteur F. B , .

a toutes expédiées à Toronto parce blée du Canadian Ceuncil of the avait été mis en opération, au lieu j'entrepris alors de revenir en toute fait ses derniers préparatifs de des directeurs de la ctie Ton de vingt piastres,Mme Garniertaie

qu'on ne connaissait pas en détail Society of Chemical Industry, te- d'attendre que les passions fussent hâte consulter mes collègues, sur 8UËTTe. __ . est également avocal. M. Mosher |Sait la classe à l'école des rangs six
l’état de chacune d'entre elles. nue au Château Laurier, hier. M. à leur paroxysine, la crise aurait puila promesse qu'il ne ferait rien Arthur Pérodeau menaça de se retirer des délibéra- et sept du canton Guigues.

A une autre question du colonel T.-W. Smith de Montréal, dont être évitée. d'hostile tant que je n'aurais pas eu . . tions si l'on n'écoutalt pas ses ob- VISITEURS

Drew, le jeune expert répond qu'a- I'élection 4 la présidence fut con- TROIS SOLUTIONS cette réponse du parlement anglais. Manifestation + 49 jections. Le ministère du travail

vec une machine dirigée par une firmée. présida l'assemblée. MM. Trois solutions se sont présentées| “Cette promesse, il me l’a donnée, meurt a ANS qu'on a consulté répondit qu'un|_ M. D. Demphousse, directeur de la

équipe d'hommes au fait de la fa- Victor-G. Bartrum de Montréal et (M. Chamberlain parlait de l'im- à condition qu’il ne se produise rien d T hè — avocat avait certainement le droit; Ferme école de I'Abitibi, étant en
Oeon on mouvalt fabriquer de|le docteur J-CPhillips de l'Uni- passe de juillet, dans les négocia-| en Tchécoslovaquie de nature à lui es LC eques (Presse canadienne) de stéger au tribunal à condition voyageau Témiscamingue,a profi-

trente à trente-six canons de mi- versité McGill ont été nommés tions entre le gouvernement tché- forcer la main, et 1! a tenu sa pro- MONTREAL, le 28— Arthur pe. |AUe ses services ne soient pas rete-| visite à ‘sa. coeur on Heligion. soeur

trailleuses par semaine membres du comité de contact. queet les Sudètes allemands). “Nous messe depuis.” de Montréal rodeau, 49 ans, fils de l'honorable |NUS comme avocat. | Jeanne de Jésus de RR. SS. de l'As-

; QUESTIO!! DE DATE aurions pu alors menacer de faire| “Il me semble manifeste que. Aves = | Narcisse Pérodeau, ancien lieute-| Hier, le tribunal entendit le té-|somption, qui donne les cours des
: : ir 1 M. L.-E. Westman, déclara que la guerre à l’Allemagne, si elle avait; les troupes allemandes imassées sur nant gouverneur de la province de |Moignage d'un employé congédié huitième et neuvième années à

Le colonel Drew veut site du la publicité obtenue au récent con- attaqué la Tchécoslovaquie; nous la frontière tchèque, rien ne pou- Québec, a été trouvé mort en arrié. Pour infraction aux règlements de l’école du village.

date exacte de la or re Visite to grès des chimistes avait été plus aurions pu rester à l'écart et laisser vait empêcher l'invasion à moins MONTREAL, 28. (P.C.) — Lu sû- | Le de sa voiture sur le terrain de|l& compagnie. Un certain nombre| M. Joseph del Guidice, de Tim-
lieutenant Jolley a la compagnie] considérable et meilieure que ja- les événements suivre leurs coeurs: | que l'on se rende aux désirs d'Hitler reté de Montréal a accordé aujour- stationnement du club de goit d'employés témoignèrent également mins, Ont.passe Ses vacaiices chez

John Inglis & Toronto et sil a fall mais. On présenta le rapport enfin nous aurions pu tenter de|et que l'on reconnaisse le principe dhul aux tehécoslovaquesrésidant À Laval-sur-le-Lac, 18 milles au |relativement & leurs heures de tra- sononcleM- CUTRise rend
rapport de sa visite. financier, et on procéda ensuite a trouver une soultion par le moyen. d'autonomie. Là résidait le seul ndéfilé et mor oe € nord-ouest de la ville. vail et à leur salaire. | ’

Le témoin répond qu'il ne se s0U- la routine habituelle. de a médiation. à tre devoir espoir d'une solution pacifigue”. Wo de cette démocratledel'E deo docteur appelé sur les lieux 2 —-— |

"= “Nous avons cru de notre devolr| Alors M. Chamberlain expliqua com- = / laré que M. Pérodeau était mort

T de faire tout en notre pouvoir pour ment le cabinet anglais avait ac- ropecentrale. Le défilé aura lieu di de monoxide de carbone en essay- |! EN FRANCE | à à à à à à à A A à à A

aider les parties belligérantes à con- cepté le principe d'autonomiePont Les détails de la démonstration (ANt de réparer sa voiture. Il souf-, IS 1

i : ç : clure un accord. la Tchécoslovaquie, garantissant n'ont été définitivem .. |frait aussi de nm: ~~; cardiaques.| PARIS, le 28. — (P. C.-Havas) — ,
Continuation, Jeudi, avec des Aubaines supplémentaires Le premier ministre expliqua qu'on que les puissances européennes ré-| maispa à eeesice - — La France a appelé cujourd'hui de La fraternite

s'était décidé en faveur de la mé-| pondraient de l'indépendance du ouvrières seront représentées dans M MOSH 3 A | nouveaux contingents de réservistes.

diation, et que le vicomte Runciman | reste de la Tchécoslovaquie de là|js défilé. | ° SIRE 2-4 Tous ceux dont 1a cartede on bien com rise
fut envoyé en Tchécoslovaquie. Lord: meme façon qu'elles répondent de| Des discours termineront la ma- , tion est blanche et qui portent le p

i Runciman, dit le premier ministre, i l'indépendance de la Suisse. | nifestation. MONTRE LES | numéro huit ont reçu l'ordre rie
| n'a pas réussi mais ce n'est pas sa} La France, a-t-1l déclaré au par- | + Bika | 5 rayporter immédiatement. Tous les ans, en septembre et

l faute. Pendant les négociation,| lement, a accepté cette solution au > DENTS HIER —_—— octobre, plusieurs associstions

sous la directio nde Lord Runci-| probleme et le gouvernement de >. LR canadiennes-françaises d'hommes et
|man à Prague, les événements en Prague a été mis au courant de DES REFORMES | ’ | ST-EUGÊNE DE GUIGUES de femmes tiennent leur congrès

{| Allemagne ont causé une anxiété cette décision. 9 + or . O1 annuel au WINDSOR
J considérable au gouvernement an-! La chambre a applaudi vivement S I M P 0 S E NTeamduLribunal d arbitra- ame au fa!

5 glais. quand M. Chamberlain a déclaré gnie United Deliveries et ses oa ST-EUGENE-DE-GUIGUES, le ie qu aucun tel ; u

Nouvelle marchandise d'autom- “Au commencement d'août, le’ que la chaude réception dont il avait Sioyés ont failli tourner à néant | @ 7, (DN.C) — Mme Philippe Canada n'offre autant de commodités
neet d'hiver en vedettedurant gouvernement apprit que des ma-| été l'objet démontrait “le désir du (Presse canadienne) ‘hier lorsque le représentant des Fournier pourladeuxièmefoisà aux sociétés, aux clubs sportifs,

mentéesetensériesde concep- noeuvres militaires sur une haute! peuple allemand de sauvegarder la; employés s'est opposé à la façon de! publique, parl'entremise de M. l'ins-| "°"dains et autres, pour ce genre
es et en series de concep échelle se faisaient en Allemagne.| paix". SHERBROOKE, le 28-- Des ré- mmm eee d'assemblées:

tions. p |i Ces mesures anormales, aux yeux| “J'ai pensé, a continué M. Cham- formes sociales simposent si l'ou-| _ ;

VENTE AHN ' du gouvernement, ne pouvaient  berlain, que je n'avais quà discuter |vrier doit recevoir un salaire rai- _ De nombreuses sables de capacités

manquer d'être interprétées à l'é-| avec le chancelier les propositions sonnable, a déclaré le R. P. Léonce différentes, spécialement aménagées

m— _— tranger comme une menace à là déjà soumises”. ST Ju monastére de St- pour les déjeuners-ceuserie, les

VENTE DE Tchécoslovaquie”. | enolt-du-Lac, dans une conféren- é , } bri . .

MANTEAUX Manteaux MESURES ANORMALES _— ce au l4éme congrés annuel des séances, les bridges, les thés-dan

ROBES DE DEMI-SAISON fai Semaines sociales du Canada | sants, e(c.
POUR DAMES Garnis de fourrure Swagger et nus M. Chamberlain faitel FEU LE JUGE FITZPATRICK Le R. P. Grenier a demandé aux | Par all ice i

Dirndiecailionwu Garnis de beaverine, fleece, +donegal et prenaient "appel desdéservistes Je -ü employeurs d'ajuster les salaires de | est, sous une forme concen- cable. drecuine reine per

de f , tail- mouton gris, seal, tissu de fantaisie, * , . maniére ce que I i € ‘ FA . .

To Cavetttn loup et mouton noir. en hier teintes. service des recrues de seconde an-, QUEBEC. 28. (PC) — Le juge|avoir En salaire etaispuisse | trée la véritable bonté du lente, des vins très fins, voilà qui
jaquettes. Tailles re 19 50 dans 10.00 née,laconscription du fravall Pow | Louls-Arthur Fitzpatrick, de la Cour |réformes du système social s'impo-| boeuf. Buvez BOVRIL + ajoute encore à la popularité du
a. 2.95 les tailles. . le lot. , es fortifications de ia frontiere d€. des sessions de la paix, que la ma-\sent et ces réformes doivent être| . Du ous Windsor auprés des organisat

l'ouest et le pouvoir de conscrire les jadie avait forcé à prendre sa re- |entrepri - tout : 8 ous
————"—_—"——a services civil. ltraite lv @ phusieurs mois est dé lee ur Bouvernement| les jours pour de congrès, de conventions annuelles.
> er— prom LeeonaeLES serie | 059 ici ‘hier soir. Il était âgé de| Pour le bien commun du monde,| , de banquets d'anciens élèves et

NTE 2 5 ppelie 54 ans. Il était le fils de Sir Char- (il I autres reuntons.

Ehapeaux SOULIERS Sacoches hoe! Jecongrèsmaziste Se Majo | les Fitzpatrick, ancien leutenant- forcéspar L'EtatàAOleurs Santé et Force
D POUR DAMES : nbassa a) gouverneur du Québec. esponsabilités. i CIPSITS

Feutres “de laine, 200 paires de souliers POUR DAMES à Berlin reçut l'ordre. au milieu Q r sabilité VCP +

toutes les nouvel- de gabardine, suède, Cuir verni de cou- d'août, de faire remarquer au gou-; -
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qu’elles devaient par conséquent AN =

augmenter Ja tension en Europe, A ’ =
tout en forçant le gouvernement ! © çcA 1 =

BAS COMPLETS SOULIERS Eeeution prendre des mesures | Guelle vie, Fifi parade Vs Is yd Pa u M..M Le Maxwell H
ENTIEREMENT 5 : P GQ t ‘ : Ll tes ; 4 m...M..M., e Max ousé ne
¥ACONNES TRIEons R ouretes e “L'ambassadeur anglais ajouta! oes matinée. = ot puis en- no tassedeplus, “$a Bien sûr, Olympe, ce - Ce moelleux! Et manquera jamais de te A
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  Quand vous avez besoin d'être remonté
QUAND vous vous sentez fatigué, Le Café Marwell House vous per-
abattu, découragé, c'est le moment vient dans une boite super-vacuum

de déguster une tasse de Maxwell —l# seule manière certaine de vous

House. Se stimulation bienfaisante 233ures un café qui est vraiment
vous remonte . . . et ne manque pussl frais qu’à sa sortie du torré-
jamais de le faire. Et aussi, le ur. Si vous employez un filtre

   
  

 

   

     
     
        

     
   

   

SOULIERS
D'AUTOMME

POUR HOMMES
73 paires d'oxfords
de veau noir et.
brun pour hommes.

  
  

 

    
   

     

    
  

  

 

Chaufferettes

ELECTRIQUES

Réfiecteur bol de 10
pouces, long cordon

CREME GLACEE

Appelez 2 - 5741
COUSSINS
ELECTRIQUES
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trôles, long cor .
Aussi ti de d Monge, Raran- Le err emandez

suède brun.Poin. tien PPOU un an. don.|curede Maxwell House a un goût délicieux. Ps piappareilen Yorre.dFiltre —

à it dans Ré. 2,49 cnrantie : Vous reconnaitrez que vous 0'svez pour faire du café bouilli$3.50. . 3.49 vous : e du ca ouilli ou au
rour wn an. jamais goûté à un café aursi bon, percolsteur, achetez le Moulu   aussi riche, aussi satisfaisant. Ordinaire.

MAXWELL HOUSE.COFFEEDélicicuse et
Appétissante,      
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  En collaboration avec l’Union des Cultivateurs
Franco-Ontariens.

Secrétariat générol:

  

    
100, rus Georges, Ottawe.

En marge d'un programme

 

Cher monsieur 8. O,,

re dix août est déjà bien loin et malgré le temps qui

fuit, personne n’a encore répondu & votre invitation de

discuter l'important programme sur la réfection de l'assiette

de l'impôt, programme que vous publiiez ce jour-là dans “La!

Vie Agricole”.
Je me hasarde bien humblement à étudier ce monument

législatif qui, sorti des chantiers parlementaires, sculpté

par nos représentants du fédéral et du provincial, nous

vaudrait la disparition tacite des conseils de comté.
Vous êtes plus adroit que nous, cher ami; alors que

nous prétendions voir en la suppression immédiate des

conseils de comté pour le cultivateur une aubaine économi-

que, vous lanciez les hauts cris pour clamer le contraire.

Maintenant, vous poussez de l'avant un programme qui

déchargera le comté de toutes ses responsabilités et l'ane-

miera à un tel point que son existence deviendra d'une

utilité fort douteuse.
Voyons plutôt. Une randonnée dans le domaine du

luxe vous permet d'accorder à la province les revenus

nécesaires pour couvrir le coût de l'enseignement primaire,

secondaire, universitaires et industriel. Un trait de plume

vous suffit pour fournir au ministère du bien-être de quoi

subvenir aux dépenses des hôpitaux, mères nécessiteuses,
indigents, enfants négligés, etc. Avec un “gros deux sous”
surimposé à l’essence, vous apportez au ministère de la voirie
les argents requis pour l'entretien des routes provinciales et

de comté.
Par un partage judicieux de l'impôt sur les revenus,

vous parvenez à faire porter, toujours par la province, tous
les frais de l’administration de la justice et des autres
services sociaux, car grâce à cet arrangement au sujet des
impôts sur le revenu, Ottawa se chargera du coût total de
la pension aux vieillards ainsi que de cé grand problème
national, le chômage.

Bravo monsieur S. O. Vous démontrez encore une fois
de plus qu'il y a plusieurs manières de tuer un chat sans
le fasiller. Pour votre part, vous l’asphyxiez très habile-
ment. En plus de rendre inutile l’existence des conseils de
comtés vous soulagez de façon très sensible les municipa-
lités, en les débarrassant de leur part des “secours directs”.

LA VIE AGRICOLE

Personne ne s'est permis encore de vous féliciter publi-
quement; je le fais en toute humilité, et au nom de tous

les agriculteurs, je vous remercie de votrc intéressante

solution au grave problème des impôts.
Puisse votre plan, sans être muni du “nihil obstat” des

commissions Rowell, Chevrier, etc, franchir tous les obsta-
cles et se réaliser bientôt! C‘est le voeu que formule

votre bien dévoué,

Antonin LALONDE,

président général.

 

Aux éleveurs de

moutons

 

VENTE A L'ENCHERE DE BE-
… LIERS PUR SANG ORGANISEE
, PAR L'ASSOCIATION DES ELE-
“ VEURS DE MOUTONS DE LA
‘ VALLEE DE L'OUTAOUAIS

Le 25 août dernier dans les bu-
reaux de l'exposition Centrale du
Canada à Ottawa, avait lieu une ré-
unin des directeurs et de ) isleurs
membres de l'Association des Ele-
veurs de Moutons de la Vallée de
l'Outaouais. Entre autres choses,
on décida à l'unanimité de tenir
une vente à l’enchère de béliers
pur-sang.
Les animaux offerts seront des

héliers ‘assés trois XXX et deux
XX et chaque éleveur de moutons
pur-sang aura le droit dy mener
cinq béliers pourvu qu'ils soient ap-
prouvés par le Comité en charge de
1a s‘lection.
- Ur Comité de Publicité fut aussi
nommé par M. D.-W. ‘tewart, pré-
sic n de l'Association, et se com-
pose dr; personnes suivantes: M.
R.-P. Sparks. président: MM. P.-E.
Sylvestre, W.-M. Croskery, J.-W.
D: .ney et A.-A. MacMillan, Divi-
sion de l'Industrie Animale, Service
de ‘» Production Ministèire fédé-
fal de l'Agriculture, secr’ ire.
Les directeurs, constatant que les

politiques de classement de béliers
et de primes sur achat de béliers
pur-sang du Ministère fédéral de
l'Agriculture ont beaucoup contri-
bué à mettre à la tête des trou-
peaux commerciaux des béliers pur-
sang de qualité supérieure espèrent
avoir la coopération des agronomes
du Québec et de l'Es: de l'Ontario
da cette entreprise. Ils leur de-
mandent de vouloir bien attirer
l'-*tention des éleveurs de moutons
de leurs comtés respectifs sur ces
deux politiques dans l'espoir qu’un
plus grand nombre cde cultivateurs
se décideront à acheter des béliers
pur-sang. Ils font aussi remarquer
que grâce aux primes du Ministère
fédéral de l'Agriculture le coût d’un
béller pur-sang n'est pas beaucoup
plus élevé que celui d'un bélier
c~nmun aussi que 'amélioration de
la laine et l'augmentation en poids
des agneaux provinans de ces re-
prod: ‘eurs sont assez c -sidéra-
bles pour justifi-- tout ce: ‘v aur
d'investi. sur un bélier pur-sang
plutôt que sur un bélier commun.
7: date de la verte » été fixée

tentativement au 5 oc’ bre. Au
cours d la réunion, M. P.-E, Sylves-
tre. des Fermes Expérimentales,

_…. P P
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CONSTIPE?
LES sclles quotidiennes de bébé sont

" quelque chose dont il faut absolument
«tenir compte. S'il manque une selle, il

faut agir tout de suite, car la constipa-
tion est grave, chez un bébé.

Voici ce que dit Mme. A. Reid, de
Hespeler, Ont.: “Avant eu sept enfants
st ayant employé les Tablettes Baby's
Own pour tous les sept, je peux dire
qu'elles sont le meilleur et le plus doux

. régulateur pourles enfants. J'en donne
à mes enfants jusqu'à l'âge de 10 ans.
Quand ils faisaient leurs dents, je con-
sidérais les Tablettes Baby's Own
comme un bienfait.”
Egalement cfcaces dans les cas du

fièvre légère, diarrhée, dérangement
d'estomac, coliqttes, croup léger et
autres petites maladies infantiles.
Leur effet est sûr et rapide. Elles sont

facies à prendre: inoffensives, et sans
danger pour le bébé le plus délicat. Ne
contiennent #as d'opiat ni de drogues
stupéfiantes. Certificat d'analyse dans
thaque boîte. Achetez -en une boîte
aujourd’hui, la maladie frappe si sou-
vent la nuit. Vous serez remboursée 4
vous n'êtes pas satisinite. 25 cents.

è

Louettepole clactent acteei

Ottawa, exprdima le désir de la
‘orme Centrale de coopérer avec
eux et ’ it à la disposition de l'As-
sociation la bergerie et les cours
avoisinantes si elle décidait de te-
nir cette vente à la Ferr-
Le professeur Runion, de l'Ecole

d'Agriculture de Kemptville, dé-
montra qu’une telle vente a l'avan-
tage d'offrir à un endroit facile
d'accès un grand nombre d'ani-
maux, rendant possible par consé-
quent un choix plus judicieux pour
l'acheteur intéressé.
Le fait que beaucoup de cultiva-

teurs ont des baladeuses (trailers)
devrait réduire les dépenses de
transport considérablement. En ef-
fet, deux ou trois cultiva* u": peu-
vent s'entendre entre eux pour ac-
crocher une baladeuse à leur auto
et amener ainsi chez eux les béllers
qu’ils auront achetés.
Le bureau de direction entend

être très sévère sur le choix des su-
jets en ‘ente et limiter ’---- nom-
bre. Les races qui seront représen-
tées sont les suivantes: Oxford
Down, . “opshire, Hampshire, Lei-
cester. Southdown. Cheviot et Suf-
folk.

LA CUISINE
(Ce gâteau fait trois mois & l'avan-

ce est simplement exquis)
1 tasse de crème sûre.
1 c. à soupe de soda à pâte.
1 tasse de cassonade.
1 tasse de confitures (fraises ou

groseilles).
14 tasse de mélasse.
1 verre à vin de cognac.
3% tasse de farine.
1% c. à thé de gingembre, canelle,

muscade, sel.
1 c. à thé d'essence de ratafia (ou

 

d’eau chaude; ajouter à la crème
sûre, ajouter ensuite le sucre con-
fitures, mélasse, cognac, essence.
Tamiser les épices avec la farine,
ajouter au mélange liquide. Sau-
poudrer les raisins d’un peu de fa-
rine et bien mélanger le tout. Sé-

2 heures. Laisser complètement re-

conserver trois mois.

Grâce à l'excellente saison de
pâturages, le premier lot de 40
agneaux d'engrais au Service d'ex-
ploitation animale de la ferme ex-
périmentale centrale, a fait des
progrès rapides et était prêl pour
la vente de trois à quatre semaines
plus tôt qu'en 1937. -

froidir. Envelopper de papier ciré et !

Et par les tous
En un jour où

 

nanCHRONIQUE
DES CERCLES

ST - PASCAL BAYLON

A sa réunion mensuelle de sep ~
tembre, notre cercle a adopté ies
résolutions auivantes:

1° - Proposé et appuyé à l'unani-
mité que demande soit faite au

gouvernement provincial d'abolir
les conseils de comtés.
2°-Le cercle St-Pascal Baylon

félicite et appuie de toutes ses for-

ces son président général, M. La-
londe, dans son travail sur l'aboli-
tion des conseils de comtés.
8°-Que des démarches soient

faites auprès du gouvernement pour

obtenir des secours pour les fa-

milles nombreuses.
4° - Devant les menaces de conflit

armé qui planent sur l’Europe, le
cercle se déclare opposé à toute
participation du Canada A une

guerre.
O. Brunet,

Secrétaire.
lpr

Question légale
Le printemps dernier à l’assem-

blée annuelle de notre fromagerie
nous avons décidé à l'unanimité
d'engager un certain monsieur bien
qualifié pour faire l’épreuve du
gras de notre lait moyennant une
somme de $0.50 par patron. Au-
jourd'hui un des patrons refuse de
payer et voudrait que son lait soit
éprouvé par l'inspecteur qui le fait
gratuitement. A-t-il le droit de
faire cela?

Est-ce que le secrétaire peut rete-
nir le montant en question de sa
paye de fromagerie? Le secrétaire
peut-il envoyer directement les
chèques aux patrons ou doit-il les
remettre au fromager pour que ce-
lui-ci les distribue aux patrons?

REPONSE
Chacun est tenu à remplir les

engagements légitimes qu'il a con-
tractés. Il aurait été probablement
préférable de rédiger un mémoire
de l'entente et des réglements et le
faire signer par tous les patrons.
Toutefois, si les faits sont tels que
soumis, le patron récalcitrant est
quand méme tenu à remplir ses en-
gagements librement consentis.

Je ne verrais aucun inconvénient
& ce que le secrétaire-trésorier re-
tiennent le montant dû de la paye
du patron récalcitrant. Le secré-
taire peut envoyer directement les
chèques aux patrons ou les remettre
au fromager pour que celui-ci les
distribue suivant les réglements que
le bureau de directions aura approu-
ves.
eee

Effet de la matière
organique du sol

Les sols se composent de matiè-
res minérales et organiques, qui ex-

ercent une influence bien nette sur
leurs propriétés physiques et chi-
miques dit le Dr J. L. Doughty, du
laboratoire fédéral ds recherches
sur les sols de Swift Current, Sask.

La matière organique est le résidu
de plantes en différentes phases de
décomposition. Une partie de cette
substance a encore quelque ressem-

blance 3 la plante originale, mais le

reste est une substance amorphe,
de couleur foncée, généralement

connue sous le nom d'humus. Ia
quantité de matière organique va-
rie depuis 1 ou 3 pour cent dans

les sols arides ou desertiques jus-

qu'à 85 ou 90 pour cent dans les
tourbes noires et rrises. L'humus
AE

 

‘Les ennuis de l’asthme
parer en deux moules et faire cuire : soulagés en 3 minutes

En 3 minutes la nouvelle ordonnan-
ce Azmo-Tabs commence à circuler dans
votre sang et soulage de l'étouffement,
de la difficulté de resptrer, du siffle-
ment de l'asthme et de bronchite. Vous
ne tardez pa- à respirer et à dormir
comme un enfant. Envoyez simple-
ment votre nom, une carte suffira,
pour recevoir GRATIS des Azmo-Tabs
de $1.00. Pas de frais. Pas d'engage-
ment. Dites simplement aux autres sl
cette prescription & arrêté votre asthme. Knox Co.. 2253, Knox Bidg., Fort Erie
North, Ont.
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! octobre prochain, à son neuvième

COURRIER DE TANTE LINE

REPONDONS A L'APPEL

 

—

Notre Association d'Education vient de nous convier pour les 12 et 13
congrès annuel. Il ne s'agit pas

DANS LES BOIS

Et là, jusqu'au délice et l’extase.
Dans la paix murmurante et profonde, les charmes
De la mort magnifique et lente de l'été...

| que d'une invitation à ceux et celles des nôtres qui pourront se rendre
à Ottawa pour la circonstance: c'est un appel adressé à tous les
Franco-Ontariens de se recueillir sur leurs devoirs religieux et patrio-
tiques, pour les mieux connaître et les mieux pratiquer.

Si l'ère des luttes ouvertes semble bien finie, la vigilance s'impose
toujours: notre apathie naturelle, notre faiblesse économique, l'ambiance
anglo-protestante constituent pour notre vie francaise et catholique
des menaces de toutes les heures. Victorieuse d'ennemis déclarés,
l’Association reste notre protectrice contre ces ennemis déguisés. Elle

{veille à perfectionner et à multiplier nos moyens de survivance.
Mamans franco-ontariennes, celles d'aujourd'hui comme celles de

demain, c'est à nous qu’il incombe de donner à la patrie des enfants
flers et forts de leur allégeance franco-catholique. Ce devoir bien
compris mous montre en l'Association d'Education une amie, une
collaboratrice essentielle. Gens de la campagne, nous avons des motifs
(tout particuliers de compter sur elle. Au cours ds ses vingt-huit
\ années d'existence, n'a-t-elle pas épousé toutes nos causes, ne s'est-elle
pas attachée à tous nos problèmes? Aujourd'hui plus que toujours,
ells demande à travailler pour nous. Nous avons besoin d'écoles
d'agriculture, de petites écoles “vraiment rurales” et d'organismes
professionnels plus vigoureux. Qui mieux que l'Association peut nous

, sider en ce sens?
Nous ne Saurions nous passer d'elle et elle ne saurait se passer de

‘nous, puisqu'elle est notre mandataire. Pour nous bien servir, il lui
{faut les suffrages unanimes de ses commettants. Que son neuvième
| congrès nous soit une occasion de lui dire notre gratitude et notre
| confiance Que nos fermières se rendent nombreuses à ses assises et
> disposent à accueillir pleusemsnt ses directives.

 
TANTE LINE  
  

Je voudrais. dans les bois que l'automne dépouille
tits sentiers capricieux,

'asur unit la terre aux cieux.
Marcher sur le tapis d'or flexible et de rouille.

Je voudrais respirer la fieur que l'aube imouille,
Dont le parfum se meurt, arôrie précieux;
Une dernière fois, réjouir mes deux yeux
Au flot clair de la source avant qu’il ne se brouille.

Je voudrais m'en allez tout seul dans les forêts,
Sous les arbres aux nids tristes d'adieux secrets,
Dont les feuilles toujours tombent comme des larmes,

oûter

Albert LOZEAU.

 

forme généralement la majeure par-
tie de la fraction organique, sauf
dans certaines tourbes grises, et
c’est cette substance qui exerce le
plus d'influence sur les procédés du
sol.

L'effet de la substance humifère

peut se classer conime suit: -

Physique - modifie la couleur, Ja
texture, la structure, la facul'é de
retenir l'eau et l’aération. Chimique
exerce une influence sur la solubi-

1lté des minéraux du sol, forme de
nouveaux composés avec différents
minéraux, fournit un grand nombre
des éléments nécessaires pour l'all-
mentation des plantes. Blologigue -
source d'énergie pour le développe-
ment des micro-organismes.

Les bactérées du sol agissent sur
l'azote et les autres éléments ferti-
Usants de là matière organique et
les rendent assimilables par les
plantes - Les pratiques de culture

qui tendent à stimuler l'activité de
ces bactéries pagmentont par là
même a provision des éléments nu-
tritifs et accélèrent également le
taux de décomposition de la ma-
tière organique. Les a8solements de
deux et de trois ans de blé et de
pachère d’été comme ceux que l'on
pratique terres à blé de l’Ouest du
Canada, favorisent l'Oxydation ra-
plde de la matière organique. Ea
ces dernières années, un grand
nombre de champs dans les régions
des prairies ont perdu une partie
de leur sol de surface emporté par
levent. Comme ce sol de surface
contient le plus gros de la matière
organique, une bonne partie de

cette substance précieuse disparaît

également avec lul.

Une comparalson entre cinq sols
vierges te cultivés du sud-ouest de
la Saskatchewan révèle une perte

moyenne. de 27 pour cent de la ma-

J.-B. LEFEBVRE Limitée

  

    

  

  

 

  

Primeur de

Et comme le dis~inle bien-aimé
douce parole:

Aimez-vous, mes enfants, aimez

qui sort de votre coeur et de vos

v: “ue aussi.

Que faire pour s'aimer?

Et lui:

— elle est à ia portée de tous.

Au lieu du M meitez un D
Est-ce fait? Lisez maintenant:

titre organique. Des recherches
semblables dans le Northt Dakota

révèlent une perte de 18 à 35 puur

cent de la matière organique, cau-
sée par les façons culturales.

Il a été démontré par des essais
de laboratoire que ces sols ont subi
une grosse perte de matière orga -
nique, mais que les matériaux qui

restent contiennent une quantité

appréciable de la substance azotée,
qui peut aisément être convertie en
nitrates. Les résultats indiquent que
dans des conditions normales 1l se
formerait suffisamment de nitrates
pour alimenter la plante en cet

élément.

ICI ET LA
LE Dr GIBSONPARLE A
BRUXELLES ET A BERLIN

 

 

 

Au congrés international sur la
lutte contre les locustes tenu récem-
ment à Bruxelles, Belgique, le Dr
Arthur Gibson, entormologiste du Do-
minion et délégué officiel du Canada
au congrès, a présenté un mémoire
et une conférence sur les migrations
des criquets ou sauterelles, sur le
problème des criquets non migra-
teurs au Canada et l'organisation
établie au Canada pour la lutte con-
tre ce fléau. Les remarques du Dr
Gibson sur la collaboration qui exis-
te entre les entomologistes des Etats-
Unis et du Canada ont suscité un in-
térêt tout particulier. A la confé-
rence internationale précédente sur
les sauterelles qui a eu lieu au Cai-
re, Egypte, il y a deux ans, le Ca-
nada avait été complimenté sur les
moyens qu’il a mis en oeuvre pour

résoudre le problème immense que
présente ce fléau. La conférence du
Caire a déclaré que la formation
du comité canadien sur les saute-!
relles et sa collaboration intime avec |
les entomologistes des Etats-Unis est,
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AIMONS-NOUS

Des Aubaines Vraimen

la semaine

Le vieux maitre entouré de ses élèves leur souriait de ce bon sourire

de vieillard qui, pour l'enfance et la jeunesse. est comme un épanouis-
sement de fleur et comm. un rayonnement de lumière.

de Jésus, il leur disait souvent la

-vous!
-—Père, lui dit un de ceux qu'il aimait le plus, il est bon ce conseil

lèvres; il laisse en nous toujours
quelque chose, comme un souffle qui viendrait du clel, mais il est bien

Aimez-vous, aimez-vous — qu'est-ce donc aimer, Père?

N'y a-t-il pas bien des manières de s'aimer?

Bien des manières! Non, mes enfants, il n'y en a qu’une seule.
Et elle est facile à exprimer; elle n'a qu’un mot.
Elle est facile à comprendre: elle n'a qu'un sens.
Elle est facile à mettre en pratique: viie est de tous les instants

Voulez-vous connaître tout le secret de ce mot divin: Aimer?
Et accentuant son bon et paternel sourire qui se montra avec une

petite pointe de finesse, il dit lentement:
du mot s’aimer, changez seulement une lettre.

S'AIMER C'EST S’AIDER.
Et, des lèvres souriantes de tous ces enfants joyeusement surpris,

sortit cette parole: Oh! que c'est vrai!

ee

 

un remède d'organisation. TI! a été
établi également au congrès que les
recherches exécutées au Canada ont

fait faire un plus grand pas vers la
solution du problème des sauterelles
que dans tout autre des vingt-qua-
tre pays représentés à la réunion.
Le programme de recherches sur

les sauterelles au Canada est exé-
cuté par les agent: de la section
entomologique du Service des scien-
ces, du Ministère fédéral de l'agri-
culture. Tout en conduisant des re-
cherches sur les sauterelles, ces fonc-

tionnaires collaborent avec les pro-
vinces dans les années d'invasion et
les font égalementdes relevés annuels

pour prédire les invasions et pour
préparer des cartes de prévisions
montrant, par zones colorées, l'in-
tensité des invasions à prévoir dans
les différentes parties de la provin-
ce.

Au Canada, les recherches sont
étroitement coordonnées avec celles
du Bureau d’entomologie et de qua-
rantaine végétale des Etats-Unis, par
l'intermédiaire du comité de recher-
ches sur les sauterelles. Les princi-
paux f.nctionnaires du Bureau des

Etats-Unis se réunissent une fois
l'an avec les fonctionnaires cana-
diens pour discuter les problèmes
d'importance dans les deux pays et
faire rapport des résultats des tra-
vaux accomplis l'année précédente.

Après avoir assisté au congrès de
recherches sur les sauterelles à
Bruxelles, le Dr Gibson s'est rendu

à Berlin, Allemagne, où il a donné,
à titre de délégué officiel du Canada,
une conférence sur les développe-
ments les plus importants dans l'en-
tomologie économique du Canada au
septième congrès international sur
l’entomologie. Il a parlé également
au congrès international d'horticul-
ture. Ces deux congrès ont été te-
nus dans la capitale allemande.

LE BLE EN NORVEGE
Il n'y a pas de restrictions offi-

Na
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cielles aux imaportauons de blé et de
farine en Norvège, et ces produi.s
ne sont frappés d'aucun droit de
douane. Il est à noter cependant que

le commerce d'ix tation de grain
et de farine est conduit exc.usive-
ment par le “Statens Kornforret-
ning”, le monopole du grain en Nor-
vége, qui régle et contr i> ‘e cor:-
merce conformément à la politique
du gouvernement.
LAIT CONDENSE CANADIEN
C'est le Canada qui a ewporté la

plus grande quantité de l'ait con-
densé non sucré sur le Royaume-Uni
en 1937. Il en a fourni 156.685 quin-
taux sur un total de 328.323 quintaux
importés en Grande-Bretagne. Quant
au ialt entier condensé sucré, le Ca-
nada en a fourni 3.233 quintaux et
il n’est dépassé sous ce rapport que
par l’Eire dans les pays de l'Empire
Ces chiffres sont fournis par le co-
mité économique impérial.
rte

Petites nouvelles

L'APPLICATION DE LA LOI DU
SIROP D’'ERABLE ET
RESTAURANTS
 

Une décision importante en ce qui
concerne l'application de la loi de
l’industrie du sucre d'érable aux
restaurants publics, a été prise par
le magistrat de Peterborough, On-

tarlo, le 5 août. Joseph Dean, res-
taurateur, a été condamné à $10 et
aux frais pour avoir enfreint l'ar-
ticle 6 de la loi de l'industrie du
sirop d'érable en vendant de la
crème glacée aromatisée avec du

sucre d'érable d'imitation. Le menu
portait “Crème glacée aux noix”.

En rendant son jugement, le ma-
gistrat a déclaré que dans un an-
droit public où l'on vend des den”
rées alimentaires contenant des
essences d'érable d'imitation, le me-
nu doit clairement indiquer que l’on
emploie une essence d'imitation. En
d'autres termes, il

d’omettre simplement le mot ‘’éra-
ble” ou les mots “imitation d'essen-
ce d'érable.”
La poursuite a été Intentée par

Orloff May, un inspecteur de la Sec-
tion des fruits et des légumes du
Service des marchés, au Ministère
fédéral de l'Agricutlure.

LES POMMES EN CHINE
Les pommes canadiennes sont fort

appréclées à Hong-Kong et dans le
district, spécialement par les Euro-
péens, mais le commerce de ce fruit
n’a jamais été important. C’est sur-
tout parce que les pommes des

Etats-Unis sont offertes à un prix
plus bas, et elles entrent pour une

proportion de 90 pour cent dans le
commerce. Les prix cotés par le

Canada ont toujours été de 10 à
15€ par caisse plus élevés que le

prix des fruits américains La guerre

ne suffit pas!

R.-J. BASTIEN | Auréle Chartrand
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a également nui au commerce, spé«
cialement dans le nord de la Chine

et le Manchukuo.

LE CANADA A LA SOCIETE
ROYALE D'AGRICULTURE

Les produits canadiens - peaux de
renaids, machines agricoles de toue
tes sortes, fi! de ter à clôtures. ese
soucheuses, concasseurs A grain et
matériel pour bâtiments de fermeæ
etc. - ont attiré beaucoup d'attens

tion à la dernière, exposition de |
société royale d'Agriculture, à Care
diff, Galles. 11 y avai tà cette exe

position des agriculteurs du Canae
da, des Etats-Unis, de l'Argentine
de l'Australie, de la Nouvelle-Zé 9
lande et de l'Afrique Sud, ;

*

LE COMMERCE DU FOIN «
EN ANGLETERRE :

1
la consommation de foin ay

Royaume-Uni diminue constame
ment en raison de la motorisati
croissante. Par exempie, l'armée a
utilisait 16,408 chevaux en 1933-34
n'en a plus que 5,205 en 1935-39. La
demande de foin par les houillère
et les chemins de fer qui achetaien

beaucoup de foin pour le schevaux
a diminué de 25 pour cent par coms
paraison à 1937, Il s'est récolté
beaucoup de foin pour les chevaux

née en Angleterre et dansle pays
de Galles mais le gro,s reliquat d

1937 et la consommation décrois
sante résultant de la motorisation
croissante s'opposent à de grosses

augmentations dans les importa +
tions de ce produit. Il est probabl

cependant que les importations d

foin du Canada auginentent pendant

l'hiver qui vient, mais pour les rafs
sons que nous venons d'énuméren

on ne croit pas que la demande de
foin canadien dépassera heaucouf

la moyenne. “

 

     

  
  
  

 

   

   

    

        

Quant, un, hue Snags,Stamv n plus v
a C.B.Q. Dominion — le remède qui agl
"Jde 4 façons à la fois.

(1) TEMPERE LA FIEVRE; combat
leur source les germes du rhume. (3) SOU
LAGE LES MALAISFS; atténue la lours,
deur et le mal de tête, le mai dans le dos ef?
les membres. (3) OUVRE LES INTEB=s
"I son action laxative expulse ng
déchets toxiques. (4) TONIFIF LE SYB-s,
TEME- ll confère de la résistance contre,
les attaques prolongées.

Demandes à votre pharmacien les Tablete
tes C.B.Q. Dominion et oherehez l'agent
25 poilos sur la potite boîte rouge.
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Une grande variété de CHAUSSURES d'AUTOMNE, de toute première qualité, pour hommes, dames et enfants, sont en vente
cette semaine à notre magasin d'Ottawa. NOS PRIX SONT PLUS BAS
de nos valeurs spéciales pour

JEUDI - VENDREDI - SAMEDI
Veuillez ne pas confondre et bien noter que nous n'avons qu'un seul magasin à Ottawa situé à

270, RUE DALHOUSIE, ANGLE MURRA
TRES SPECIAL — Choix Remarquable

 

  

  

   

dames.

naison

bains.

de Souliers d'Automne pour Dames
Voici une occasion unique pour vous, Mes-

Procurez-vous à prix exceptionnel-
lement bas, une ou plusieurs paires de ces
jolis souliers en bon cuir noir, avec de jolies
perforations, ou en suède avec une combi-

Talons cu-ingénieuse de cuir verni.
Pointures 3 à 8 dans le lot.

VOTRE CHOIX à

 

QUE JAMAIS. Nous illustrons ci-dessous quelques-unes

      

  

 

Bottines pour Hommes
Bottines Blucher en bon cuir noir, fortes et bien
fabriquées. , Jolie forme chaussante, semelles et
talons de caoutchouc. Pointures 6 à 11.

UNE BELLE VALEUR à

1.24

Claques en Gomme
POUR HOMMES ET GARÇONS

Grosses claques lacées en pure gomme. L'é
roulé est une garantie de longue durée.
mes 6 à Il. Pointures pour garçons 1 à 5,

TRES SPECIAL

 

isse semelle à bord
ointures pour hom-

  

   

 

 

Limitée

MONTREAL SHOE STORE

35 MAGASINS

  

 

  

   

  

   

mesabst mes

Chaussures pour Garçons
Voici une occasion unique pour garçons.

Style “Blucher”.
melles et talons de caoutchouc. Ce qu'il faut pour

Essayez-en une paire maintenant à notre
Pointures 11 a 2.

i29

SOULIERS

noires en cuir solide.

écoliers.
prix spécial,

  

  

    

 

i» ya I

i—

POUR ENFANTS

Une Véritable Aubaine_

 

 270, RUE DALHOUSIE
Angle Murray

TEL: 6-2583
+

Ottawa GE 
Soulfers en cuir verni noir pourenfants,
semelles et talons en cuir. Wy

courroie, ou lacé. Pointures 8 à 10L,. MR

Prix spécial pour cette semaine,

 

Bottines
Bonnes se-

  
  

  

 

Style à une
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4 Notre Concours n'est encore qu'à son début, mais si vous attendez après le 5 octobre vous n‘aurez pas les mémes

avantages. Les résultats que vous obtiendrez d'ici le 5 octobre prochain rendront votretaâche plus facile, par !a suite.|

|| “400 EN ARGENT PRIME DE 60,000 VOTES
Deux prix additionnels de $200 chacun seront décernés, l'un au can- Chaque total d’abonnements formant un total de 24 mois (en 3, 6, ou
didat de Hull ou d'Ottawa, l'autre au candidat de la campagne, qui 12 moi ee ars Le . ,

obtiendront le plus grand total de votes d’ici le 5 octobre. Vous # mois),vous donne aroitd ‘eile5octobre @69,009votessupple-
pouvez ycgner un de ces prix en commencant dès aujourd’hui.

 

  

   

  

 

 

 

tee 4 li i t ’|| Fonte onceUNE SEMAINE COMPLETE iar Soe fanart Nirportevoureconcpude ves 100,00es gagnants de ces prix seront établis et leur nom et Ÿ 30 septembre, qe vy N ! Pa ‘
BN adresse seront publiés dans le journal, à la clôture du 4 SERA LA \ “Ye : : INECOMPLETE d'ici le 5 octobre.

concours, en meme temps que tous les autres ga- A = % amais, apres cette date, vous n'aurez autant de vo-

gnants. ro JOURNEE @ _tesadditionnels pour les abonnements. Profitez-en.

[ & \\ I" A |

Y 2ème GRAND PRIX Approx. $1474 > SURPRISE 3ème GRAND PRIX Approx. $1126 |
I aEssen, 0] > DE NOTRE CONCOURS À 4 PEare

   

Le directeur du Concours réserve une

agréabie SURPRISE a tous ceux qui

nous feront parvenir un abonnement

 

 

 

 

vendredi.
Surprenez vos amis, surprenez-vous | wg

vous-méme en prenant la téte du | Dodge Sedan - 1939

: _ _ classement. ‘
Acheté de . | OTTAWA MOTOR

PINKS LIMITED, ad $ % 479.rueBank
331, rue Sparks, 4 Fo ho IF q Ottawa

Ottawa ( "68 BYER go e

Haute sur ASE "> Espèces Voyage
Appréciation Prix £77 OF ©Kae a Rome

Le DROIT compte sur l’appui Pour le curé de la paroisse où
du clergé pour la réussite de résidera le gagnant du ler prix!
ce Concours d’Expansion au- Ce voyage aller et retour à Rome,
quel Mgr l’Archevêque d’Ot- à bord d'un luxueux paquebot sera |
tawa a bien voulu accorder sa donné gratuitement comme prix
bienveillante approbation et d'honneur spécial au curé de la
formuler des voeux pour son paroisse où résidera l'heureux ga-

a, SLICCES. gnant du ler prix.

PO SR
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4ème GRAND PRIX NN Ce prix de $2,000, en argent, sera donné au candidat

064 qui obtiendra le plus grand total de votes pendant no- A 5ème GRAND PRIX

Approx. 31 | tre CONCOURS D'EXPANSION, sans restriction de Approx. $896 |

, district.

Essayez ne coûte rien
Il n'y a aucun droit d'inscription à verser et

tout candidat est assuré d'être généreuse-

ment récompensé puisqu'une commis-

Va,sion de 10% sera payée sur tous les |

a abonnements recueillis (anciens 4

@, ct nouveaux) a tous les can-4
Va didats actifs qui ne

$10,000 donnés en Prix Noreve, | INSCRIVEZ-VOUS
dès aujourd'hui vous n'avez rien à perdre et vous pouvez

crea

APTei
AE TAC    

  

  

    

Ri

motTT
- ;  

  iL:

Willys Sedan - 1939

Acheté de CARLETON MOTOR SALES, 697, rue Bank, Ottawa

|,

Plymouth Sedan - 1939

Acheté de PAQUIN MOTOR SALES, 245, rue Rideau, Ottawa.

   

ler prix—en argent $2.000.00 Six MONTRES Tavannes, Bulova, Ke

 

 

 
   

 

 

   

Longines ou Laveuses électri- % gagner en quelques semaines une petite fortune de $2.000, et
Zmeprix—SedanBUC DSarora00 ques Connor, à votre choix. 5 1000 “A é remporter pour le curé de votre paroisse le prix d'honneur spé-

oh , : ‘une, . . A : : À

3me prix—DODGE de luxe 6, 1939 $1.126.00 Vingt MONTRES Tavannes, Bu- £5 ciel consistant en un voyage a Rome.
Acheté de OTTAWA MOTORS SALES, lova ou Longines. CP

4me prix PLYMOUTH1839. $1.064.00 Chacune, $0.00 oS 80080— ; - 003. Deux prix spéciaux de ru,

AePanorALES chacun 320000$ 40.0 Ecrivez — Téléphonez — Venez au Nombre de Votes5me prix—Sedan WILLYS 1939 $ 896.00 VOvasedRomeet retotr.... 3 800.06 ‘ . , |Ache ae CARLETON,MOTOR SALES. mission payee, sors Bureau du Concours d'Expansion laccordés par Abonnement L:
: LE DROIT Tableau régulier de votes pour les nouveaux abonnements i

Raisons de + C 368, RUE DALHOUSIE pendant le CONCOURS D'EXPANSION du “DROIT”.
C tale 150 :notre Concours asepostale15 LIVRAISON PAR PORTEUR

Le DROIT organise ce concours à l'occasion de son vingt-cinquième Durée Prix Votes

anniversaire. îÎ , - : moss . . ‘| … : . $ 33 6.250

42 2 ' mois Co Co Co . 12.
lo parce que des amis dévoués et intéressés à notre succès nousl'ont FORMULE D INSCRIPTION 12 mois . . . . . . 7.50 No.

suggéré et nous ont promis leur appui. 24 mois . . ,[ .a omis fer appui. | Bonne pour 5.000 Votes LL 15.00 50.000
, 20 Parce que ce vingt-cinquième anniversaire marque une étape dans Ecri ‘ lisibl : LIVRAISON PAR LA POSTEl'existence du iournal Le Droit, | bi gr : crivez le nom et l’adresse lisiblement et envoyez-les à |

‘ | e Vroit, le seul journal quotidien français de notre “LE ry p Durée Prix Votes
province; entièrement dévoué aux intérêts de la population canadienne- DROIT 7 Case Postale 150, Ottawa 6 mois L . .  . $ 250 10.000
françaisede notre pays. Ce concours d’Expansion continuera la ‘’marche Nom 12 mois . , , : . 5.00 20.000 Ë
en avant du journal Le Droit et l’aidera à obtenir lo place a laquelle ses ttETESRARY-TEIITENS TIE 24 mois 10.00 40.000 a

directeurs ont la légitime ambition d'atteindre, dans le domaina du jour- Adresse 1.112211 das Le LL AL LL ace» v:000pos- Dans Je d' ‘ ” :
nalisme canadien. . ’ ment estconsidérécomme recevant noiselement x Jounal Le rots ee sboune- {' Une seule formule d'inscription pas candidat. 50% Ge rem oeentantretbr a Dreey arnto :
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L’EUROPE ESPÈRE ENCORE LA PAIX|
MAIS TOUSLES PAYS SE

 

Hitler recoit les ambassadeurs
de France et d’Angleterre

La rumeur circuled'une nouvelle proposition
pour sauvegarder la paix en Europe.

eree+eeeeen?

POURPARLERS D'UNE HEURE
rrcmrenarsmn

Le gouvernement allemand nie que I’Allema-
gne veut mobiliser avant 2 h. aujourd’hui.

LA FLOTTE ANGLAISE

 

BERLIN, 28. (P.C.-Havas) — Le chancelier Hitler a recu
aujourd'hui les ambassadeurs de France et de Grande-
Bretagne et s’est entretenu avec chacun d'eux pendant une
teure, pendant que circule la rumeur d’une nouvelle pro-
position pour la sauvegarde de la paix en Europe.

André François-Poncet, ambassadeur de France, a été
reçu à la chancellerie à 11 h. 15 du matin et y passa une
beure. Il partit sans faire de déclaration. Dix minutes plus
tard, Sir Neville Henderson, ambassadeur ang'ais, arriva et
passa également une heure avec Hitler.

(Une dépêche de l'agence Havas envoyée à Londres dit
que les nouvelles propositions soumises à Hit'er aujourd'hui
seraient les suivantes:

1—L'occupation par les troupes allemandes, le ler octobre,
d’une partie des régions sudètes de la Tchécoslovaquie,
notamment du triangle Asch-Carlsbad-Æger.

2—-Cette occupation, qui serait “symbolique”, serait suivie
du rappel des troupes allemandes et tchécoslovaoues des
régions sudètes. Un plébiscite serait alors tenu dans les
régions sudètes, et pendant ce temps la légion anglaise
ferait la police dans les zones affectées).

UME DENEGATION
Par le médium de son agence

officielle de nouvelles, le gouver-
nement alleman”’ a nié aujour-

d’hui le rapport à l’effet que le
chancelier Hitler avançait à cet

après-midi le délai accordé à la
Tchécoslovaquie.
La déclaration de l'agence, en

réponse à des rapports que l’AI-
lemagne mobiliserait si Prague
ne cédait pas avant 2 heures
pm. (8 h, heure de l'Est) a
classé ces rumeurs comme étant

te l'invention pure.
“Toutes spéculations se rat-

tachant à ces rumeurs sont
également fausses”, a déclaré le

gouvernement.
“Nous voyons dans la propaga-

tion de ces fausses rumeurs un
effort défini pour semer la pani-

que et inciter les populations à
la guerre”, termina le gouverne-
ment.

RAPPEL DE NAVIRES
(Presse assclée)

LONDRES, le 28. — Une dépéche
: l'agence Reuter venant de Berlin

vit aujourd'hui que des compagnies

Maritimes allemandes ont rappelé
des navires en mer et qu’elles ne
permettent à aucun navire de quit-
fer les ports.  

L’ESPOIR DIMINUE
(Presse associée)

BERLIN, 28. — L'espoir que la
région sudète de la Tchécoslovaquie
sera obtenue sans effusion de sang
diminue aujourd'hui en Allemagne.
Les hommes d'Etat s'assurent les
uns les autres de leur désir de paix,
mais les Allemands disent que seul
un miracle pourrait régle: la crise
de façon pacifique.
La surexcitation règne parmi la

population, tout comme en 1914. La
rumeur circule à Berlin que l'Alle-
magne mobilisera, si Prague n’ac-
cepte pas les demandes de Hitler à
2 h. de l'après-midi (8 h. du ma-
tin, heure de l'est).
On apprend de sources intimes

avec les milieux officiels que la ru-
meur vient de l'étranger et est faus-
se. Au ministère des affaires étran-
gères, on ne confirme ni ne nie la
rumeur. Nous ne formons pas le
conseil de guerre, a déclaré un por-
te-parole.

MOUVEMENT DE TROUPES
Le mouvement des troupes se con-

tihue. Les troupes motorisées ont
bloqué la circulation à Berlin plu-
sieurs fois hier, en passant dans la
ville pour se rendre dans le sud-est.
Dans les milieux officiels alle-

mands, on dit que le discours pro-
noncé hier à la radio par le premier
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Fumez BlackCat
--elles ont meilleur goût!

Black Cat vient toujours à pro-
pos! Il adoucit les amertumes
de la vie par la fumée odorante
€ son pur tabac de Virginie,
ermement roulé—à la mode
anglaise—dans un papier de

Mo Lid, Londres, Augleterre (Fsodée
‘ Ty

6
n

riz à blancheur de neige. Un
paquet de Black Cat dans la
poche porte vraiment bonheur.
Qui sait quand vous pour-
rez avoir besoin d'une vraie
cigarette!

1788) 150 ans de réputationpourQuail

 

 

|ministre Chamberlain est en fa|
veur de la Tchécoslovaquie, et qu'il
ne rte que peu d'attention aux
griefs des Sudètes allemands. On dit
aussi que les faits ne justifient pas
l'optimisme du premier ministre,
savoir que la Tchécoslovaquie pro-
mettrait de céder à l'Allemagne les
régions sudètes allemandes de façon
pacifique et au moyen de négocia-
tions.
Le chancelier Hitler n'a nulle-

ment laissé entendre qu'il modifie-
rait sa demande que les régions su-
dètes soient remises à l'Allemagne
samedi.
Dans son discours de lundi, il a

déclaré qu'il agirait si ON ne se
rendait à sa demande.

A ROOSEVELT
Au président Roosevelt, qui a fait

appel 4 Hitler, et au président Bé-
nès, qui a demandé la continuation
des négociations, le chanc:Hier a ré-
pondu que la question de guerre ou
de paix dépendait uniquement de
Prague.
La déclaration d'un état d'urgen-

ce en Grande-Bretagne augmente
la tension à Berlin, et plusieurs fa-
milles anglaises sont parties pour
réintégrer leurs foyers. L'organe du
ministère des atfaires étrangères, le
“Diplomatische Politische Xorres-
pondenz”, parlant de la rumeur
niée que Hitler pourrait prolonger
la limite de temps pour la reddi-
tion de la région sudète, dit que cela
ne servirait qu’à affermir les Tché-
ques dans leur intention de perpé-
tuer l'état actuel des affaires. Cer-
tains observateurs croierit toutefois
à des développements dans l'intérêt
de la paix samedi même. Quelque
chose d’inattendu, dit-on, pourrait
porter Hitler à modifier ses deman-
des ou & reconsidérer sa position.
Tout cela est cependant douteux.
Le ministre de la propagande

| Goebbels doit parler à Berlin à mi-
di, heure de l’est.

LA FLOTTE ANGLAISE
Presse assocife)

LONDRES, 28. — Le Rol, au moyen
de quatre procamaution, a hate
aujourd'hui la mobilisation de ia
flotte de Grande-Bretagne, pen-
dant que le parlement s'est réuni
en séance d'urgence à 8 h. 45 du

matin, heure de l’est, afin de s'oc-
cuper des dangers de guerre qui
menacent l'Europe.

Le Roi et le Conseil Privé « t
auparavant proclamé un état d'ur-
gence, aprés que le premier ministre
Chamberlain eut déclaré à la radio
qu'il ferait des efforts de paix jus-
qu'au dernier moment, mais qu'i
ne voyait rien de plus a feir2 cans
la voie de la médiation.

Parmi les proclamations signées
par le Roi, la premiere :nobilise les
officiers de la réserve navale. La
seconde appelle les hommes de la
réserve volontaire de la marine. La
troisième prolonge la durée de ser-

vice pour les matelots de Ja marine
royale. La quatrième appelle les of-
ficiers en retraite et d'urgence de

la marine royale, la réserve spécia-
le des ingénieurs et ues officiers de
marine et la réserve spéciale des
officiers des marines.

LES PROCLAMATIONS
Les proclamations du Roi ont été

affichées dans tout le pays et an-
noncées dans une édition spéciale de
la “London Gazette”.

Le vicomte Hailsham, lord-prési-
dent du conseil, Sir Samuel Hoare,
secrétaire des affaires domestiques,
Alfred-Duff Cooper, premier lora

de l'Amirauté, et Sir John Simon,
chancelier de l'Echiquler, sont au
nombre des membres du conseil
privé qui ont élaboré les pro-la-
mations.

On a commencé à transporter les
enfants infirmes de Londres, et cet-
te tâche doit être complétée de-
main. Plusieurs enfants aveugles
sont au nombre des 3.000 qui doi-
vent quitter la capitale.
On s'empresse da :'enrdler ¢t des

réfugiés allemands cherchent a se
faire naturaliser comme sujets an-
Blais.

Le ministère de la guerre an-
nonce qu'il y aura ce soir des exer-
cices antlaériennes avec projecteurs,
Anthony Eden, ancien secretaire

des affaires étrangères, est passe
ce matin au ministère des affaires
étrangères.

LES COMMUNICATIONS
L'abondance des affaires officiel-

les bloque les lignes de téléphone
anglaises à tel point que les appels
ordinaires de longue distance sont
retardés de plusieurs heures. Les
autorités du bureau de poste, qui
contrôle les communications, recpou-
rent à la radio pour l'élimination
des appels sociaux et la limitation
des autres appels personnels.

La proclamation de mobilisation
navale du Roi a été lancée parce
qu'un état d'urgence nationale ex-
iste. Elle se termine par les paroles
traditionnelles: “Dieu sauve le
Roi".
On apprend de bonne source que

le général Sir Edmund Ironside est
parti de Londres pour Le Caire.
Egypte. où il sera commandant en
chef des troupes anglaises dars
l'est central.

Il y a grande activité le long de
la côte sud, au moment où les ré-
servistes de la flotte sont appelés
dans le service. Dans tous les parcs.
on prépare les canons, et il y a un
mouvement constant de troupes
dans la ville. Les postes de recru-
tement sont très affairés, à la suite
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(Presse Associée)
NEW-YORK, le 28.— Un rapa-

triement en masse des nationaux

américains d'Europe a incité les

compagnies maritimes à se prépa-

rer à une évacuation en bloc sur

le snavires dont la capacité a été

augmentée par l'addition de cen-

taines de lits, de chaloupcs de sati-

vetage et de provisions supplémen-

taires.
Les compagnies transailantiques

se préparent à toute eventualité.

Ces mesures rappellent le retour

d'entre mer au temps de la guerre

de 1914. Les navires à destination

de l’Europe ont vu réduire la l‘sLe

de leurs passagers de près de la

moitié à la suite des carellations

de dernière heure. D'un autre côté
les consuls américains en Europe
sont obligés de se montrer très se-

vère dans la vérification des listes
excessives des passages des navires
qui se dirigent vers l’ouest.
La Marine a tenu secrète la si-

gnification du mot mobilisation.

L'Amirauté n'a toutefois pas nit
que les navires marchands étaient

en aussi grande demande qu'à la
veille de 1a guerre.
La nouvelle de la mobilisation de

l’Amirauté, en tant que ‘mesure
d'urgence” a pris un sens réel jour

deux raisons:
1—L6 service actif des unités na-

vales s'exerçait virtuellement sur

un pied de guerre depuis que ia

“home fleet” est revenue des côtes
d’Ecosse, le mois dernier.
2—Puisque la marine peut mobi-

liser aussi rapidement que calme-

ment, la déclaration de l’Amirauté
voulait dire que les autorités na-
vales reconnaissent le besoin ur-

gent de réunir immédiatement tous
les marins entraînés.
La marine anglaise possède à

son actif 286 navires d'un tonnage
total de 1.216.398 et de 96 autres
unités de 541.190 tonnes. (Les na-
vires et le tonnage des autres ma-
rines sont les suivants: Etats-Nnis:

325 navires, 1.083.330 tonnes, Fran-

ce: 162 navires, 469.346 tonnes;
Italie: 205 navires, 396.663 tonnes;

Allemagne, 77 navires, 147.632 ton-
nes).
Les marins des réserves de la

flotte royale ont reçu ce matin

l'ordre de se rapporter sans plus
à leurs quartiers-généraux respec-

tifs. Cet ordre s'adressait aux
“membres de réserve de la flotte
royale seulement”.

Les membres de la réserve na-
vale royale ont reçu linstruction

de suivre les ordres emis dans les
différents ports. L'Amirauté sa
ajouté que les autres réservistes de
la marine recevraient des avis per-
sonnels si leurs services étaient re-
quis.

Le service auxiliaire des femmes,
qui sont au nombre de 25.000 âgées

EEE

de l'appel de M. Chamberlain. Il
est rumeur que quelques avions et
chars d'assaut ont déjà été transfé-
rés en France.
Le discours prononcé hier à la

radio par le premier ministre a créé
une profonde impression parmi le
peupie et les journalistes. Les me-
sures de défense prennent de l'im-
portance. Les cargaisons pour l'Al-
lemagne restent dans les ports an-
glais. Les enfants sont partis pour
l'école préparés à partir pour d’au-
tres régions du pays, sans retourner
à leursfoyers.

 

 

L’Angleterre se prépare
à toute éventualité

 

de 18 à 50 ans, ont été demandées
de servir à titre de chauffeurs de
camions, de commis, de cuisinières
et d’infirmières, Des millers
d'hommes creusent des tranchees,
construisent des abris contre les

bombardements aériens, et se sont
adonnés à une foule d'autres tra-
vaux préventifs.

Deux stations de chemin de fer
métropolitain à Londres ont été
fermées pour “raisons de répara-
tions d'urgence”. Le marché lon-
donien sur le parquet de la bour:2

a été soumis à un contrôle sévère.

On y a fermé plusieurs écoles pour
faciliter la distribution des mas-
ques à gaz. Il semble aussi que le

chômage ait disparu.
remnantseneet+

Le poste d’essence
de la Beach Motors

sera transformé

Ia Beach Motors. limitée. aui ex-
ploite un poste d’essence au coin
de la rue Rideau et de la rue Mos-
grove a demandé l’autorisation de
faire certaiz-- transformations. La
compagnie a l'intention de cons-
truire un poste complètement re-
nové, de changer les nomres et de
faire d'autres améliorations. Elle
demande cette autorisation. en
spécifiant rue si le fonctionnement
des nouvelles pompes ne sera Das
le même aue les anciennes. les ré-
servoirs par contre. seront iden-
tiques, et les conduits dans le mê-
me genre. Il faudrait simplement
faire auelaues changements de dé-
tail dans l'entente signée var la
compagnie et la ville.

La Beach Motors demande aussi
aue l'ilét de sécurité construit
juste en face de la sortie du poste,
rue Rideau soit enlevé et recons-
truit ailleurs. Cette demande a été
envovée au comité de la circulation
mais la décision finale repose
quoi au’il en soit avec les commis-
saires.  L'ingénieur municipal re-
commande aue le permis soit ac-
cordé. Les commissaires ont apn-
prouvé cette recommandation.

Pluck et les insectes— Editions Rodolphe Vincent

 

  

M. Marshall

représentera |

le Conseil
On est A organiser ule associa -

tion des municipalités situées sur ;
la route pruvinciale Numéro T. Une|
lettre, lue devant les cominissaires, |
hier après-midi, invite la ville
d'Ottawa à envoyer un représen -
tant à la première réunion de cette
association qui doit se tenir à To-
ronto le squatre et cinq octobre pro
chains. Les commissaires ont don-
né ordre de communique» la lettre
à l’échevin H.-D. Marshall en lui
demandant s'il pouvaii s'y rendre

au nom de la ville.
celeste

Les dominions

en conférence

LONDRES, le 28— Le secrétaire
des Colonies M. Malcolm Mac-
Donald a conféré ce soir avec les
hauts commissaires du Canada, de
l'Australie, de l’Afrique du Sud et
de l'Irlande, relativement à la situ-
ation internationale.
M. MacDonald est secrétaire des

Dominions durant la maladie de
Lord Stanley. Il s'est rendu à la
conférence immédiatement apres
s'être entretenu avec le premier
ministre M. Chamberlain.

 

UN MESSAGE

DE SYMPATHIE
(P.C.-Havas)

NEW-DELHI (Inde) le 28.—8ub-
has-Chandra Bose, président du
parti du congrés panindien, a télé-
graphié aujourd'hui au président
Bénès de Tchécoslovaquie pour lui
exprimer sa sympathie, dans la

lutte que soutient le pays pour la
sauvegarde de sa liberté. Dit le télé-
gramme: Le congrès a adopté une
résolution exprimant sa profonde
sympathie pour votre brave peuple,
dans sa lutte pour sauvegarder sa
liberté. Nous espérons que la meil-
leure partie du genre humain s'af-
firmera pour soustraire l'humanité
à une catastrophe imminente.

| Veuillez agréer l'hommage de mon
admiration personnelle.

  

On améliore

l'éclairage

     

chaque année
de nos rues

a commission ds l'Hydro tient compte des progrès
dons l'éclairage et procède en autant que les
fonds de la ville le
l’ancien mode par un

 

Les commissaires ont discuté
longuement, hiev après-midi, de
l'éclairage de la ville. M. Putman
souleva la question lorsque vint de-

vant les commissaires la demande

d’un échevin qui voulait que la lu-|
mière à un certain endroit de la
ville soit déplacée afin de rendre

meilleur service. Le Dr Putman,

soutenait que la ville ne devrait pas:
s'occuper de ces lumières une à

une, mais qu'il serait préférable de
faire mener par une personne com-
pétente. “par exemple le maire Jui-

même s’il en avait le temps, quoique
nous sachions tus que cela est im-

possible™,
sur tout l'éclaira-: municipal pour
ensuite adhérer strictement aux
suggestions contenues dans ie rap-

port de l'enquête.
Le maire rappela qu'il avait ap-

puyé, il y a quelques années un pro-

jet d'enquête de ce genre, qui avait
obtenu l'approbation des autorités.
“Malheureusement, cette enquête,

qui n'a pas coûté un sou à la ville7
s'est terminée par des recommanda-
tions qu'on ne peut mette en pra-
tique à cause du manque de fonds.

“La commission de l'Hydro a aus-
si mené une enquête et chaque an-

née, elle applique, en autant. que
les fonds le permettent, les sugges-
tions faites dans le rapport de l'en-
quête.
“La ville d'Ottawa, en ce qui con-

cerne l'éclairage, est dans une si-

tuation un peu particuilére parce
gue les arbres y abondent. Les feuil-

les nuisent à l'éclairage. Si

place les lumières près de la rue, les
trottoirs sont trop sombres. Si par

contre. pour éclairer les trottoirs, on
place les lumières près des maisons,
les propriétaires  protestent parce
que l'intérieur des demeures se trou-

ve éclairé et les habitants ne peu-

vent dormir.
“La commission a déjà fait des

expériences conrluantes avec un

nouveau genre de lumière. On pose
  

 

une enquête approfondie :

on,

permettent à remplacer’
nouveau plus satisfaisant.

un certain nombre de ces lumières
de nouvelle sorte chaque année, et
avec tel temps, on viendra à avoir
un système d'éclairage des plus mo-
dernes.
“Avec le peu de fonds que nous

l avons de disponible actuellement.
{ déclare le commissaire Bourque, il
est sage d'agir comme nous le fa!-

sons et je ne crois pas qu’il y ait
lun meilleur moyen ae procéder.”

Aux temps préhistoriques,
les annonces étaient rares.
Les habitants d'alors, vivant
dans des antres des monta-

gnes, apprirent pourtant à

lire et à connaître le progrès,

jusqu'à ce que, petit à petit,
lls en arrivèrent à la civilisa-

tion moderne. Lisez les an-

nonces, vous leur devez beau-

coup de reconnaissance.

 

STIMULEZ
VOTRE FOIE

Et “ous sauterez du lit altègre et frais

Le foie doit déverser deux livres de
bile tous les jours dans vos intestins.
8] cette bile ne circule pas facilement
votre digestion ne se fait pas. Alois
les aliments se décomposent dans les
intestins, les gaz gonflent votre estomac
et voici que vous êtes constipé. Les
polsons commencent À circuler par tout
votre organisme, vous vous sentez lourd

 

et Indisposé, et maintenant rien ne
vous en dit.

L'exercice abdominal ne suffit pas
toujours À corriger Is cause de ce mal.
Il vous faut quelque chose qui agisse
sur le foie. Il n'y a que ces vieilles
petites pilules Carter pour le foie qui fe-
ront alors circuler facilement ces deux
ilvres de bile et vous rendront ‘tout
pimpant”. Sans danger et trés douces,
elles font circuler Ja bil: sans lenteur.
Elles ont l'effet du calomel mails ne
contiennent pas de calomel ou de mor-
cure. Demandez les petites pliules

: Carter pour le foie. Refusez catégori-
arement ‘cute autre chose 25¢

 

 

 

 

   

    pdi

 

 

1—Mais de temps Aa autre, les “Pucerons-, 2—En quelques minutes, tous sont arrivés., 3—De gros

Roux-Ennemis” s'attaquent &ux plantes par Pluck est un des premiers.
milliers! Le Seigneur Vieil-Elfe est aussitôt
averti par ses guerriers. I! envoie ses héros
sur de rapides coursiers pour rassembler
son menu peuple.
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escargots, montés par des farfadets

chasseurs, partent à l'ascension des plantes,
et comme des chars d'assaut,

“Pucerons-Roux-Ennemis"”
écrasent les

sur leur passage.

 

 

   
Allen HeinePar L.

  
 

 

L'ETRANGE
AFFAIRE

de
DEUX

HOMMES
ET UN
RENARD

EN SIX
EPISODES

No 3     

[oe voilà ! Ecoute les chiens, Bob !
Ils sont sur la piste! Vite!

 

 

 

C'est un homme :

cendent la côte ?

Hs

Bien visé * Hs des-

 

 

 

 

diable l'emporte ! Il au-

quelque part ailleurs !

Le

{om bien pu aller chamer

  

 

~MANDRAKE, LE MAGICIEN "menmscomersorsconcome par LEE FALKottPHIL. DAVIS
Alors, c'était vous l'homme
Als tête de chat ! Vous
voulez effrayer Hélène pour
ls chasser de lu maîson et

l'empéeher d'hériter ?

 

 

Oui, Mandrake, Ce.
Ia peut paraître

singulier, mails je
ne veux pas être
le mari d'une
femme riche.

C'est pour cela
que fab agi de

cette façon.

        
    
    

         

 

   
 

 

  
 

Maintenant. 1! faut retrouver Hélene.
Allez de ce côté: j'irai de l'au-

PISE VlRZcdeae

   
 

Ca

Hélene ! Qu'est-

 
she, Comme elle

Mandrake gestieule et la hache pa-

ee que cela oi-

allait frapper avec une he

tait nenvoier dans les aire.               
Boer



| Quatorze nouveaux candidats
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Il ne faut pas manquer de profiter du boni de 60,000
votes. — Vendredi journée “SURPRISE”.

Quatorse nouveaux candidats ap-
paralssent aujourd'hui dans le clas-
sement avec les chiffres de votes ob-
tenus sur les abonnements à l'oc-
casion de la semaine du départ.

 

———

M. I'abbé Oscar Belanger,
Luskville, Qué. .

M. Paul-E. Bernier, Blue
Sea Lakz, Qué.

Mille Rita Beisvenu,

 

Quelques-uns de ces nouveaux
candidats se classent d'emblée par-
mi les meilleurs et semblent bien
décidés à concourir sérieusement
pour l'un des Fremiers prix de no-
€ liste de $10,000.
Ceux des candidats qui ambition-

nent de gagner le ler prix de $2,000
ou l’une des 4 automobiles, doivent
attacher la plus grande importance
possible au boni de 60,000 votes, ac-
cordé sur tous les abonnements re-
cueillis d'ici 10 heures du soir mer-
credi le 5 octobre prochain.

Il y & des candidats qui n'ont en-
core qu'un ou deux abonnements à
leur actif. Si ces candidats ne font
as un effort sérieux d'ici le 5 oc-
bre, ils ne bénéficieront d'aucun

vote supplémentaire.
Il n'est pas nécessaire d'envoyer

les 24 mois d'abonnements tout
d'une menie fois pour obtenir les
60.000 votes supplémentaires. Il est
obligatoire cependant d'avoir re-
cueilli un total de 24 mois d'abon-
nements pour que le boni soit ac-
tordé.
Vendredi -- Jour “Surprise”
Vendredi le 30 septembre sera la

journée “SURPRISE” de notre Con-
cours d'Expansion.
Le directeur du Concours réserve

à tous les candidats qui lui feront
parvenir un, ou plusieurs abonne-
ments, vendredi le 30, une agréable
surprise. Faites-nous une surprise
et nous vous en ferons une. Sur-
prenez-nous en vous inscrivant com-
me candidat de notre concours et
faites-nous parvenir un ou quelques
abonnements.

Les abonnements que vous nous
enverrez pour cette journée “sur-
prise” comptent pour le boni de
60,000 votes alloué sur chaque total
de 24 mois d’abonnements que vous
recueillez et les deux prix spéciaux
de $200, offerts aux deux candidats
qui obtlendront les meilleurs résul-
tats le 5 octobre prochain
Vous pouvez nous envoyer vos

abonnements “surprisc” par la poste
jusqu'à 10 heures du soir vendredi
e 30 septembre et les abonnements
compteront pour la journée même.
Surprenez vos amis, surprenez-vous
vous même en prenant la tête de
tout le classement.
Adressez toutes communications à  Concours d'Expansion, le DROIT.
sedue Dalhousie, Ottawa. Tél

Notre-Dame de la Salette
Mlle Léonie Bourcier, Pas-

sett, Qué. ….

M. Robert Branchaud,
Bois-Franc, Qué.

Mlle Emela Charette,
C. P. 165, Buckingham,
Qué. Lu ace

M. Alphonse Chartrand,
Buckingham, Qué.

Mme Zéphir Chénier,
Notre-Dame de Pontmain,
Qué. Le

Mme Henri Cloutier,
Maniwaki, Qué. . …

Mlle Annette Côté, Gren-
ville, Qué. …

M. Rodias Cyr, Notre-
Dame-du-Laus, Qué.

Mlle Aibertine Demers,
Notre-Dame-du-Laus, Qué.

Mme Vincent Gendron, 18,
rue Centre, Aylmer, Qué.

Mlle Germaine Groulx,
Gatineau Mills, Qué.

M. Paul Guay, St-Philippe
d'Argenteuil, Qué.

M. Emilien Guindon,

Plaisance, Qué.
M. Eugène Lafortune,

Masson, Qué.
Mille Irène Lafrance, 91, rue
Notre-Dame, Gatineau
Mills, Qué.

M. Xavier Lafrance,
Thurso, Qué.

Germaine Laniel,
St-André Avellin, Qué.

Germaine T. Larente,
Buckingham, P.Q.

Mlle Marie La Salle,
Ile du Calumet, Qué.

Mlle Germaine Leroux,
Montebello, Québec

Mme Georgiana Levert,
Brownsburg, Qué.

M. Lionel Louis Seige,
Ripon, Qué. . …

Mme Lionel Mageau,

Glen Almond, Qué. ......
M. René Martial,
Aylmer, Qué, ...

M. Norbert Mayrand,

Gracefield, Qué.

68.375

68.875

41.500

63.725

15.250

58.500

87.500

65.875

69.250

68.760

30.000

50.000

28.125

66.375

66.500

38.250

67.625

69.375

10.000

68.125

85.000

27.500

35 000

59 000

35.000

16.500

20.625

69.750

CANDIDATS A NOTRE CONCOURS
 

   

 

   
Mile EVELINE BALL, 226 rue St-

Patrice, Ottawa, Ont., s'occupe ac-
tivement de la J. O. C. ainsi que

de plusieurs autres oeuvres de jeu-

nes. Dévouée paroissienne de la
Basilique, jeune filie d'initiative et
entreprenante,

mencé dans le concours dès le dé-
but et elle est intéressée à gagner

surtout l’un de nos principaux prix.

LISTE DES CANDIDATS

Le champ Je tirage a été divisé|
en six districts, afin d'assurer pour
quelques-uns des prix, une distri-;

bution plus équitable.
peut toutefnis obtenir

dans lequel il réside.

DISTRICT No 1

Ville d'Ottawa

Mile Eveline Ball,
226, r. St-Patrice. Ottawa

Mlie Jeanne Beauchamp,

332. r. St-Patrice, Ottawa
M. Paul Carrier,

554, r. St-Patrice. Ottawa
M. Ernest Corcoran

8, rue Oak, Ottawa
Mlle Germaine DeGagné,

Inst. Jeanne d'Arc, Ottawa
M. Hector Gauthier,

171. r. Lebreton,
Mlle Lauréa Gauvreau,

302, r. Creighton, Ottawa
Mlie Germaine Guénette,

110, r. Lebreton, Ottawa
M. Roland Nolet,

213, r Cathcart,
M. Aimé St-Onge,
226! St-Patrice, Ottawa

M. Wilfrid Trépaniei,
138, rue Guigues, Ottawa

M. Emile Larose,
867, r. St-Patrice, Ottawa

M. François Lepage,
208, r. St-Patrice, Ottawa

M. Paul Meloche,

80 r. Cambridge.
M. Julien Vachon

DISTRICT No 2

Vite de Hull

M. Arthur Denis,
7 Dufferin, Wrightville ..

Mme Auguste Fortin,
173, rue Laval. Huli

Mme René Gauthier,

36. rue Dollard, Hul. Que.
M. Lucien Girouard,

24, rue St-Henri, Hull

bl. Gérald Levesque,
3 Hôtel de Ville, Hull, Qué.

M. Georges Marion,
400 Laurier. Hull

Mlle Jeannette Michaud,
30, Blvd St-Joseph, Hull

Mille Simone Piché,
159, r. Laurier, Hull, Qué.

Mme Albert Roussel,
18, rue Gaineau, Hull
Qué. _

Jean Paul St-Jean.
66. Maisonneuve, Hull, Qué.

M. Georges-J. Savoie,
76, r. Maisonpeuve, Hull

Mme J. E. Séguin, 181, rue
Laval, Hull, Qué.

Miie Marguerite Tomaro,
208. rue Notre-Dame. Hull

M. Ernest Vadenais,
47, rue Kent, Hull

DISTRICT 3

R:ve Nord Outaonaise et
Gatineau

M. Geoffroy Alien,
7, rue Charles, Aylmer,

 

 

M. Léopoid Laflamme,

 

Sarsfield, Ont. renee 85.125
M. Alcide Lalonde,

6t-Albert, Ont.ceva... 09.128

Alfred Larocqne

Philorum Landry,
Bourget, Ont. 82 000get,Or ree

R. R. Nc 2, L'Orignal
Ont . 67.125

M. Henri Lemoine,
Billings Bridge, Ont. 80.000

M. Oscar Leroux,
Caledonia Spring. Ont. .

Mlle Annette Pilon,

Ste-Anne de Prescott,

15 000

Selon le désir du Souverain Pon-
tife, 1. y eut dimanche, le 25, dans
notre église paroissiale une heure
sainte ufin de demander à Dieu de
nous préserver de le guerre.
—Dans la salle paroissiale, le soir

du 25 septembre. les membres du
cercle des fermières conviaient
lu amis à une partie de cartes
tenue sous ia présidence de M. le |
curé Brunet, leur auménier.
—A une réunion du Cercle agri-

cole, il fut décidé que le concours
de labours unnuel se tiendrait sur
le terrain de Mme veuve J.-B. La-
douceur. Espérons que, comme par
= années passées, Ce sera un suc-
Cès.

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 28 SEPTEMBRE, 1938 *

j vingts membres, se réun.a le ler
octobre, dans le but de former un

| Club des Patriotes et d'étudier aus-
si plusieurs questions importantes .
dans l'intérêt général de la société.
—M. et Mme E. Rousselle sont

heureux d'annoncer à leurs parents
jet amis la naissance d'une fille.

—Samedi, le 24 septembre, M.
Alex Kempt conduisait à l'autel sa |

lemarne Gendron, fils de M. et'
Mme Edouard Gendror, marchand
jlocal. Le mariage fut célébré dans
l'intimité. |

—Mme J.-D. Racicot. souffrante
de la gorge, se voit forcée depuis
quelques jours de garder la maison. |

iG'en Robertson, visitent des pa-
rents de cette paroisse. '

fille, Jeanne, qui épousait M. Char- | Bourget, prenaient le soupe

ST-PASCAL BAYLON

(De notre correspondal.t®
ST-PASCAL BAYLON, Ont,

. et Mme René Desjardins, de

ain'enant en bonne voie de gué-
rison.

 

Marie Mme L. Worrell, de Port
27, Arthur. M. et Mine Auvèle Lalonde,

*e Détroit, M. et Mme Edmond La- i
lon” . de Montréal. ont visité leur ‘
uvre, Mme 7-B. Lalonde. iaalade, !

—Met . Anatole Tass., ainsi | ches M. Zotique Lalonde.

M. et Mme Gaétan Ménard, de: —Mme E. Viau. d'Eastview. ren-
chez ; dait visite à des parents de cette

M. et Mme J, Gareau, dimanche.

|

paroisse. ;
—M. et Mme Omer Brunet, de| —Mme Elzéar Lafleur. de Rock-:

St-Bernardin, visitalent des pa- land, a passé quelques jours chez
rents de cette paroisse. {Mme F. Richer.—M. Joseph Tassé. ainsi que Mile, —M. et Mme Edmonc Beau-

dreault de Cornwall, visite des pa-
rents de St-Pascal.

 

q-

chantés d'un voyage dans le nord.

 

-Mime E. Lafleur, du Sault Ste- .

CE

 

MANIWAKI, Qué.
MANIWAKL M. J.-P. Le-

mieux. gérant local de la Banoue
Frovinciale du Canada. at M. le Di
E.-A. Mullizan sont en vovage aux
Etats-Unis. Ils se rendront ius-
au'à l'état du Kentuckv où ils as
sisteront aux grandes courses au
v sont tenues chaque année.

M. René Beaubré. de la Banauc
Provinciale. est ici pour auelouc:
semaines comme caissier
Mme Léo Grignon. de Wrightvil

le était ici la semaine dernière
Elle était l'invitée de Mme J.-B

aoi

DISTRICT 5

London et partie de
Pembrooke, Ont.

M. Léon Beaudry,

DISTRICT No 6

Les diocèses de Haileybury
Ontario Nord 

 

Ont. 10 Lean ea 28.250
Mme David Prés -ult,
R. R. No 1. Lefaivre, Ont. 70.125

Mlle A. Z. Plante,
62, Chemin Montréal,
Cornwall, Ont. .….…… 37.500

M. Abraham Poirier,
Vankleek-Hill, Ont. ....... 71.125

M. Léo Prévost,
Plantagenet, Ont. ......... 15.000

M. Eugène-N. Racette,
Orléans, Ont. =... 71.260

M. Doenat Ravary,
Alexandria, Ont. 64.000

MmeFlorida Sauvé,

Hawkesbury, Ont. 67.000
M. Elie Séguin,

St-Onge, Ont. 45 000
M. Lionel Séguin,

L'Orignal, Ont. . ............. 69.875
Mille Florida Séguin,
Dalkeith, Ont.  . ..... 45.000

Mile Lucienne Thauvette,

Très-St-Rédempteur, Qué 66.000
M. Antoine Tittley,
Chute a Blondeau, Ont. 70.375

M. Edgar Viau,

280 Chemin Montréal,
Bastview ...... oo 70.000

M. François Vinet, Collège
Bourget, Rigaud, Qué. 68.125

M. E. Voisine,
Limoges, Ont. 68.875

Les diocèses de Sault-Ste-Marie,

Verner, Ont. 89.750

Mme Percy Castonguay,

Chelmsford, Ont. 21.500
M. Henri Degagné, Collège
du Sacré-Coeur, Sudbury 45.000

Mme A, E. Fay,

95, rue High, North Bay,

Ont. . .... ae... 50.000
M. Damien Forget, Hanmer,

Ont. ………....... 35,000

M. Ernest Gervais,

Gogama, Ont. .cv. 30 000

Louis Groulx,

Chelmsford, Ont. ...... . 27.500
Mme Arthur Hébert, Bte 425,

Sturgeon-Falls, Ont. 66.750
Mme Alphonsine Lanthier,

Sturgeon Falls, Ont. … 25 000
Horace Marcotte,
Chelmsford, Ont. ......... 11.500

M. Janvier Miron,
Verner, Ont. .oo 45.000

M. Antonio Morin,
Bte 4 Chapleau, Ont. … 15.000

Mme Timothée Morin,

Kirkland Lake, Ont. 70.750
Mile N. A. Niding,

R. R. No 4, Pembroke, Ont. 40.000
M. Ephrem Poitras,

Kapuskasing, Ont. ...... 35.000
Dr. O. J. Rochon,

Tillebury, Ont. . 15,000
M. Victor Roy,

Noëlville, Ont... 12 500
Mile Carmen Séguin,

Field, Ont. . ... ... 70.500
M. Raoul Taylor, St-Charles,

Ont. . us ee one L 70.375
Mme Isidore Vaillancourt,
Oapréol, Ont. … … 21250

 
tisans can.-français, qui compte
dans notre paroisse quelque quatre-

—Le conseil de la Société des Ar-  
Chez Bryson-Graham

1870—1938

VENTE DE
0" ANNIVERSAIRE

Les dames fermières, dont elle est ;
la présidente, lui offrent leurs plus ration à l'hôpital Cénéral d'Otta-
sincères sympathies. Fernand Lalorde est dernier.

—Acrès avoir subi

‘wa, Mme

Les aubaines de jeudi et la grande finale des occasions

Rolande assé sont revenus se)

ne gra opé-| 2 ‘sieurs des nôtres assistaient
au pèlerinage de Rigaud dimanche

 

Patrv. ;
| M. Proulx. vpropagandiste di
“Droit”. était ici vendredi dernier.

 
 

 

Seulement 2 Jours de Plus
de l'anniversaire signifient

doubles épargnes — chaque achat assure du véritable argent dans votre poche, grâce
Aux rabais. Seulement deux jours pour profiter de ces valeurs, pour l’achat à ces allé-
chant: bas prix d'anniversaire. ’

 

 

Grandeur 6 pds 9 pcs x 9 pds.

Très bonne qualité.   

Carpettes

Grandeur 6 x 9 s. Couleurs   pour toutes les chambres. 9 lampes.

LINOLEUMS Petits Tapis de Nattes de Laine
IMPRIMES Chambre de Bain Réversibles

PourEecallers ou Régulier 1 35 Régulier 4 95

Rég. 65c. 55€ 1.60... , 5.95 à 6.50 °

La verge. Carpettes de mélange
de laine. Grandeur 24 Grandeur 30 x 60 pcs.21 pouces de largeur. |

En toutes les teintes, x 48 pouces. Votre choix de coloris.  

Radio Westinghouse de 1938

Radio Westinghouse de 1937,

Rég. 138.00

RADIOS a des Prix d’Aubaines
$38Carpetfes Wilton 8 lampes. Rég. 99.50 7 lampes.

Radio Westinghouse de 1938,
Rég. 63 68 sans bordure 10 lampes. Rég. 199.00 $100
74.50 . Rég. 1.68 Radio Automatic de 1938, $1 3 5

2.35 12 lampes. Rég. $265.00 8 lampes.

568
Après une grande vente d’aubaines alléchantes, cet événement en radios
vous présente des occasions encore plus appréciahles. Quelques sous par
jour vous permettent de jouir au suprême degré de la récréation radiopho-
nique. Tous sont en parfait état de fonctionnement.
votre vieux radio.

Radio Westinghouse de 1936,

Rég. 159.00
Radio Westinghouse de 1936,

5 lampes. Rég.. 108.00

$95
$49
$85
$78

Radio Westinghouse de 1938,

Rég. 143.00
Radio Westinghouse de 1937,

8 lampes. Rég. 138.00

$5 a $10 alloués pour  
 

Extraordinaires Aubaines d’Anniversaire en MEUBLES
Un mois de suprêmes aubaines d'Añnniversaires a prouvé que des centaines de personnes ont profité des occasions
alléchantes d'Anniversaire chez Bryson-Graham. Profitez de ces deux derniers jours. Ramarquez que tous les prix
réguliers cotés sont vraiment ceux auxquels ces meubles se sont vendus antérieurement.
 

       

   

MOBILIERS DE

Chambres à Coucher
de noyer fleuri véritable

i $99149.00

les tiroirs avec
en véritable

      

    Tous
fonds
cêdre.

      

  
Mobiliers de Studio

Rég.
$119 a 51599) / 9

  
en Noyer ou Erable     

  3 splendides pièces. At-
trayantes montures
et couvertures.

 

     

Pas d'acompte - Conditions des Amateurs de Foyers à votre disposition.

   

  
Mobiliers

Chesterfield
de fabrication Snyder

3 MORCEAUX

Règ.

149.00 $0 5

 

   

 

   
Mobiliers Studio

SIMMONS de 3 Piéces

Rég. $45
62.50

Une aubaine vraiment extra-
ordinaire. Il faut les voir

cour les apprécier.

  
      

 

     
       

  

    

 

MATELAS SIMMONS
Régulier 39.50. 26 50
Qualité Simmons Qualité  

MATELAS DE CRIN
Régulier 50.00. 26.50  Simmons  

MOBILIERS A DEJEUNER
Régulier 42.00.

Plusieurs finis 26.75
SOFAS DE STUDIO
Régulier 36.00. Fabrication

Simmons . 24.95 
 

 

     
  

 

 

  
 

    
 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

   
 

 

   
    

 

   

   
     

  

   

 

  
  

 

  
  

         
    
      
   

ye ; Ç M. C. E. Bélanger, :

MreOneeatlundes Ciara Timmins, Ont.... 25000, ENSEMBLES DE LITS SIMMONS VOITURETTE A THEà dessus de noyer CHETERFIELD
les plus estimés de sa paroisse, dé- Mime M de Brennan, 65.000 Lit, sommier et matelas. Toutes les gran- 12 95 Régulier 14.50. Dessus de 9 75 Un seulement pour solder. 16 95
voué aux oeuvres paroissiales et un Gabriel Chartrand to ’ deurs. Tant qu'il y en aura ................. . « noyer massif Lu ° Couvert de tapisserie . °
ami et fidèle lecteur de notre jour-| Thornloe, Ont. To 31.250

coursdés leae. candidatdenotreencoursdex. | Mig JACousineau, CP. COUVRE-PIEDS COUVERTURES NAPPES DE TOILE RIDEAUX DRAPERIES° - -P. , Témiscamingue.
pansion pour gagner l’un de nos Qué. s_…_. - 65625] MECHE DE BOUGIE DE LAINE IRLANDAISE DE DENTELLE DE HOMESPUN
rincipaux prix. i , . tout laine, 72 84 pouces.

’ ; ? ? : j Me Sapte errs 15.000 Grandeur 80 x 100 pcs. 1 85 Oreides séparément, 8 4.39 Régulier 3.95 et 4.75. 2 98 Réguliers 2.35. 42 pes x 1 59 Régulier 6.45. Prétes a 3 89
M. Adérareraeesam | M. Anicet Deraiche, sso Piqués & la main . Chacune ; . Ourlées & jour . . 2's verges. La paire . suspendre. La paire . .

; ’ Haileybury, Ont. . ............QUE. 38.250(Ira Ethier,
Manve 15 000 | Ansonville, Ont. ~~... 65.125 COUVRE-PIEDS TISSUS Ne RIDEAUX VELOURS NOIR

esas M, Joan Mondoux aa500l BelleVallée, Ont. 6e) MECHEDEBOUGIE OMBRE PRISESà 278 comps NOTTINGHAM TRANSPARENT
ès €.  Thurso, Qué. 5 | Mile R. A Grenier, | Régulier 95¢ la verge Qualité an- gullers 1.49 CL

5 ' 2 ES - x ices. “vy t iè t embrasses. ;n'importe où quelque soit le district Mme aorienneraquette, 45000; 4. Worthingun Crescent, Lesplus 10.05.90 109 pouces plaise.Dispositionscéveraibies 46 avec cantonnière et e 1 49 Réguliers 395 a 4.25. 2.99 Tester169. 89c

M ArthurPaquette oo | Le Bay, ont. ou 69.500 dispositions 5.59 La verge ................ ... 49¢ garniture Fe
pu > . J. H. Lapierre

yMont-Laurier.Qué. 55-000 Fauquier, Ont. ' 71.250 I'd ™N

Angers. Qué. 68000 Moerm "xl M D Souliers Arqués pour Dames Corseleties Nemo-Flexag 1951 Me Raymonde Quevillon, Mlle Gabrielle LaSalle, anteaUX pour ames
125, N.-D. de la Paix, Qué. 15.000) Tp.Tony 11.500 its Prix rég. 5.00.' Mme Bernard Quinn, M. Jos. Morin, Réquliers 35.00 à 39.50 Fa pour Modèle .

20.250 65, rue Main, Ayimer, N.-D. du Nord, Qué. 68.250 qu ‘ . être chics et | .

con Qué. - see 20.825 M. Albert Paquette, tables ¢ “Wonderlift”.
71300 M. Rod. Racine, 70.000 «168 Birch, Timmins, Ont. 20.006 Manteaux de tweed ou de lai- confortables.
66.250/  Papimeauvilie, Qué. | Mme M. L. Thibault, ne nubby, pour dames, dans Taille 42 seulement.M. Donat St-Amour, Warren, Ont. 45.875 des lignes attrayantes, joli-

87.000: Masson, Qué. 8.125) Mille Viola Tucker, ,
“UML Vaimore St-Jean, 114, Earl, Cobalt, Ont. 15.000 ment garnis de mouton de

ott 61315  Gracefield, Qué. .. 69.500 Mile Hélène Turpin, Perse noir, de chat ou de loup.
awa ’ ' ; 7 | C. P. 564. Cochrane. Ont. 68.125 Tailles 14 à 20 et 38 à 44

MSQE Laines de qualité de choix. à ra-
nes mo, \ J bais spéciaux. Pelotes ou éche- C67 875! Mlle Denise St-Jacques, ' FASSETT, Que. s sp .

‘ Clément. Qué. - 10.000 7 ~N veaux

. M. Julien Vanier, ‘ . ,
Ottawa 68.625 | Ferme Neuve, Qué. . 55.000 (De notre correspondant Costumes Tricotés |

39.315 ! FASSETT, 28. — Mile Jean, du
; DISTRICT 4 bureau provincial de l'économie do- de New-York

17.500 Rive Sud Outaonalse mestique, est venue onner es ° .

cours de tissage dans notre parois- , ; T ut Laine
69.000 M. Jose=h Bazinet, | se, du 20 au 24 de ce mois. Les MOITIE PRIX ET MOINS — Genres deux pièces SACOCHES Cardigans 0

kesbury, Ont. 66.000 cours, qui étaient des plus inté- Costumes tricotés deux pièces Prix régulier 1.66
66.500as | ressants. groupèrent chaque jour our dames. En bouclé Plaine x reguller Réduits de nouveau

- ’ 68.625 un grand nombre de femmes et po ' ’ Blague. enve- après le bas prix de .St-Bernardin, Ont. . 825, t chenille. Attrayants colorisOttawa 65.500/ M. l'abbé D. D. Bélanger, demoiselles. eL cne . aya c e loppe. pcignée vente anniversaire
26.875! ptre. Fournier, Ont. 69.000! Durant ces cours. qui se don- d'automne: vert, rouille, brun, sur le dessus. Tailles 32 à 40

iM. Vita Blanchet nalent sous les auspices du cercle marine ou noir. Chacun sous - le - bras et
“Bre 45, Cyrville, Ont 67.875! des dames fermières, M. T. Rollin, : autres genres.

Mille Dorctte Beaulen, agronome du district, vint se rendre _ 2 À
R. R. No Curran. Ont 68.250 Compte de l'enthousiasme habituel

Mme Delphis Brasseur, que manifeste notre population fé-
11.250: Fournier, Ont ’ 27.000 Minine chaque fois que la chance ; i

: ; cu “Wlleur est donnée d'entendre de dis- R POUR DAMES66750) MBodoiphe Brauit, Leoecomme Mil Chapeaux d'Automne pour Dames SOULIERS
; ; ; : ’ Jean. !M. H.-A. Brisson, St-Onge, ! h IX. DI

45.000) “ont. s 71.000 Visite de l'inspecteur. ‘ MOINS DE LA MOITIE PR JEUD Souliers de rue et de soirées; chevreau 90
. M. Ernest Brunet, : . i -46-875  Ciarence-Creek, Ont. … … 18250, Le 7 septembre dernier M. l'ins- Noirs et toutes les nuances pepulaires C ou gabardine. Elastiques, lacés et à bri °

- Patrice Brunet, pecteur E. Deschatelets convoquait d'automne. eee _ des: noirs. bleus et bruns

17500 Casselman, Qué... 70.500 dans l'école No 1 de notre paroisse, ee ee,
M. F. Charlebois, ler membres du personnel ensei- .

17900) Hammond, Ont. 66.875 gnant afin d'assister à une confé-
M. Léopold Contant, rence dans laquelle 1! traita des

68.250! St-Eugène. Ont. 25.000

|

Méthodes de l'enseignement. L'au-|
Mme Néphétalie Corbell, ditoire se composait des Révérendes :

61.125} Pte-Fortune 25 000 Soeurs du Sacré-Coeur de ne re pa- pee
M. Gaetan Drouin, roisse. de celles de Plaisance, de = ~~
36 des Cédres, Eastview Mlle A. Larche, institutrice, de M.| , . C | t

112501 St ‘1 sans R. Stquin. instituteur, sins!que g| Bottines omple eu
| Mme Alex Gadbois, MM. A. Thomas, J. Rousselie et 4. . ; 2 Pantalons pr Hommes

64.135) 26 Carieton, Cornwall, Ont 55.200 Ménard, lousmembres de la com | et Souliers Prix
| M. Viateur © -uthier, - | Solides pour Garcons 1

66.750  St-Eugène. Ont 67.7 ; pou ç téguliers
M. Moise Groulx, 780| Au cimetière, du 11 septem- | Prix 29.50 à 35.00LR. € * Dans l'après-midi du 11 sepiem- 79

67615! Plantagenet, Ont. . 45.400 pre, tous les paroissiens se rendaient putes 2 . Complets en serge cu worsteo
43315 M. Narcisse Gauthier, au cimetière paroissic) afin de prier pour hommes, de confec-

Carlsbadspring, Ont. . 21.500 /ensemble pour leurs chers disça- | Bottines en cuir Kip ou ox- tion chic, dans les gen-
55.000 1. Donat Goule rus. M. le curé P.-E Brunet, dans | fords pour garçons, avec res droits ou eroisés.
C2, Bourget, Ont. 60.635 un sermon de circonstance, com- semelles de cuir et ta- Chaque complet avec; Mlle Louise Girard, menta cette parole: C'est une saln- long de caoutchouc. ceux

_

pantalons , oanWendover. Ont. ....... 25.000, taire pensée que de prier pour ses 3. Pointures 1 à 54 Tailles 4 à 44 Compagnie, LimitéeM. Hervé Henri, morts”. Un libéra fut chanté au |
| Rockland, Ont. 85.500 pied Gu calveire par un triple|
M. Antoni Joly, | choeur formé des demoiselles, des,

250 | 1007 Saint-Denis, Montréal! écoliers et des écolières.Que 11 PL Q. mouvvrmemenmennenmnnn11.500 Autres nouvelles; { -
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La Merveille bat Karl Davis en finale — Hardy
Kruskamp l‘emporte
l'arbitre Bourguignon. — Evans colle Macaluso.

 

La Merveille a gagné le match
décisif contre le Tueur, mardi soir,
à l’Auditorium d'Ottawa, mais le
héros de la soirée fut un “absent”.
Quand Bob Warren, au rnicro, fit
savoir que le populaire Félix Mi-
quet, le lion de la Savoie, nous
quitte pour servir sous le glorieux
tricolore de sa patrie, plus de
3.000 fervenis ont mis une borne
à leur frénésie pour rendre hom-
mage au classique colosse “'outre-
mer.
Dans les vestiaires, les lutteurs

au programme y compris le
champion masqué -- ne parlaient
que des menaces de guerre et de
leurs conséquences sur la belle et
grande famille internationale des
lutteurs. Les nachydermes du club
Queensbury, ui, d’une soirée à
l'autre, font oublier les niaiseries
de la dépression économique dans
tout l'esL du pays, sont devenus
des copains à force de voyager
ensamble. Voici que les rumeurs
croissantes d’une conflagration eu-
ropéenne inquiètent plus ces ex-
cellents acteurs que les bourses que
peut leur offrir M’sieu Johnny
Tunney.

C'est ainsi que Kar! “Tueur” Da-
vis, de Memphis, Tenn. a perdu
son goût d'assassin pour causer
avec le chroniqueur sportif du
“Droit” des chances respectives de
la France, de la Tchécoslovaquie,
de l'Allemagne et autres nations

  

ET LE SPECTACLE
re

  
. À | Par Charlie DAOUST oe oo
e e — © e

LE RBCORD D'ENDURANCE muler. Ceci est fait dans le but
On se plait à dire, chez les nôtres,

qu'il faut un estomac de fer pour
faire un homme d'état. . ou un
politicien. I! faut également un
corps d'acier pour suivre tous les
copains dans leurs efforts vers la
perfection. C'est ainsi que votre ré-
dacteur, hier soir, pour répondre à
l'aimable invitation d’un imprésa-
rio et de deux amis, marquera son
sommeil pour 48 heures. Les exi-
gences typographiques du journal
obligent le chroniqueur sportif à
travailler de nuit. Or, mardi soir,
votre humble serviteur a assisté à
la séance de lutte à l'Auditorium.
Il fut ensuite présent à la présen-
tation à Madame Joseph Galipeau,
née Noella Danis, puis à une réu-
nion d'éminents politiciens de notre
langue. Au futur chroniqueur spor-
tif. qu’il soit à l'école Garneau, à
l'Académie, à l'Université ou à
l'école  Guigues, nous disons:
Faites-vous une constitution des
plus solides si vous ne voulez deve-
nir un client des embaumeurs.

» + -

EXPRESSION HISTORIQUE
Dire que pour avoir la paix, il ne

s'agirait que d'un SOU D'ETAIN.
3 * *

COCKTAIL SPORTIF
Pie Traylor dit ne pas s'inquiéter

au sujet des Pirates. Ils vont
gagner le championnat de la Ligue
Nationale . “Nous allons à notre

bon train habituel’. a dit Pie...
“Ne vous tourmentez pas, nous pou-

-vons avoir soin de nous-même”...
Ray Dumont, président de la Ligue
semi-professionnelle Nationale, rap-
porte qu'il étudie un projet pour
1939, une série de championnat
entre les Etats-Unis et l’Angle-
terre.. Alfred Grognan, représen-
tant l'association natienale d’An-
gleterre dit que plus .. 800 clubs
sont organisés en Angleterre. Les
connaisseurs du tennis disent que
Jack Bromwich sera assez fort pour
conduire l'équipe australienne à la
victoire dans les séries de la Coupe
Davis l'an prochain. . Pourvu na-
turellement que Don Budge devien-
ne professionnel .. On dit que
Budge pourra facilement battre
Ellsworth Vines et Fred Perry s'il
devient professionnel.

* a *
CROYEZ-LE OU NON

L'année 1923 fut la meilleure, aux
Etats-Unis, pour le commerce des
pianos.

Un Autrichien, du nom de Hein-
rich Naste, est capable de jouer
des airs de piano avec sa langue.

 

Thémistocle, général et homme
d’Etat célèbre de l'ancienne Grèce
pouvait appeler par leurs noms les
vingt mille habitants d'Athènes.

 

‘Thomas Carlyle, historien an-
glais, réécrivit de mémoire les qua-
rante-cing mille mois du premier
volume de son histoire sur la ré-
volution francaise aprés que son
domestique eut. par mégarde. dé-
truit le manuscrit original.

L'expérience semble prouver que
ce qu'on lit un peu de temps avant
lc sommell reste beaucoup mieux
dans la mémoire que ce qu'on lit
au cours de la journée.

 

Soixante-cinq pour cent des cra-
vates des hommes sont achetées par
jes femmes.

 

La ville d'Amsterdam qui est
ols appelée la Venise hollan-

daise, est bâtie sur quatre-vingt-dix
{les.

Certains savants prétendent que
la lune est principalement formée
d'une minerai poreux analogue à ia
pierre ponce.

Dans notre système solaire. les
planètes Mercure et Venus n'ont
pas de lune; Ia terre, comme nous
le voyons, en à une; Mars en a

  

  
deux, ajr~hque la planète Neptune;
ve quatre, Jupiter neuf

. & @ usines européen-
’ y ne sont admis

dans une piè-
nvisibles détrui-
hotogranhiques

cissi-

fervents de lutte
rendent hommage mardi a

FélixMiquet, le soldat

 

_

sur Monohan qui attaque

qui seront tôt ou tard, semble-t-il,
précipitées dans la mortelle cham-
bre de tortures de la guerre mo-
derne.

Que Karl ait perdu les deux der-
nières chutes du match final après
avoir pris la première contre la
Merveille Masquée, c'est sezondai-
re.
tainer” pour parler avec émotion
du scandaleux sacrifice de vies
innocentes outremer. Voila qui
fait une ‘histoire”. Davis, vain-
queu. de la premiere chute en 11
minutes deux secondes, fut ensuite
cloué en 15 minutes et 9 minutes
11 secondes par l'Inconnu.

En semi-finale, Hardy Krush-
kamp mit 19 minutes 51 secondes
pour étendre Jerry Monoham. La
foule était pour le Germano-Amé-
ricain. Hardy passa l'Iandais
trois fois à travers les câbles avant
de remporter la victoire, Mono-
han se laissa aller à une scène
disgracieuse en voulant tapocher le
génial et eompétent arbitre qu'est
Fred Bourguignon. En lever de
rideau, ie jeune et bond Don
Evans l'emporta sur Len Macalu-
so en 21 minutes six secondes.
Tous les artistes du gosier et des
coups de Grand Guigno! nous ont

manifesté leurs appréhensions sur
un conflit devant entraîner la dis- |
parition de l'hégémonie des races ! 

FesAEEE CE
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blanches.

CONTINUE . .

d'empêcher le vol photographique
de secrets industriels, mais on se
demande, dans ces conditions,
pourquoi on admet les visiteurs
eux-mêmes alors qu'ils peuvent
avoir de bons yeux ainsi qu'une
bonne mémoire.

(à suivre)
* * *«

UNION DES RAQUETTEURS
MONTREAL— L'assemblée gé-

nérale de l'Union des clubs raquet-
teurs de Montréal (l'Union Locale),
aura lieu vendredi prochain, le 30
du courant, à l'hôtel Queen's à 8
h. 15 p.m. précises.

L'ordre du jour comprend les
items suivants: adoption de la
constitution telle que revisée par le
comité nommé à cette fin; prépa-
ration du programme sportif de la
prochaine saison, etc.

* * *

TOUT COMPTE MESSIEURS!
Il est assez facile d'excuser la dé-

faite d’un club à cause de ses erreurs.
Nous en convenons. Mais quand
l’autre équipe est assez intelligente
pour bénéficier de ces bévues et ga- |!
gner une joute de la plus haute
importance, nous sommes d'avis que
les journaux devraient reconnaitre

le mérite des opportunistes en ques-
tion, C’est ainsi que les Jeunes Vo-
lants de Hull ont, hier. remporté la

première partie de la série des deux
meilleures dans trois parties. Si les
jeunes Panthères Noires de Phil

Cholette ont été assez rusées pour
gagner l'inaugurale malgré la fati-
gue accablante de 24 heures en au-

tomobiles sur les ‘belles routes du
Nord”, nous pouvons espérer qu'AU-

JOURD'HUI même elles battront à
nouveau les champions du Nord pour
mettre la main sur le titre,

* * *

EN ROULANT MA BOULE
La fête en l'honneur de Madame

Joseph Galipeau, née Noëlla Danis,
mardi soir, à l’occasion de l’anniver-

saire de sa naissance, au chalet de
M. et Madame Armand Brousseau,
a été des mieux réussies. tout le
monde intime était au poste... Hya-
cinthe Arsenault sauvant la vie à
un rédacteur sportif. Bob Warren !
et Johnny Tunney discutant avec
Rupert Mailhot, Hardy Gruskamp et
Karl Davis les possibilités d'une
guerre européenne... ARTHUR
WEATHERILL, de Toronto, et Min-
den s'initiant à la dure concurren-
ce du camionnage… Max Feller écri-
vant au Citizen au sujet des chemi-
ses “runes... Il est Roumain de nais-
sance et s’inquiète du sort de son
pays natal... l'éloge émouvant ren-

du à FELIX MIQUET par le boni-
mentateur BOB WARREN à l'Audi-

torium... Félix s'en va faire son DE-
VOIR avec son régiment en France.
M'sieu Leblond de la ligue de sacs
de sable de Wrightville aidant à
M'sieu Lebrun, ci-devant du Tecum-

seh, à analyser la situation interna-
tionale à la lumière des exigences
nationales du Canada… “Pépere
Guérin” voulant vendre sa fameuse
ceinture fléchée avant d'atteindre le
100ème anniversaire de sa naissan-
ce. l'inspecteur Pichette en paja-
mas... AURELE BORDELEAU, en
pleine mer. écrivant de l’Alaunia, à
ses copains de l'hôtel LaSalle pour
dire que la traversée était idéale…
TABOR BELANGER réjouissant de
ses bons mots les rejetons de la ra-
ce souffrante… à un récent banquet
il s’est consommé entre quelque 60
convives quelque 8 gallons de bière
en fût et plus de 50 bouteilles... pas
mal, pas mal... un gars de Hull. de
passage dans ia Basse-Ville, a ga-
£4 $200 contre $100 que les Yankis
gagneront le championnat mondial
à la balle aux bases… WILFTID
D'AMOUR, directeur de l’Ottawa
Board of Trade, revenu enchanté
du voyage d'étude de ce groupe dans
la région du Lac St-Jean. 1! eut
l'honneur de prononcer la santé
d'Ottawa aux banquets.  “lfrid ad-
mire l'esprit civique de Chicoutimi
et l'admirable système à Roberval.
pes de secours mais du travail.

sarcastic.

Lisez aujourd'hui les annon-
ces de votre journal. Elles
vous épargneront du temps, de
l’argent et des ennuis. et vous
feront trouver le moyen de;

 
  vivre mieux. {

AS

Lorenzo Lafleur

recoit, ce soir,

le groupe senior
La première assemblée de la

Ligue sénior de Hockey d'Otta-
wa aura lieu ce soir à 7 h. 30
dans les bureaux de Me Lorenzo
Lafleur. Le but de la réunion est
d'élire les officiers pour la sai-

son prochaine et de prendre les
mesures nécessaires pour assu-
rer les activités de la saison.
Tous les clubs locaux sont priés
d'envoyer des délégués à cette
assemblée.

 
FELIX MIQUET, le colosse de la

Savoie que tous lez amateurs de

lutte Itibre admirent et applaudis-
sent depuis des mois au Canada
et aux Etats-Unis, s’est empressé
de répondre à l'appel de sa Mère-
Patrie menacée C’une guerre avec
l'Allemagne. A la séance d'hier

soir, à l’Auditorium, plus de 3.000
fervents ont rendu hommage à
Miquet quand le bonimentateur
Bob Warren fit part de son départ
pour rrn pays,

LES OBSÈQUESDE
GENEGAUTHIER
MONTREAL, 28. — Avaient lieu

hier matin, les funérailles d'Eugène
Gauthier, sportsman et ancien
joueur de crosse du National, décé-
samedi dernier,

Le service funébre fut chanté en
l'église de l’'Immaculés-Conception.
La levée du corps fut faite par le R.
P. Jean Leclerc et le service fut
chanté par le R. P. Geo. Mongeau;

diacre, R. P, Jos. Payne et sous -

diacre, R. P. Paul Gauthier.

A Torgue, la chorale, sous la di -
rection du R. P. E. Fontaine, a
chanté la messe de Yon et Perosi.
Tes solistes étaient MM. L. Mar -

coux, Dr J.-H. Falardeau, P. De-
meules, Hee. Racine, Honoré Abel,
Dr Wilfrid Descoteaux.

Conduisalent le deuil: les frères
du défunt, MM. Norbert, Emilie, Er-
nest et Henri Gauthier; ses beaux-
frères: MM, Clovis Baril, de Saint-
Césatre. et Hec. Côté; ses oncles:
MM. Napoléon Caty et Edmond

Gauthier; ses cousins: MM. Roméo
Bonami, Gérard Morel, René, Ro-

méo, Lucien, Adalbert et Eddie
Gauthier, Rémi et Omer Messier,
Jules Gauthier, Jos. Chaput, Jos.
Challlon, Armand Marcoux, Eddie
Messier; ses neveux: MM. Joseph,

Panl, Gaspard et Wilfrid Gauthier,
Aimé, Luclen, Josephat Gauthier,
Adrien et Alcide Côté, Emile Lau -
rin et Armand Gauthier.

Dans le cortège, on remarquait:
MM. 1.60 Dandurand, Jules Dugal,
I'échevin Frank Hogan, l’échevin
Dave Rochon, Xiste-E. Narbonne,
et Maurice Narbonne, Marcel Des-
jardins, Armand Richer et C. - J.
Mercier de la “Presse”, Chs. Mayer,
Jean Barrette, Eugène Picard, de

ln “Presse”, Horace Lavigne de la
“Patrie” Ernest Métivier, W. Cré-

peau, Jos. Cadieux, A. - L. Caron,
Cecil Hart, E.-C. St-Père, député,
l'hon. juge Jos. Archambault, AI -
mé Cousineau. Emm, Dufresne, Hee,
Perras, Armand Pitre, Emile Cor-
beil, Ernest Boulianne, Arm. Dus-
sault, J.-E. Savard, Frs, Villeneuve

A. Godbout, Joseph Laurin, Dr A.
Surprenant, Ernest Métivier, Arm,
Giroux, Bill Brosseau, Emile Martel
Charles Porteous, Lucien Desjar -
dins, Henri Henri, Alex. Blanchard

Victor Gareau, Chs. Lanctot, L.-P.

Audet, Wilfred Huneault, Arthur
| Gauthier, E. Dufresne. M. Brissette,

Fd Chevaller, T. Laforce, Art. Gi-

roux, P. Hamelin, E.-L. Giroux, Na-
zaire Gauthier, A, Meunier, Rich -
mond Lamoureux, A. Pouliot, Lac-
tance Giroux, Ray Tamontagne,

Marcel Gauthier, J. Jodoin, J. - O.

Monette, IL.-P. Lefebvre, Hector Ri-
chot, V. Dusabion, Eddie Farney,
Bill Coleman, P. Leduc, J.-A. De-
nis, L. Provost, F. Boulianne, New-
sy l.alonde, Léon Roullanne, Geor-
ges Dussault, Alex. Reeves, J. - N.

Déry, A. Iauzon, P.-E. Drouin, N.
Goulet, 1.-E. Pauzé, J.-R. Laforce
et Roméo Laforce, Jos. Sauvé, Wilf.
Moore, J.-T.. Bellerose, J.-A, Alex «
ander, Ernest Lachapelle, Jos. Cho-
quette, Ed. Duverger, J.-A. Mal-
beuf. A. Dextraze, C. Alard, R. Ro-
bitaîlle, A. Ducheppe, V. Campa -

gne, R. Brossard, Ald. Ouimet, Ar-
thur Normandin, F.-J, Hogues, J.-
H. Brassard, R. Ledoux, Dr J.-E.

Gagné, Hector Quéviilon, Alb Lé-
vesque, J.-A. Tessier, Jules Ber-

nier, Jos. Thouln, Sylvie Lafleur, J.-
E, Dejage, Ed Filteau. L. Briau, Pat.
Barrette, James Mulr, Albert Vin-
cent, Ed. S.-Denis, I. Dumais, Guy

Bourassa.
reesetmeee
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[LES MENEURS à
J 
 

J AB P C Moy
Foxx. Red Sox ..... 146 557 133 194 048
Heath, Indiens ..... 121 479 90 164 342
Myer. Bénateurs ... 123 421 77 144 342
Lombardi, Rouges . 123 464 54 156 336
Mise, Cardinaux ... 143 506 85 170 335
Vaughan, Pirates ...141 524 83 172 328
Garms, Bees ....... 112 406 61 133 328

CIRCUITS
(Américaine) Greenberg, Tigres, 58;

Foxx, Red Box, 48: Clift, Browns. M
York, Tigres. 33: NMMagric Yankees, 31;
Gehrig. Yankees, 29: Johnson. Athiéti-

. 38. — (Nationale) Ott, Géants. M;
Goodman, Rouges. 30; Mise, Cardinaux,

. Dodgers. 22; Rizzo, Pira-
tes, 20; MedwickCardingux. 20.

POINTS SUR COUPS DE:
(Américaine) Porx Red Sox. 167.

Greenderg. Tigres, 144: DiMadmio. Yan-
Xees, 134: York, , 125: Clift,
Browns, 116. — (Nationsie) Medwick,
Cardinaux. 117: Ctt, Géants. 113: Rinso.
Pirates 104: McCormick, Rouges, 109;
Mire, Cardinaux, #7,
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Vous voyez ci-dessus cinq de nos compatriotes, qui ont fait honneur à notre race dans le sport organisé de la région et à l'étranger.

  

 — contre

Le Varsity contre Pats |
au Lansdowne aujourd'hui

Potins de
Rugby
_—

Des divers camps ‘d’entrainement

en vue de la saison du i1ugby qui
les entrefile:s suivantscommence,

nous arrivent:
A Kingston, stade Richardson,

soixante joueurs de rugby se sont

mis à l'entraînement hier, alors
que l'instructeur se mit en devoir
d'aligner pour le compte de l’Uni-
verstié Queen's les équipes junior,
intermédiaires et senior qui feront
partie de :’Union Intercollégiale du
Rugby. De part et d'autre, les

joueurs à l'entrainement sont en

parfait état et l'enthousiasme rè-
gne partout lorsqu'on s'arrête à

prédire les résultats de chaque

équipe. -
A Montréal, les Reds de McGil!

ont subi hier soir un long entrai-

nement aux signaux, l'entraîneur
Doug Kerr concentrant son atten-
tion sur un polissage en règle en
prévision d'une partie d'exhibition

qui aura lieu dans la métropole sa-
medi prochain entre les Rouges du
McGill et l’équipe du Collège Mi-
Mtaire de Kingsion, On nous in-
forme que lorsque Kerr eut termi-

né son ardu travail, !! se montra
fort cnthousiaste sur ce que son
group: peut réaliser de conquêtes

cette année. Le 8 octobre prochain
son équipe doit se mesurer avec

les Mustangs de l’Université Wecs-
tern d'Ontar:o.

On, s’occupe surtout de “forma-

tion” à Toronto et ies “lubs de
rugby senior de la Ville-Reine se
réunissent souvent pour de courtes

mais fructueuses pratiques. Les
“gars” de l’Université de Toronto

sont ausis au travail de l’entraine-
ment, s'occupant davantage de s:-

gnaux et de la mêlée. Les “prote-

gés” de Warren Stevens se prépa-
rent à une rencontre avec l'équipe
de Balmy Beach, de l'Union onta-

rienne de Rugby, samedi prochain

pour le trophée Degruchy et le

championnat de la Cité. Les “Ben-

ches” éliminèrent les Argonauis
des “Big-Four” dans une série de
championnat de la Cité samedi
dernier.
L'entraîneur Hoddy Foster a

tenu hier soir à un entraînement
de deux heures les Natoinaux de
Montréal dans un dernier effort en
vue ce faire disparaître de l’équi-
pe les points faibles notés dans
des parties d’exhibition contre Ics
équipes du Queen's et les Rough
Riders d’Ottawa.
La prochaine rencontre à laquel-

le participeront les Nationaux auras
lieu le 10 octobre, alors qu’ils au-
ront à faire face aux Orfuns de
Peterborough dans une première
partie. On nous assure que Foster
profite de tous les moments d'ici
là pour amener J'équipe à son
mieux.

HONNEUR AUX
HÉROS DE LA

BALLE MOLLE
Les pompiers d'Ottawa ont été

fêtés, hier soir, par la ligue de balle
molle des marchands, quandt ils ont
regu de JESS ABELSON, grand
sportif, le trophée qui est l’emblê-
me du championnat de l'est onta-
rien. Le président H.-C. McCarthy
était au fauteuil à la Y. M. C. A.
Les champions, par l'entremise de
leur capitaîne Lorne MacRostie, ont
aussi reçu le trophée Hanlon et ce-
lui de la Continentale. Bert Kipp a
reçu, pour la R. C. A. F. la coupe
Fisher.

 

rm

Tournoi féminin

de golf. ouvert

au Royal-Ottawa

Six équipes de golfeuses ont com-
mencé aujourd'hui le tournoi inter-
provincial sur les terrains  Royal-
Ottawa. Il y aura deuxièr:- ronde

de 18 trous demain. Le ciel était
gris pour cette belle réunion d'athlè-

tes du sexe “faible”. Heather Lesile,
étolle de Winnipeg, a découvert
après un trajet de 1500 milles qu’elle
avait oublié son “putter”.

PAUL RHÉAULT
EST INTERDIT

Le professeur W.-G. Hardy, pré-
sident de l'association canadienne
de hockey amateur, nous fait part
de l’interdit de Paul Rheauilt. qui
jouait l'hiver dernier pour les Moor
se-Jaw Millers dans la ligue de
hockey de la Saskatchewan méri-
dionale. Il est arrivé en Angleterre
où 11 doit jouer pour les Lions de
Wembley.

  

reer:

ORLANDO VENDU

DETROIT, 28. Jack Adsins,
gérant les Alles Rouges de la ligue
de hockey Nationale, a vendu Jim-
my Orlando, Montréalais, aux In-
diens de Springfield (Mass). Eddie
Wares, Calgary, seru acquis des
Rangers de New-York. Johnny Sor-
rell et Red Beattie, avants, ont été
vendus pour de bon aux Américains
ds N. Y, |

 

‘victoire a Chandier,

—

débutera à 4 h. 15 cet après-midi

verture en ces dernières années.

 

Les clans de l'Université d'Ottawa et du Collège St-Patrice, lance-
ront aujourd'hui même au parc Lansdowne, l‘ouverture de la ligue

Interscolastique junior d'Ottawa du football.

. Les deux groupes sont à peu près
d'égale force, ce qui laisse entrevoir l’une des meilleures parties d'ou-

Le circuit senior et le reste des équipes junior entreront en
lutte vendredi après-midi ou même endroie.

La première rencontre

    

 

 

 

prend La ligue Notre-Dame   naissance ici
 

 

Une nouvelle ligue de quilles
vient de prendre naissance dans la
paroisse Notre-Dame et sera doré-
navant connue sous le nom de “LI-

GUE DE QUILLES NOTRE-DA-
ME”. Cette nouvelle ligue réunit
une trentaine d'hommes mariés qui
joueront leurs parties les vendredi
soir, à 7 h. 30 à l'Académie de quil-
les YORK.
L'assemblée d'organisation tenue

hier soir a choisi son conseil pour
la saison 1938-39, à tracé un calen-
drier pour les quatre équipes qui la
composent. Ces équipes, comprenant
six joueurs chacune s'appelleront:
Le club Guigues, le club York, le
club Dalhousie et le club Duhamel.

 

      
M. J.-P. ETHIER, PRESIDENT-

FONDATEUR
Le fondateur et nouveau président

de cette nouvelle ligue est M. J.-P.
Ethier, éminent sportif canadien-
français qui fut pendant dix ans
président de la ligue des hommes
mariés de Notr:-Dame, plus tard
appelée Ligue Lalonde. Sous son

| égide la nouvelle ligue NOTRE-
DAME connaitra le succés car M.
Ethier est un organisateur hors-li-
gne et un sportsman de la meilleu-
re trempe.

CONSEIL SOLIDE

Pour lui prêter main forte il au-
ra les sportsmen suivants: Premier
vice-président: M. Ovila Archam-
bault; deuxième vice-président: M.
Etienne Godbout; secrétaire: M. H.
Laperrière; trésorier: M. J. Pierre
Francoeur.
Les capitaines choisis sont les sui-

vants:
Club York — capitaine: Edgar

Garneau; Club Dalhousie — capi-
taine: Henri Meunier; Club Gui-
gues — capitaine: Henri Laperriè-
re; Club Duhamel — capitaine: Ro-
nald Langevin.

OUVERTURE LE 7 OCTOBRE
La ligue se mettra à l'oeuvre ven-

dredi soir, le 7 octobre prochain.
Les règlements du nouveau circuit
ont été lus et adoptés à la réunion
d'hier soir et déjà dix membres se
sont inscrits membres en règle. Le
trésorier a par le fait même un
montant assez substantiel en caisse
et selon les commentaires des mem-
bres présents à l'assemblée, les quil-
leurs de cette nouvelle ligue s’amu-
seront ferme au cours de la pré-
sente saison.

UNE HEUREUSE IDEE

M. Etienne Godbout, ancien pré-
sident du Cercle Notre-Dame d'Ot-
tawa, & proposé que les épouses des
membres accompagnent leur mari
lors du banquet final de la ligue,
le printemps prochain. A cette oc-
casion, les prix et trophées mérités
au cours de la saison sont distri-
bués aux heureux gagnants et c’est
une fête générale pour chacun. La
motion Godbout veut que les épou-
ses des membres soient présentes à
ces agapes. C’est un geste que ces
mesdames applaudiront.
Dans quelques jours le calendrier

de la nouvelle ligue de quilles No-
tre-Dame sera publié dans ces co-
lonnes.

  

La boxe entre

amateur demain

MONTREAL, 28. — De nombreux
combats très importants, mettant en
vedette les meilleurs amateurs, fe-
ront pendant au grand combat de
Joe Gagnon-Billy Bartell, demain,

au Forum au tournoi international
de boxe que présentera le club
Crescent de Montréal. Johnny Gre-
co y participera à son premier
grand tournoi. Greco. âgé da 14 ans,
s’est révélé depuis le tournoi des
Golden Gloves, un des plus redouta-
bles boxeurs qui soient, malgré son
âge. Il est même considéré comme
un véritable prodige. Aucun adver-
saire n’a résisté à ses coups meur-
friers. La plupart de ses victoires
furent des mises hors de combat.
Jeudi, il aura comme adversaire un
boxeur de 23 ans, qui détient des
décisions sur Joe Gagnon, Harry
Hurst et Izzy Rubin. Ce sera Barney
Silverberg.

Il y aura également reprise d'un
combat fameux entre Jimmy Goep-
frich et Freddie Chandler. Lors du
dernier tournoi amateur, ces deux
vx2zurs se flrent une lutte si sau-

vage que la décision accordant la

fut critiquée
après la rencontre. Il y avait de
quoi, réellement. Mais, ces deux
forcenés s'étaient battus avec tant
de courage, ils avaient porté de st
nombreux coups que, durant les deux
ou trois dernières rondes, ils pou-
vaient à peine se tenir, chacun de
son côté. Leur état toutefois ne ra-
lentit pas leur ardeur, et ils y allé-
rent avec autant de courage qu'au
début. D2 sorte que même le pré-
tendu vainqueur de l'autre Jour
n'est pas satisfait d’une si mince
victoire et désire affirmer de façon
plus éclatante sa suprématie. Goep-
frich, de son côté, désire une repri-
se, car il affirme pouvoir déclasser
son adversaire. Ce combat ne man-
quera donc pas d'intérêt.
Le championnat mi-moyen de la

province de Québec sera en jey Jeu-
di, et le vainqueur de la rencontre
Joe Murphy-Mike Sullivan en aera
le détenteur. Ces deux adversaires
ont chacun un public enthousiaste
et nombreux, Joe Murphy n'a pas
encore interrompu la série de ses
brillantes victoires depuis qu'il se
bat sous les couleurs du Club Cres-
cent. Sullivan, bien qu'il n’ait pas
paru en public depuis quelque
terips. n'en A pas moins poursuivi
un entraînement rigoureux, de sor- te que tous deux sont ts à le
lutte. pré
Jerry Poliseno, de l'université St-

JACK DOYLE

SE TRICHE
A Londres, hier soir, JACK

DOYLE, le chanteur poids-lourd
d'Irlande, s’est mis lui-même
hors-combat dans 1a deuxième
ronde de son match contre Eddie
Phillips. Doyle pesait 224 livres
et Phillips 151%.

—————

LE TENNIS COLLEGIAL

MONTREAL. Tes joueurs de
tennis de l'Université de Montréal
se préparent activement au prochain

tournoi interuniversitaire, qui sera

disputé sur les courts du McGill. En

plus de l'Université de Montréal
Kingston, McGill et Varsity y pren-

dront part.
Les aspirants de Montréal les

plus en vue sont: A. Dussault, ca-
pitaine; Bernard Fortin et Jean
Dessaules, tous trois de l'équipe de

1937. À ceux-ci sont venus se join-
dre: Léon Derôme, Arthur Gagnon,
Fdouard Des Rivières et Paul
Daoust, Georges Leclerc est le seul

disparu de l'an dernier. -
Les champions actuels sont:

Equipe—Toronto.
Simple—Bruce Hall, Toronto.

Double--Georges Leclerc et André
Dussault, Université de Montréal,

EEE

tiement, le club de Joe Gagnon, ten-
tera un “come-back” et sera opposé
4 Clary Harding. l'étoile de la Y.
M. C A. Babe Gagnon, qui fut
inactif & la suite d'une infzction,
sera de retour dans l'arêne contre le
rude René Duclos. On sait qu'en
certains milieux Bahe est considéré
l’égal de son frère si justement ap-
précie. Tous deux possédent un

courag: sans pareil et une vigueur
surprenante. Voilà donc encore un
combat qu'il sera intéressant de sui-

vre, On verra enfin, à l'oeuvre,
Bernstein, de la Y. M. H. A,

et Dave Viau, du Montcalm.
De Boston viendront aussi Fran-

kie Peccarra, champion national des

Etats-Unis en 1936, qui aura comme

adversaire Al McGinnis, et Viclor
Lange, qui rencontrera Harry Bal-
tin. McGinnis s'est déclaré hier en
trés de condition. I devrait
faire excellente figure contrs Pec-
carra. Quant à Ballin, tout
monde connaît son courage et son
endurance. Sa dernière victime fut

| Salvatore Bombas. qui avait été pré-
{cédé tci par une publicité tapageuse
let que Baltin sut mettre à la ra!-
son de façon convaincante.

 

La ligue de quilles Canadienne
commence ses nctivités pour la
saison 1938-39, vendredi soir à 7 h.
30 précises sur les allées de Ste-
Anne. L'ouverture officielle se fe-
ra en présence de distingués visi-
teurs.
La ligue de quilles “Canadienne”

inaugurera sa prochaine campagne,
vendredi soir à la salle Ste-Anne.
quoique plusieurs membres se soient
retires, il y a toujours une réserve
pour combler les places vacantes.
Aussi, cette année, plusieurs nou-
velles figures participeront au com-
bat.
Le comité en charge, a eu un

travail assez sérieux, atin de voir

Le premier lecteur à nous communi-

quer les noms exacts et une notice biographique de chacune de ces cinq étoiles, recevra une posse double pour lo séance de lutte de mordi prochain.

L'ouverture de la ;
Canadienne vendredi :

 à ce que les équipes soient de tor-

EST
On sera peut-être surpris d'ap-

prendre que Wilfrid Tremblay,
l'étoile en perspective de Hull, n'a
pas assisté hier aux activités d'en-
trainement que dirige l’instructeur
Trimble au parc Lansdowne. Les
rumeurs veulent que ie jeune hul-
lois rendra visite au Club Riek-
wood d'Ottawa vendredi de cette
semaine.
Les exercices d'entraînement ont

permis à l’instructeur Trimble de
noter les faiblesses de ses équipes
et d'amener ses hommes à les évi-
ter au moment de la rencontre sé-
rieuse. Trimble qui a l'oeil en-
trainé vers la force herculéenne et
le coup meurtrier bien placé, a
tenu hier ses ailes pendant plus
d’une heure à démolir tout obsta-
cie sous un barrage de coups.
A l'arrière l’on a remarqué des

jeux de passe intéressants et les
attaques savantes que fait subir à
sc. hommes J'instructeur Trimble
devraient les préparer à de nou-
velles conquêtes durant la saison
qui commence. Eddie Rocano et
Jack Leore se sont tout particu-
lièrement signalés.
Art Wilkinson, quart avec les

juniors du Glebe, avait rejoint les
Rough Riders de Burgh hier soir;
toutefois, le gérant Jimmy McCaf-
frey tient à retenir ses services
dans l’uniforme des Ottawa. Il se
peut qu'on le voit & I'oeuvre bien-

—— —
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LIGUE AMERICAINE
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G P Moy
New-York .......... 7 52 .651
Boston ............. 86 60 580
Cleveland ... 84 63 871
Détroit ..... 80 89 .537
Washington , 73 74 497
Chicago ..... 61 80 433
St-Louis ....., 53 92 366
hiladelphie 52 96 351

LIGUE NATIONALE
Ga P Moy

Pittsburgh ......... 8s 59 .590
Chicago ....………….……. 86 81 .585
New-York 80 a7 544
Cincinnati .. 18 66 342

510
466
465
.308
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LE MARDiL BAL i

LIGUE AMERICAINE
Détroit, 5; 8t-Louls, 4.
Détroit, 10; St-Louis, 2.
New-York, 5, Washington, 2.
Cleveland, 8; Chicago, 1.
Boston, 11; Phuüadelphie, 1.

LIGUE NATIONALE
Chicago, 2; Pittsburgh, 1.
New-York, 5; Brookiyn. 3.
Brooklyn, 5; New-York, 1.
Cincinnati, 3; St-Lguis, 1.
Boston, 2; Philadelphie, 1,
Boston, 4; Philadelphie, 1.

LIGUE INTERNATIONALE
Newark. 9: Buffalo, 7 (Newark mêne

3-1 dans une série de 7).
ASSOCIATION AMERICAINE

Kaneas-City, 7: St-Paul, 6 (8t-Paul
mêne 3-2 dans une série de 7),

rtrt

Commentle contrat
avait été signé

CHICAGO, le 28. — Le tribunal
-| fédéral des tats-Unis a entendu hier
après-midi la fantastique histoire
racontée par l'un des lieutenants
du promoteur Ivan-I. Spear qui,
quelques jours après la naissance
des jumelles Dionne avait voulu ex-
loiter jusqu'au bout ia valeur pu-
ilcitaire des fameuses quintupilées.

Spear voulut s'assurer grâce à un
contrat signé avec le e des ju-
melles, M. Oliva Dionne, le mono-
pole des droits photographiques et
cinématographiques des enfants. Il
&vait aussi réglé jeur apparition à
l'Exposition de Chicago.

C’est Ted Kopelman, “henchman”
de Spear, le premier témoin de la
poursuite > *1.000.000 intentée par
Bpear au Dr A.-R. Dafoe ainsi
qu'aux compagnie Pathé News,
Kresge et Woolworth, qui déclara
au jury et au juge John-P. Barnes
que le promnteur avait tout de suite
compris la valeur publicitaire des
quintuplées au matin du lendemain
de leur naissance.

ven Honea ou iw spearrsation on entre
et Oliva Dionne a;racunta com-
ment fl avait quitté Chicago le sctr

€ pour se rendre A Callander.
Le 31 mai. en présence d'un témoni,
le contrat fut signé mais le ler
juin de retour & Chicago le promo-
teur 1ecevrsit un tés

llex lui annonçant 
 

WILFRID TREMBLAY :
AU REPOS :

 

ce égale. D'après Je résultat obtenu,
on s'attend à ce que la course aux +
honneurs soit trés serrée.

A 7 h. 30 les équipes suivantes se
feron. la lutte: Marcil 1.0 1 vs Du« ’
roche; — Dostaler vs Houle .io 1;
St-Amand vs Marcil No 2.

A 9 h.: Charette vs Dugal; — *
Matté ve Morel et Houle No 2 vs |

Charron.

Nous espérons que tous les amis
du Canadien se feront un devoir
de venir encourager cette ligue qui
certainement mérite votre support,

Tous les membres sont priés d'être
au poste à l'heure indiquee. La
cédule sera publiée dans ce jour-
nal d'ici quelque jours.

  

tôt dans l'alignement. Wilkinson *
qui mesur( les six pieds, est con-
sidéré comme le meilleur “spécia-
liste des passes” parmi les jeunes |
amateurs de la Cité.
On prévoit que Queen's offrira -

une rude résistance aux Rough
Riders. Il est vrai qu’ils n’ont pas
g- mé une seule des parties d'ex-
hibition tenues au Parc Lansdow-
ne, mais les Riders savaient bien
qu’ils y étaient pour une partie, …
exhibition ou non, et ils ne souf- ,
friront pes d'exception à cette par-
tie, *
Les Tricolor comptent de nom- =,

breux admirateurs dans la Capi-
tale. On les verra à l’œuvre de °*
démolition à laquelie ils seront .
dans les costumes bariolés de leur
Alma Mater. -
Au moins huit membres de 1'é.

quipe du Queen's sont ou des ane
clens du High School de cette vile "
le ou ont fait du service avec les
Rough Riders. Deux des arriéres
qui ont débuté contre les Natio.
naux, George Carson et Bob Davis
sont des produits d'écoles secon-
daires ici, alors que George Spra-
gue et Ralph Jack, centres régu-
liers, étalent autrefois avec les
Riders. >
Happy Shouldice sera l'arbitre

avec Joe Tubman. Johnny Ed- !

+

 

du Jesté impériaie.

wards dirigera les hommes de li-
gne, °

PET

Des mesures qui ‘[

seraient imposées

en cas de guerre .

 

LONDRES — Les officiers du
Stock Exchange de Londres ont, ‘
dit-on. complété ‘les arrangements.
vour la clôture du marché des va- .
leurs en cas de euerre et pour
sa réouverture plus tard sous de
sévères restrictions. ’

Il n’v eut aucune déclaration of-
ficielle. mais des sources bien ine
formées disent aue les comités
aui gèrent les opérations du mar-
ché ont étudié toutes les possibili-
tés des transactions en temps de 0
ruerre: ces mesures pourraient
même conduire à la fermeture du ,.
marché.
En guise de précautions. les

courtiers établissent des prix mie
nima sur une lonrue liste de titres.
dans le but de prévenir une avalsn- :
che de ventes et des attaques des
baissiers. '

prets

 <a

Entrevue de

Lord Perth et

PIdu comte Ciano

{Presac Associée) . ’
ROME.28. — Lord Perth, ambase

sadeur anglais à Rome, a livré une
“communication importante” au mi-
nistre des affaires étrangères, le‘
comte Galeazzo Ciano, qui porte i
sur la crise européenne. Tr
La rencontre des deux diplomates

a été annoncée comme suit:
“A 10 heures ce matin, le comte

Ciano, ministre des affaires étrane
gères, à reçu Lord Perth, I'ambassge~
deur anglais, qui était porteur d'un
communiqué important du gouvere
nement de Londres en rapport avee .

la menace d'un conflit entre l'Allge F
magne et la Tchécoslovaquie”. -
Un peu plus tard, à 11 H, 30, Lord

Perth a visité de nouveau le bureau
du comte Ciano. Cette visite a duré
plus d'une heure.
Sans pouvoir obtenir de commens

taires de scurces autoritées sur la
signification de ces entrevues, les
quartiers diplomatiques y attachent
la plus haute importance. ’

rmmcs———

A la disposition

de Sa Majesté

 

 

¥

 

son pays à ia disposition
Le est le

chef du plus grand état de l'Inde et "+ père jume
qu'il avait changé d'idée.

 

gouvern: 14.500.000 sujets.  
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J OLANT
B Les Panthères Noires
a de Philippe Cholette
| battent les Timmins

 

  

 

  

  

.

Dizzy Dean lance la partie de sa vie pour Chicago |
i

  

——

 

i

   Ouverture des ligues de
rugby a notre Université

—————

[Les Oursons opportunistes
| de Gabby Hartnett battent
| les Pirates de Pittsburgh

|

UN DEFI EN REGLE EST
LANCE PAR ALFRED AU

CLUB DE FASSETT, P.Q.
> Les champions juniors de baseball d'Ottawa et envi-

rons profitent des dix erreurs de Timmins dans
la finale de I'E.O.B.A.. — Autre joute aujour-
d'hui. — Pointage de 7-6.

Plus de 120 élèves, pensionnaires ou externes, jouent

dans 27 équipes intermurales. — Une belle

 

  

——ars=

     

Il y oura une série de deux dans trois, commençant dimanche | . “ . 2” . . . .

a prochoin, si le club de balle oux bases de Fossett, SQ. accepte le | La joute cruciole Ne jermine = pour les aspirants saison en perspective.

— défi d'Alfred, Ont. De possage à nos bureaux, M. Oscor-À. Vallée, au titre de la Nationale. — Une page de roman.
a - ; ' ligue de Papineau, o déposé une ga- . . i : . . Vagos <A Spécial et Fresse canadienne gérant du club d'Alfred, dela lig ! —Boston triomphe deux fois Samedi et dimanche dernier. ses. Lous s'étaient données avec en-

. rantie de $50 pour une série en question devant commencer diman- p ° i . . sy , train aux jeux intérieurs. mais
i TIMMINS, Ont. 28. — Ils sont venus, Ils ont vu. Lis ont Che prochain, 6 2 h. 30 d l'après-midi. Alfred finit en deuxième | avait lieu à l’Ovale. l'ouverture ain

vaincus. Ces jeunes Panthères Noires de Hull, PQ, champions
de baseball de la Cité d'Ottawa et de tous les cantons et
paroisses du voisinage. Avec seulement 8 heures de sommeil
en 48 heures, les jeunes Volants de Philippe Cholette l'ont
emporté 7-6, hier après-midi dans la première partie de la
série finale pour le championnat junior de l’Eastern Ontario
Baseball Association, qui équivaut aux honneurs de l’est du
Canada, y compris les nouvelles et riches régions minières
et agricoles du nord québécois et ontarien.

Les vaincus, les puissants joueurs de balle de Timmins,

tenteront de laver l'insulte cette après-midi dans la deu-
xième joute de la classique junior. Bénéficiant, la nuit der-
nière, du premier sommeil réparateur depuis samedi soir, les
Hullois sont les favoris des nombreux spectateurs, dont la
majorité sont des Canadiens français en liesse. +

On pourra dire que la joute inaugurale fut une partie
d'“opportunistes”. En effet,
gagnèrent pas un point à proprement parier.

les envahisseurs de Hull ne

Mais leur

technique fut si supérieure qu’ils applatirent les jeunes cham-
pions du Nord en comptant dans la première, la troisième, la
quatrième et la septième manches.

Dix erreurs des locaux contribuèrent, en effet, au triom-
phe de la magnifique brigade canadienne-française des rives
de l'Outaouais. Il est à l’honneur des disciples du Roi Phi-

lippe que, au moment opportun, ils surent bien faire les
choses. Bref, ils enfilèrent sept points dans les moments de
faiblesse des champions du Nord.

UNE SURPRISE REMARQUABLE
L'intérieur de Timmins était sup-
sé être parfait sur la défensive.
ais au moment psychologique, il

fléchit avec amertume. Deux points
des Chemises Noires furent comptés
dans la première manche, sur un
seul coup sauf. Trois autres suivi-
rent dans la troisième sur autant
de coups des populaires visiteurs.
Un: quatrième but fut marqué dans
la quatrième sans un seul coup.
Charlot Lesage, sauf au premier but
sur une erreur, vol& le deuxième et
marqua le point de la victoire dans
la septième manche sur deux er-
reurs consécutives de Paul Poirier,
deuxième but des champions du
nord ontarien.
Avant la joute, joueurs et specta-

teurs observèrent une minute de si-
lence à la mémoire de Bill Van
Rassell, étoile du club de Timmins
au premier sac. Van est mort
avant-hier d'une pneumonie.

LE TABLEAU

HULL

= = v -
.

»Joueurs
-Desjardins, 2b ....….
Tremblay, cc .......
Lesage, 3b ..........
Lessard, cd ...,.,...
8. Giroux, rec ,.....
Charron, cg ........
L. Giroux, c-a .....
Pilon, 1b

= -  

D
O
H
S
H
D
O
!
-

A

W
i
r
e
D
I
T
O

M
N
r
N

a

5
0
1
0
5
0
1
0o

b
C
C
A
R

AA
Où

UN

O
O
W
r

—

R. Giroux, lance .... 4 0 1 1 1

Totaux ...... ...... 41 7 8 27 13
TIMMINS

Joueurs ab pts c kj a
Poirier, 2b ......... 300 20
A. Black, cd ....,... 3 0 1 0 0
Copps, c-a ......... 5 0 0 3 1
Cordick, cc ......... 4 1 1 2 0
Plioplis, 1b ..,...... 5 2 210 0
Bastien, cg ......... 5 0 0 2 0
McInnis, ree ..,,.... 3 1 1 8 3
McMahon, 3b ...... 4 1100
Churchill, lanc ..... 5 1 1 05

Tolaux ...... ...... 37 6 727 9
Par manche: —

Volants ....., 203 100 100— 7 6 5
Timmins , 040 000 002— 6 6 7

Batterles: — Rosario et Sylvio
Giroux; Churchill et McInnis.
EN RESUME: Eventés par

Rosy Giroux, 9; par Churchill, 8.
Erreurs, L. Giroux, 2; Pilon, 2; Poi-
rier, 1; McInnis, McMahon, 3;
Copps, 2; Pioplis, 2; Bastien, Chur-
chill. Bases volées, Charron, Lesage
2; Tremblay. Sacrifice, McMahon.
Doubles, Pioplis, 2. Triples, McMa-
hon, Mauvaise lancée, Churchill.
Frappé par le lanceur, McInnis et
Poirier, par Giroux. Passes: Chur-
chill, une; Giroux, cinq. Laissés en
route: Timmins, onze; Hull, huit.
Points mérités: Hull, aucun; Tim-
mins, trois. Arbitres: Coleman et

Karafan.

 

@. L'Amicale Guigues
est bien organisée

La ligue de quilles de l'AMICA-
LE GUIGUES s'est donné un soli-
de conseil à l'assemblée d’orranisa-
tion tenue lundi soir. à l'école Gui-
zues, alors qu'une auarantaine de
joueurs renouvelaient leur adhé-
sion à cette populaire ligue.
- Monsieur Jos; Lafortune. un vé-
téran des sports à Ottawa. a eu la
faveur populaire au poste de pré-
sident du groupe. C’est un choix

- des plus judicieux. Ce sportman
est un auilleur émérite cui mettra
sa longue expérience au service
de l'Amicale.
La première vice-présidence a

été confiée à M. Adélard Larocque,
un autre vieux de la vieille qui n'en
est pas à ses débuts en fait de
aujlles. M. Larocaue fait vartie
depuis nombre d'années de la licue

- de l’Amicale Guigues et sa nomi-
nation à la vice-présidence acra
bien vue de tous les membres.
Monsieur Albert Hanrv a été

r smmé au poste de deuxième vice-
président. M. Handv est un auil-
leur depuis nombre d'années et un
des membres les plus dévoués de
l'Amicale. Son concours à la ligue
& Guille sera une des causes du
silccès aui s’annonce our cette
vrochaine campagne.

Le dévouement
La lourde tâche du secrétariat a

été confiée à M. Roger Lafortune.
fils du président. Roger est un
jeune sportsman plein d’enthousi-
asme cui a été formé à bonne école.
Il a cette aualité très rare de nos
jours. de se dévouer aux causes qui
tui tiennent à coeur. Le nostic de
secrétaire comporte éralement les
devoirs de statisticien. Le jeune
Roger promet de s'v dévouer et
nous savons au'en l’élisant. les
quilleurs de l'Amicale ont franné*
juste.  

M. Wilfrid Lecompte. un futur mi-
nistre des finances. L'ami Ned a
la talent des chiffres et ses calculs
sont, toiours exacts. Le poste de
trésorier est donc lui aussi entre
bonnes mains et avec un tel con-
seil. les quilleurs de l’Amicale neu-
vent entrevoir un succès éclatant
‘à la fin de la saison.

Huit équipes iouant les lundis .
La ligue est répartie entre huit

clubs comprenant chacun six fou-
eurs. Cina capitaines sont actuel-
lement choisis: les trois autres de-
vant l'être aujourd’hui ou demain.
Ces capitaines sont les suivants:

Club Canada: rapitaine, Emma-
nuel Larocque: Club LaSalle: ca-
vitaine, Auguste Chénjer: Club Ca-
pital: capitaine. Tinv Prét: Club
Cartier: capitaine. Gérard Béland:
Club Voltigeur: capitaine. Edgar
Lafortune.

Ouverture le 17 octobre

L'ouverture officielle de la ligue
de auilles de l’Amicale se fera le
lundi soir. 17 octobre. à 7 h. 15 sur
les allées de la nouvelle académie
de auilles YORK. C’est dans cet-
te salle de auillex aue se ivueront
toutes les parties. Il v aura pra-
tiaue générale des membres de la
ligue les lundis 3 et 10 octobre
vrochains. Tous les quilleurs qui
désirent varticiner à cette nopulai-
re lizue sont priés de se rendre aux
allées dès lundi soir ou de laisser
leur nom et adresse au rardien de
la salle de couilles. M. Bruno La-
fleur ou à M. Jos. Lafortune. nré-
sident. 332. rue Creiehton.
rte

Chaque jour, 11 vous est of-
fert de nouveliss idées, de
nouveaux moyens de jouissan-
ce, de nouvelles aides à votre

position et Fassett en troisième.

rédacteur sportif du “Droit”. 

HAWKESBURY, Ont, 28. — Le
tournoi de championnat du club de
tennis Riordon, intéressant au pos-
sible, se continue et fournit du jeu
de calibre supérieur. La semaine
dernière se sont complétées les ren-
contres en double-mixe et les heu-
reux vainqueurs sont Mlle Kath-

deux ont vaincu avec facilité Mme
J. Thue et M. Robert Sherman, en
deux sets consécutifs, par le poin-
tage suivant: 6-3, 6-2.

Voici le détail des rencontres dou-
ble-mixte:

Quart-finale: Mme R. Dosne et
S.-A. Partridge ont défait de façon
décisive Mme Moyle et G. Blais:
6-3, 6-2: Mme J. Thue et Robert
Sherman ont gagné en 3 sets con-
tre Mlle moira Robertson et H. Aln-
wick: 7-5, 2-6, 6-2; Mlle Kathleen
Kirby et H. Whiting ont eu une
victoire facile contre Mlle Isabel
Douglas et James Dosne: 6-4, 6-1;
Mille H. White, championne en
simple, l'an dernier, et son parte-
naire, J. Thue, ont eu une tâche
aisée contre Mlle Marg. Hampton
et R. Dosne: 6-1, 6-2,

Semi-finales: Mme J. Thue et
Robert Sherman ont défait Mme
R. Dosne et S.-A, Partridge en 3
setc: 6-2, 2-6, 6-4; et Mlle Kath-
leen Kirby et H. Whiting ont pris
deux sets consécutifs sur Mlle H.
White et J. Thue: 6-1, 6-2,

Finales: Victojre de Mlle Kath-
leen Kirby et H. Whiting sur Mme
J. Thue et Robert Sherman: 8-3,
6-2, et le championnat du club
pour les vainqueurs.

LES JOUEURS DE SACS
DE SABLE

Le club Flirt conserve son cham-
pionnat. Eh ! oui, amis lecteurs, la
troupe de vaillants guerriers est
encore championne à ce jeu inté-
ressant des sacs de sable. On se
souvient que dans ce tournoi de
championnat avec le club Mary's”.
un autre club de braves, le “Flirt”
gagna d'abord les deux premières
rencontres, et tout semblait indi-
quer une victoire facile pour lui,
lorsque à la troisième rencontre (ça
se jouait 3 dans 5), les porte-cou-
leurs du “Mary's” acculés au mur,
firent un supréme effort et enre-
gistrèrent un gain relativement fa-
cile; si bien, que l’on se demandait
par la suite si le ‘Mary'’s” ne réus-
sirait pas à égaler les chances dans
la quatrième discussion, pour cau-
ser ensuite une surprise en rem-
portant le championnat. Mais, la
quatrième discussion a eu lieu, et
avec elle sont tombés les espoirs
du “Mary's” et de ses supporteurs.
En effet, le Flirt a alors eu le gros
bout de l'affaire, et de beaucoup, et
il conserve par conséquent son
championnat. Toutefois, en offrant
nos félicitations aux vainqueurs,
nous tenons aussi à dire notre ad-
miration aux vaincus. Ils ont livré
une lutte intéressante, et avec un
peu plus de chance, ils auralent eu
un meilleur sort. Espérons qu'une
autre fois ils seront plus heureux.
En tous cas, les deux camps ont
bien joué, et il y a eu de l'entente,
de l'harmonie, le meilleu resprit
a égné en tout temps, et nous les
encourageons à continuer.

BALLE-MOLLE
La série pour le champzonnat de

la ligue de balle molle de l'ouest
de la ville, entre le Royal et les
“All-Stars, s'est terminée d’étran-
ge façon au milieu de ce mois.
Deux parties furent jouées dabord,
qui furent nulles, les pointages étant
1-1, et 12-12.

se valaient, ils indiquent aussi que

ces parties furent émouvantes au
possible. Ft la série allaient se con-

tinuer lorsque les All-Stars insisté-
rent pour jouer les parties à 7 h.
du soir, en disant ue c'était le

seul moment de la journée où ils
pouvaient avoir tous leurs joueurs

réguliers. En faisant cetre de-
mande les All Stars n'étaient pas
en dehors des règlements de la li-
gue, mais d'autre part. il était évi-
dent que commencer les parties a
7 heures, n'était pas pratique, à
cause de l'obscurité qui arrive tôt,
il était sûr qu'il serait impossible

de jouer 7 manches. D'autre part.
le Royal voulait jouer les parties

dans l'après-midi, mais les All Stars

refusèrent. Les officiels de la ligue

différend. Finalement,

Le choix des arbitres sera loissé au

  

leen Kirby et M. H. Whiting. Tous ;

Ces pointages indi-!
quent claliement gue les deux clubs|

ne pouvalent rien pour régler le:
le tout se: 

  

 

Le tournoi de tennis
réussit a Hawkesbury

Vankleek-Hill et Hewkesbury, la
date pour ies épreuves sportives an-
nuelles entre ces écoles, a été choi-
sie; et c'est vendredi de cette se-
maine, le 20, que ces épreuves auront
Leu. Si le 30, la température n’est

pas favrable, les épreuves seront
remises au 7 octobre. Ces épreuves
auront lieu à Hawkesbury, sous le

patronage de l'école supérieure an-

glaise.
Cette assemblée d'organisation a

eu lieu à Vankleek-Hill, elle fut
très intéressante. Des suggestions

importantes y ont été faites, entre

autres, une motion fut proposee

à l'effet que l'an prochain, il y ait

des épreuves distinctes pour les

juniors et les seniors, tant garçons

que filles. Les points accumulés

par les jeunes compteraient quand
même et s'ajouteraient à ceux des
seniors. Une demande fut aussi

faite à l'effet d'augmenter le nom-

bre des épreuves pour les filles, et

i] est prooable que cela se fera, D'au-

tre part, cette année, lors des

épreuves l'on remplacera les poids
en fer, par des poids en cuivre, qui

ont l'avantage de ne pas rouiller, et

de moins s'effrites. ]
Nous espérons que cetle journée

sportive sera un grand succès, et

nous souhaitons que les représen-

tants de notre école supérieure

française locale y remporteront

maintes victoires.

UNE AUTORITE

   

CLEOPHAS (CLAFF)
le ‘vieux maitre” du baseball que

le rédacteur sportif du “Droit”

nommera comme arbitre en chef
pour la classique Fasseit-Alfred,

si l'équipe de baseball de Fassett

accepte le défi d'Alfred.

  

La course dans

Nationale

L'été s'en est allé mais le base-
ball professionnel passionne tout
un continent. La course aux hon-
neurs de la Nationale entre les
Pirates de Pittsbureh et les Cubs
de Chicago a plongé les fervents
du losange dans un puits de sen-
sations comme il leur a été rare-

la

ment donné de nénétrer. Qui l’em-
portera ?

G P Mov PA PJ
Pittsburg ..... 85 s 500 .. 6
Chicago ....... 8 61 585 15 5 

 

Dizzy Dean a loncé, hier, lo grande partie de sa vie en menant ses

 

Cubs a une victoire de 2-1 sur les Pirates de Pittsburg qui avaient à leur
crédit une avance apparemment infranchissable, plagont ainsi son club sur
la piste à la poursuite des Bucs. Aujourdhui et jeudi, deux parties restent
à jouer entre ces deux clubs.

A la tin de lo partie, Dizzy n'y était plus. ‘Big Bill” Lee, ayant pris le
poste de lancement avec deux hommes de morts à la neuvième manche,
obligeait le dernier frappeur des Pittsburg à se retirer du jeu, pendant que
Dizzy sé dirigeait lentement vers la
triomphe de Dean particulièrement

douche officielle. Mais ce fut le
signalé pendant toute la joute, vic-

toire qu'il désignait lui-même comme ‘lo plus grande victoire de ma vie”
et l'une qui lui mérita les acclomations frénétiques de 42,238 enthousios-
tes du baseball qui avaient rempli le

SEPT COUPS FRAPPE
En reprenant dans un seul apres-

midi la gloire qui, un jour, fut la
sienne auprès de ses Cardinals, de
St-Louis dans leurs triomphes rée
pétés d'autrefois, le —oble Diz ne
permit à ses adversaires de frapper
que sept fois, alors qu'un seul at-
teignit un but au moment où le
grand lanceur s'était un moment
retiré. Dans la neuvieme manche,
Woody Jensen comptait un point
sur un mauvais lancé de Lee. La
partie se terminait quelques secon-
des plus tard alors que Lee ren-
voyait Al Todd en finale.
Jouant sa première partie depuis

le 20 août, et appelé à mettre à
l'épreuve de son bras malade de-
puis quelque temps, et cela dans un

dernier espoir des Cubs, Dean don-
na une preuve frappante d’un cou-
rage indomptable. Ce ne fut pas de
sa part une grande démonstration,

rien qu'un changement de tactique
ajouté à une solide expérience, mais
n'empêche qu’il accordait aux Pi-
rates peu d'ouvertures.
-Dix permit deux coups dans la
premiére manche et un dans la
deuxième, mais il n'en fut pas da-
vantage pour les Bucs jusqu'à la
sixième alors que l’un du camp ad-
verse réussit à atteindre son but
sain et sauf. Les Pirates réussirent
encore deux coups dans la huitième
et un autre dans la neuvième lors-
que Lee prit charge des opéiziinns.

LE COMPTAGE DES CUBS
Les Cubs comptèrent dans la

troisième manche dans un triple
frappé vers la droite par Rip Col-
lins et sur un simple de Bill Jurges.
L’autre course fut réussie dans la
sixième, Frank Demaree réussit dans
un rebord près du lanceur Jim To-

bin et put se rendre au troisième
alors que Phil Cavaretta frappa un
simple. Puise, Demaree compta un
point au moment où Carl Reynolds
obligeait Cavaretta hors du deu-
xième but.
La victoire de Dean. la septième

contre une défaite cette annee, fut
la cause que les Cubs ont perdu
les services de Augie Galan, volti-
geur de gauche même en toute pro-

babilité pour le reste de la saison,
c'est-à-dire pour le reste des cing
parties. Sur une glissade au deu-
xiéme but Galan s'est blessé au ge-
nou a tel point qu'on dut le trans-
porter hors du champ.
Pointage:

Pittsburgh . . 000 000 001—1 7 1
Chicago 001 001 00x—2 8 1
Tobin, Swift et Todd; Dean, Lee

‘et Hartnett,

BOSTON GAGNE DEUX
PARTIES

BOSTON, 28. — Deux perfor-
mances extraordinaires, celle de
Jim Turner de onze manches et
trois coups et celle de Rookie Tom
Farly qui fut marquée de quatre
coups réussis, permirent aux “Abeil-
les” de Boston de réussir deux par-
ties contre les Philadelphie. soit 2-1
et 4-1.
Première partie: —

Philadelphie 100 000 000 00— 1 31
Boston .... 100 000 000 01— 2 91
Mulcahy et Atwood; Turner et R.

Mueller.
Deuxiéme partie: —

Philadelphie . 000 C00 010— 1 4 2
Boston ...... 000 010 30x— 4 10 1
Burkart et Davis; Early et Lo-

pez.
GEANTS PARTAGENT

BROOKLYN, N.-Y. 28. Les
Dodgers, de Brooklyn, et les Géants,
de New-York. se partagèrent deux
parties dans la Ligue Nationale de

 

Sam Snead gagne le
plus beau magot des
temps modernes, mardi

Le formidable golfeur gagne $17.572,82 scit $2.000
de plus que le record de Horton Smith en 1929.
— Billy Burke se classe deuxième. — Horne en
arrière.

square Wright.

baseball hier, les Géants gagnant la
première, 5-3, et les “Brooks’”’ réus-
sissant la seconde, celle du soir, 5-1.
Première partie: —

New-York .... 011 200 100— 5 10 O

Gaddy, Hamlin et Campbell.
PAUL DEAN DEFAIT

de St-Louis, 3 à 1.
Pointage par manche: —

St-Louis .. ..
Walters et Lombardi;

nier, Macon et Owen.

LIGUE AMERICAINE

DETROIT, 28. —

saison.

durant la présente saison qu’il
réussi deux circuits ou plus
une seule partie, ce qui bat

Benton, Lawson et Tebbetts.
Deuxième partie: —

YANKEES GAGNENT
Pointage par manche: —

New-York ....

liani; Gomez et Glenn.
BOSTON GAGNE

Par manche: —
Boston .....…
Philadelphie ..
Harris et Peacock;

bert et Hayes.

che, à cause de la noirceur.)
FELLER LANCE BIEN

Pointage par manche: —

Brooklyn ..... 001 020 000— 3 11 1
Wittig, Coffman, Brown et Dan-

ning; Pitzsimmons et George,
Campbell.
Deuxiéme partie: —

New-York ........ 100 000— 1 81
Brooklyn .. ...... 401 00x— 5 80
Gumbert, Brown et Danning;

ST-LOUIS, 28. — Les Rouges de
Cincinnati ont fait rater le troisie-
me effort de Paul Dean à enregis-
trer une victoire hier, l’obligeait à
abandonner le monticule avec dix
coups en cinq manches et en con-
duisait à la défaite les Cardinaux

Cincinnati .... 010 110 000— 3 10 0
000 000 010— 1 6 2

Dean, La-

Coups Nos 57 et 58 de Greenberg
Hank Green-

burg enregistra hier ses 57 et 58èmes
circuits de la saison, alors que le
Club de Détroit gagna deux parties

jouer, Greenburg s'est déjà rappro-
ché du record de Babe Ruth de
1927, soit 60 circuits en une seule

Les deux circuits réussis hier à
l'honneur de Greenburg sur le lan-
cer de Bill Cox sont à remarquer
par le fait que c'est la onzième fois

a
dans
son

propre record dans la Ligue ma-
jeure. La nuit vint mettre fin à la
deuxième partie dès la septième
manche.

Première partie: —
St-Louis ...... 000 202 000— 4 12 3
Détroit ...... 220 000 0l1x— 5 70
Walkup, Johnson et Sullivan;

St-Louis .... ,. 000 001 1— 2 82,
Détroit ........ 223 000 3— 10 90
Cox, Cole et Harshany; Coffman

et Tebbetts.

Washington . 000 000 101— 2 8 2
110 110 Olx— 5 10 ©

Leonard, Weaver, Kelley et Giu-

030 105 02— 11 14 0

. 000 100 00— 1 43
Ross. Gum-

(Partie arrêtée à la huième man-

régulière des ligues de ruebv pour

les jeunes de la Varsitv. Plus de

cent-vinget élèves, pensionnaires ou
externes. avant donné leur nom. fu-
rent répartis dans l’une des neuf
éauines des trois differentes li-
gues. La lutte vromet d'être bien
chaude entre les clubs de Jacques
Joubarne, de Frank Spain, et de
Marcel Joval chez les Seniors: en-
tre ceux de Paul Parent, de Léo
Cantin et de Charles Mahonev
chez les Juniors: enfin chez les
Midgets entre ceux de Gerald
Barnev. de J.-M. Thibault et de
Gaétan Valois.

Certes, dès la rentrée des clas- 
tre Don Evans i] ne fera pas face

athlète encore plus jeune que lui
qui a fait son chemin aussi bril-
lamment que lorsque Robert s’ache-
minait vers un match victorieux
contre Dannc O'Mahony.
Les amateurs peuvent se cemander

s'il n'y aura pas un grand chan-
gement dans le monde de la lutte
ce soir. Au cours des derniers mois
Robert perdit le titre aux mains de
Vic Christie qui à son tour fut bat-
tu par la Merveille masquée. La
victoire de Robert sur le lutteur
masqué il y a trois semaines rendit
au Canadien français son ch mpion-

nat mondial. Mais Robert eut tant

contre les Bruns de St-Louis. Ré- ide peines à reprendre son titre que
sultat: 5-4 et 10-2. nombre d'amateurs prétendent que
Avec cinq parties qu'il reste à s'il est aussi malchanceux demain il

pourrait bien perdre sa couronne de
nouveau cette fois aux mains du plus
sensationnel lutteur qui soit passé
ici depuis longtemps.
On considérait Félix Miquet com-

me un grand aspirant au champion-
nat et le départ de Miquet pour la
France lundi soir laisse un vide dans
les rangs des aspirants sérieux au
championnat. Miquet s'embarquera
de New-York pour la France où il
prendra part à un tournoi de cham-
pionnat d'Europe, -
Mais il en: pousse tous les jours

de ce temps-ci des aspirants. Den
Evans en est un et un grand. Il n'a
que 21 ans, pèse 222 livres et mesu-
re 5 pieds et 11 pouces. C’est un
des athlètes les mieux musclée qui
soient passés ici.

UN ATHLETE PARFAIT

Il est bâti un peu comme Miquet
qu'il battait en 40 secondes ici il y
a quelques semaines. Evans est en
parfaite condition. Il ne fume ja-
mais ni ne boït de liqueurs fortes.
Il s'entraine tous les jours, mène une
vie parfaite et il est toujours dans
la meilleure condition possible, Bien
des vétérans qui ont rencontré Yvon
Robert et ont été battus par lui
n’avaient pas l'endurance d'Evans

pour lui tenir tête jusqu’au bout.
Evans peut lutter deux heures du-
rant sans laisser voir la moindre
fatigue.
—“Je considère que mon match

avec Yvon Robert est une grande

 

 

 

à un vétéran lutteur mals à un

 

maintenant c'est la saison de rug-
bv avec ses attraits bien connus
des anciens et tout aussi canti-
vants pour les nouveaux. sans ou-
blier entre autres celui de revêtir
pour la première fois le costume
traditionnel et de paraître “gros
joueur” . .

Aussi, au jeu. tous rivalisent-ils
d'ardeur et d'adresse. chacun v
mettant tout ce au’il peut sous la
docte conduite d’lhabiles entrai-
neurs et capitaines. pour faire rerh-
vorter à son club le championnat
tant désiré! La saison, promet done
d’être très intéressante et l’ému-
lation est tout aussi erande chez
les Petits... aue chez les Grands...

 

 

Robert rencontrera ce soir
| rival plus jeune que lui
| ee

MONTREAL. — Lorsque Yvon Ro- ; occasion pour moi. disait-il hier au
bert montera ce soir dans l'arène du | sortir du gymnase aprés une séan-
Forum pour défendre son titre con- |ce d'entraînement. Je sais qu’elle est

l'arme favorite dYvon Robert. son
ciseau japonais de bras, mais je ne
crois pas qu'il puisse me faire mal
avec ce truc. Je suis beaucoup plus
fort que lui et je puis briser cette
prise.”
UNE AUTRE ARME D'ATTAQUE
Pendant qu’Evans devra se méfier

demain du fameux ciseau court de
bras de Robert, celui-ci aura À évi-
ter autant que possible la prise de
tête à la volée avec laquelle Evans
a battu Ja piupart de ses adversai-
res. En cas d'échanges À coups de
poings, Robert n'aurait peut-être pas

le dessus. On sait que Kingfish Le-
vinsky fut battu par Evans dans un
match mixte & Akron il y a deux
ans. Evans n'en était qu'a ses de-
buts dans la lutte professionnelle,
Evans en cette octasion encaissa un

terrible boulinet de Levinsky au
menton et n’alla pas au plancher,
Evans coucha ensuite Levinsky, le
match ne durant que 22 secondes et
le batailleur de Chicago dit adieu
aux matches mixtes après cette
aventure.
Au point de vue physique, il y a

peu à choisir entre les deux lutteurs,
Tous deux sont en parfaite condi-
tion, Ils se sont entraînés soigneu-<

sement depuis quelques jours et ils
sont prêts.

AUTRES MATCHES AU
PROGRAMME

Les autres matches au programs

me de ce soir sont très intéressants.
Hardy Kruskamp, un autre lutteur
sensationnel même s’il n'est pas aus-
si fort que Don Evans, rencontrera
le fameux hindou à la prise du co-
bra Nango Singh. Hardy a donné
ici les meilleures exhibitions de coups
de bélier et de coups de savate. Le
lutteur basque espagnol Juan Pico
rencontrera Scotty Mc-Dougall el le

vétéran Jerry Monagan reviendra au
Forum pour faire face au populaire
Len Macaluso dans le premier match
de ln soirée.

netfee

Lisez, aujourd'hui. les an-
aonces, elles veus disent où,
quand et à quel prix vous
pouvez acheter le plus avan-
tageusement ce dont vous
Avez besoin. L'économie con-

 

  

Chicago ...... 000 100 000— 1 5 0! Stratton et Rensa: Feller et Py- siste à préparer sagement vo-
Cleveland .... 200 003 10x— 6 11 0 tlak. tre liste d’achats.

—— _ — —— — ———p——;
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"ESQUIRE CIGAR STORE"
C. BOURCIER ET J. LETT, prop.

32 Est, rue Elm :

SUDBURY
La porte suivante du

restaurant

Bowles

Tél. 1160

Assortiment complet
de

cigars, cigarettes,
tabacs à pipes,
nécessaire de
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Les deniers de la ligue des ami- termina losrque le Royal, dans un fumeursvalistes seront entre les mains de Dlen-être. Lisez les annonces. beau geste, abandonna ses droits| WHITE-PLAINS. N.-Y. 28. — distance hors du parcours. Horne

aeu donna le championnat et la cou- Gagnant de la plus Brosse bourse réussit 75 et 77 pour 453. et Gray ©pe au club opposant. que le golf professionnel ait con- |lança 79-74 pour un circuit de 459.
1i est malheureux que les deuxinue en ces dernières années, Sam| MERITE DEUXIEME RANG Revues

, clubs n'aient pu s'entendre pour|Snead a décroché hier le premier| La finale de Snead et le début de Maaqgazin
Vous pouvez constater qu'il continuer à jouer. Ils avaient fait) prix de $5.000 dans le tournoi de|Billy Burke, en ce dernier jour du 9 es

est bon avant de l'acheter du beau jeu tout l'été,et quoique le| BAC ouvert à 108 trous de West|tourno, excédérant lesefforts du Journaux
tout se soit réglé à l'amiable, nous CMester avec un pointage de .! populaire vétéran de Cievela qu , . |

A , Parce que l'enveloppe de cello- aurions aimé que la selle se com-/établissant ainsi un nouveau record [gagna le championnat américain en M. C. BOURCIER, l’un des Liqueurs, ete. ete. M. J. LETT, ancien employé

9 phane est transparente, vous pouvez plete, et nous nous demandons si|€n Matière de prix en une année. 1931. Billy qui faiblit de la première nétres, ancien gérant du ® du “United Cigar Store”, a
voir l'excellence de la confection, le résultat eût été le même. Sou-| L® chèque qui fut remis à Sam place à la cinquième qu'il termina “United Cigar Store”, a 14 ans

et la feuilie soyeuse importée, avec
son remplissage 100% Havane, est
ce qui donne au “Bachelor” sa

 

qualité célèbre.
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memes clubs en viennent aux prises,

et que nous puissions réellement sa-
voir alors, lequel est le meilleur des
deux. Pour cette année, nous som-
mes d'avis qu'ils se valent, nous les
félicitons pour les belles parties
qu'ils ont joué durant la saison. et
nous émettons le voeu que i'an pro-
chain. la ligue commence ses acti-
vités un peu plus tôt,-ou modifie sa
cédule de manière à ce que la sal-
son régulière se termine plus rapi-

les difficultés qui ont surgi cette

année, et que le tout se termine en

beauté, avec un club champion, qui
aura véritablement gagné son chamn-
pionnat. Fs a | | | À à @0 | JOURNEE SPORTIVE ANNUELLE. qu'à ia fin.

( ERD ] CI LT tl; M | A une essemblée des rep tants | 3 ia fin

¥ | des écoles eupérieures d'Alexandrin,

haitons que l'an prochain les deux: Snead hier porte & $17.572.83 depuis
le ler janvier dernier. soit plus du
double de ce que toucha de ce fait
son plus dur adversaire. En outre,
ce montant dépasse de $2.000 la
somm:= que touchait en 1929 Horton
Smith dans son record d'alors, ce-
lui-ci touchant $15.500.

les deux dernières rondes, le
champion de la Virginie occidenta-
| le a montré qu'il avait le contrôle
absolu de la balle au moment op-
portun. sans compter l'appât d'un
tel prix. Egalisé en quatrième pia-

dement, afin quon ne connaisse pes€®, à quatre coups hors de la cour-
se au début de la ronde du matin,
il réussit à grimper jusqu'à égalitéen première place avec un pointa-
ge de TL et fit les dix-nuit autres
trous en 69, soit un sous pair.
Les seuls Canadiens à tenir jus-

Staniny Horne, d'Otta-
wa, et Bob Gray, de Toronto, ent
terminé le tournoi à une longue

 jet Mike Turnesa eurent à

aves un faible 78 hier matin, amé-
liora sa situation par 10 points et
finit avec 68. Cela le désignait au
second rang à 432 et lui décernait la
bourse de $2.000.
Paul Runiyan, professionnel amé-

ricain et champion de l'Association
américaine du Golf, manqua un
coup en finale pour ne clore à 70,
alors que Byron Nelson, au méme
endroit et dans le même effort, clô-
tura avec 68. Cela les plaçait au
troisième rang avec cnacun 434
points et le partage égal du prix
de $1.000. Ben Hogan, de Purchase,
N-Y. réussit Un circuit de 71 et 436
pour mériter ie prix de $700.
Les autres prix mérités dans ce

tournoi qui se ciôturait hier furent
ainsi distribués: Cnandier Harper,
champion de 24 ans de Vuginie,
$800: Jimmy Hines, Ralph Guldahi

er
également dans Je prix de 81.350,

d’un magasin de tabac. 
| 
  

aussi une longue expérience
d’expérience dans la tenue Un personnel courtois des affaires et jouit de l’esti-

me de toute la population de

Réservez votre journal chex

ESQUIRE. Nous le vendons au mois
à des prix très attrayants.

à votre service.
Sudbury.

 

L'encouragement de la population française de la ville

sera haute-:ent oppréciée
 

Nous

sollicitée.

Prenez l'habitude d'aller chez “Esquire”
| Une porte à l'est du restaurant Bowler.

avons

faction et courtoisie. Une visite est

pour ‘’moto’ satis-    
 

 Téléphone: 1160|
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M. et Mme Joseph Vermette
fêtent leur 65e anniversaire

e

de mariage,

Tous deux âgés de 88 ans, les jubilaires se portent
à merveille. — 38 petits-enfants et 19 filleuls.

———

HAWKESHZJURY, le 27. — M. ct
Mme Josepii Vermette, de cette
ville, célébreiont, jeudi de cette se-

maine, le 65e anuiversaire de leur
mariage. Nous croyons. qu'il est
très rare qu'un tel événement se
Drodulse, et les
tent certes de très chaleureuses fe-
licitations. On enterd assez sou-
vent parler de noces d'or. parfuis
de noces de diamants, «t l'on con-

sidére cela comme remarquable,
mais en l'occurrence, il s'agit da
65 ans de mariage: c'est là un fait
qui ne se répète pas souvent, et

qui, justement à cause de sa ra-

teté. revêt une grande importance.

La célébration de cet heureux
enniversaire aura lieu jeudi Une
messe oslennelle sera chantée cn
l’égilse paroissiale par M. le curé
Guindon. Ensuite il y aura récep-
tion ‘pour les parents et les amis

intimes à la demeure de M. Henri
Lacelle, gendre des jubilaires, au
No 81, rue Principale Est.

BIOGRAPHIE
M. et Mme Vermette sont Agés

tcus deux de 88 ans. M. Vermette

est ne le 7 août 1850 à St-Jean-
Chrysostome. Qué. 11 est le fils
de M. et de Mme Olivier Vermette
‘Thérèse Roberge). Mme Ver-
meêtte, née Lucienne Huard est née
également en 1850 à St-Romuald.
ermte de Lévis, Qué. lille de M.
ci Mure Magloire Huard (Zoé Ver-
mette). Tous deux furent maries-
è St-Romuald, en 1873. Ils étaient
tlors âgés de 23 ans. Leur maris-
ge fut bénit par ie Révérend Père
Pierre Saxe. le 29 septembre 1873,

Après leur mariage, M. et Mme
Vermette vinrent demeurer à Haw-
kesbury, loin d’être alors, la jolis
Fctite ville d'aujourd'hui. A son
arrivée Ici, M. Vermette fut em-
ployé par la Hamilton Brothers
Lumber Co. Plus tard, la Hamil-
ton Co, fit place a la Hawkesbury
Lumber Co. M. Vermette demen-
ra à l'emploi de cette dernière
compagnie jusqu’en 1930, alors
qu'il prit sa retraite à l'âge de R0
enc.
M. et Mme Vermette ont sept

enfants: trois filles et quatre gar-
cons, Ce sont: Alice (Mme Henri
Lacelle) & Hawkesbury, chez qui
tous deux demeurent; Yvonne,
(Mme Rosario Montpetito) à To-
ronto; Marie-Ange (Mme Jos.
Odette) de Hawkesbury; Henri, à
Ottawa, Wilfrid, à Hawkesbury,
Joseph-R.…. à Montréal, et Arthur
à La Tuque. Ils ont aussi 38 pe-
tits-enfanis, et 1 9arriéres petits-
enfants. Ils connaissent par con-
séquent leur quatrième génération.
Ils sont tous les deux bien portants.
M. Vermette, particulièrement jonit
d’une excellente santé. 11 se con-
duit seul partout, non seulement
dens la maison, mais dans la ville.
‘Tous les matins on voit -zet excel-
lent vieillard, se rendre à l'église
paroissiale assister & la messe de
6 heures et demie. Il est alerte:
11 a une excellente vue, si bonne,
qu'il lit tous les jours son journal
en entier, et cela sans lunettes M.
Vermette lit le journal des Cana-
diens français, le “Droit”, qu'il
aime beaucoup et considère com-
me un ami.
Nous désirons offrir nos sincè-

res félicitations à M. et à Mme
Vermette, et nous espérons qu'ils
vivront encore de nombreuses an-
nées au milieu des leurs et d'une
population, qui les respecte et les
yénére,

-

DIVERS
L'assemblée régulière du conseil

lcca) de l'Union St-Josepn du Ca-
nada, aura lieu dimanche, dans la
salle habituelle,

 

Funérailles de

Mme R. Vachon

à Vankleek-Hill

VANKLEEK-HILL, Ont. — Dimanche
matin, le 18 septembre, s'éteignait paisi-
blement, après une longue maladie. Ma-
dame Régis Vachon (Vitaline Campeau).
La défunte, née à Rigaud le 29 avril,
1864, devint très jeune orpheline. En
1885. elle épousa M. Régis Vachon, qui
vint par la suite s'établir sur une ferme
à Dalkeith. C'est dans cette sphère que
la défunte se dépensa sans compter.

Ses trois filles religieuses eurent la con-
solation d'assister leur mère dans ses der-
niers moments avec leur plus jeune soeur.
La défunte laisse dans le deuil, trois

fila: Philippe, de Dalkeith, (Ont.), Etfen-
ne, d'Alexandria, et Emile, de Montréal;
cina filles: ia révérende Soeur M. Jean-
ne-Imelda, des Soeurs de Sainte-Anne, à
St-Isidore-de-Laprairie : les révérendes
Boeurs Marie-Régis et Marie-Cécile, des
Soeurs de Sainte-Marie, A Vankleek-Hill ;
Mme J. Latulippe (Lydia), de Vankleek
Hill, et Cécile, à la maison; 25 petits.
enfants dont une religieuse de Sainte-
Marie. Soeur St-Philippe (Imelda Vachon)
et une arrière petite-fille, née trois quarts
d'heure avant le décès de sa bisaieule:
lusieurs neveux et nièces, dont une re

figleuse de Sainte-Marie, A St-Eugène,
Soeur Elisabeth de Jésus (Elizabeth Poi-
rie). un demi-frére, M. Henri Laurin, de
Bi-Jérdme.
Un service funèbre de première classe

fut célébré mercredi matin. par Monsieur
le curé J.-J. Desjardins, assisté des abbés
Fdouard Landry, de Hawkesbury, e: D.
Desjardins, vicaire à Vankleek-Hill, com-
me dincre et sous-diacre. M. l'abbé F. Bri-
cault, de Hawkesbury, était venu prêter
son concour: 3 la chorale paroissiale. La
coliecte fut faite par Mesdames Etienne
et Emery Vachon, de Ia Congrégation des
Dames de Sainte-Anne, dont la défunte
était membre.

Les porteurs étaient trois petits-fils et
Étrois neveux de ln défunte: Messieurs Al-
bert et Louis-Philippe Vachon. Donat Ra-
vary, Ludovic Thauvette, Rémi Laurin,
Omer Bédard.

Faisnient partie du cortège: Les révé-
rendes Soeurs Marie-Anne, supérieure, et
M.-Jeanne-Imeida, des Soeurs de Sainte
Anne: les révérendes Soeurs Marie-Ré
gis, Marie-Cécile, Elizabeth de Jésus et
les révérendes Soeurs Supérieures des cou
vents de St-Eugène et de Vankieek-Hill ;
les Soeurs de Sninte-Marie, ninsi que le
personnel enseignant et leurs élèves: M.
et Mma Joseph Latulippe, M. et Mme
Philippe Vachon, M. et Mme Etienne Va-
chon, M. Emiic Vachon, Mile Cécile Va-
chon, M. et Mme Emerie Vachon, M. et
Mme Edouard Leroux, M. st Mme Joseph
Joanette. M. Albert Vachon, M. et Mme
Donat Ravary, Miles Jeanne d'Arc, Elisa-
beth et Simonne Vachon, Messieurs Louis-
Philippe, Jean-Marie et Joseph Vachon,
Régis et Roger Latulippe, Mme J.-B. Lau-
rin, M. Rémi Laurin, Mme Alfred Noël,
M. le magistrat et Mme Raoui Labronme :
M. et Nme D. Thécret, M. et Mme Da-
mien Cadieux, M. Anselme Matte, M. et
Mme Samuel Pelletier, d'Ottawz; M. et
Jâme À. Poirier. M. € Mme J. Vincent,
M. et Mme G. DeRepentitny, M. et Mme
A. Boyer, M. et Mme Joseph St-Denis, M.
Omer ré, M. et Mme R dard,
M. Ludovic Thauvotte, M.
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LE COURRIER

à Hawkesbury

Un nouveau ,magasin 5-10-15,
vient de s'ouvrir 4 Hawkesbury, Il
est situé dans l'édifice Laurin, pres
du bureau de poste à l’ancienne
place du magasin Atlantic et Paci-|
fic. !
Un groupe de jeunes gens de

Hawkesbury sont allés & Ottawa di-
manche, assister, à une assemblée
d'organisation, pour 1- congrès des
Jeunesses Catholiques du Canada,
lequel congrès aura Heu les 8-98-10
octobre prochain, Nous reviendrons
sur ce sujet, car nous serions heu-
reux qu'un bon nombre de jeunes
gens de Hawkesbury se rendent à

Ottawa à cette occasion.
Ie Concours d’Expansion du

“Droit” bat son plein. Nous es-
pérons que dans cette campagne
en faveur de notre journal à
nous, Canadiens français, notre

ville de Hawkesbury fera sa lar-

ge part.
Le Cercle Dollard, fondé en 1931,

pour le bien de la jeunesse de Haw-
kesbury, qui a connu des années
prospères et heureuses, mais qui de-

puis quelques temps, allait au ra-

lenti va bientôt se remettre à la
tâche. Avis aux jeunes gens. Le
Cercle va revivre ses jours d'antan.

Soyez prêts et dès le premier appel
répondez! Il faut que nous ayions
un cercle nombreux, un cercle bien
vivant, qui communique a toute la
paroisse son ardeur et son enthou-
slasme, et lui rende de grands ser-
vices, en donnant à toutes les bon-
nes causes un appui généreux et

constant, une action énergique et
productrice de belles réalisations.

NAISSANCES
A M. et Mme Albert Cayer, née

Rosa Lariviére, une fille, baptisée
sous les noms de Marie-Eméren-
tienne-Huguette. Parrain et mar-

raine Willlam Hoffman et Celia
Proulx.
A M. et Mme Hiram Bigelou, née

Florence Groulx, un fils baptisé
sous les noms de fohn-Percy. Par-
rain et marraine, René et Desneiges

Groulx, oncle et tante de l'enfant.

A M. et Mme Albert Roy, née

Laura Augé, un fils, baptisé sous
les noms de Joseph-Ovila-Lucien-

Arthur. Parrain, Arthur Poirier,
de Grenville, Qué, marraine, Fran-
çoise Roy.
A M. et Mme Joseph Hotte, née

Laura Mainville, une fille, baptisée

sous les noms de Marie-Huguette-
Lorraine. Parrain Henri Duval, de
St-Bernardin, marraine, Anna Hot-

te.
A M. et Mme Eugène Frappier,

née Bertha Larivière, une fille, bap-
tisée sous les noms de Marie-Pier-
rette-Lise. Parrain, Hervé Frap-
pier, de St-Julien, Qué. marraine,
Aldéa Proulx.

A M. et Mme Armand Ménard,
née Lina Campbell, une fille, bapti-

sée sous les noms de Marie-Eva-
Katheline. Parrain, Israël Desfor-
ges, marraine, Eva Pilon.
A M. et Mme Arthur Pharand,

née Jeannette Pilon, une fille, bap-

tisée sous les noms de Marie-Clau-
dette-Thérèse. Parrain, Joseph
Pharand, marraine, Mathilda Fou-
cault.
A M. et Mme Marcel Joly, née

Henriette Dicaire, un fils, baptisé
sous les noms de Jean-Guy-Gérard.
Parrain, François Legault, marraine,
Léonie Théorêt.

MARIAGES

Le 19 courant, M. le curé J.-R.
Guindon bénissait le mariage de M.
Jean-Paul Tremblay, avec Mile

Laurette Sabourin, tous deux de

cette paroisse.

Le 26 courant, M. l'abbé Bricault
bénissait le mariage de M. Terence

Cochrane avec Mlle Florence Gro-
leau, tous deux de cette paroisse.

et Mme Hilaire Séguin, M. Henri Sé
suin, Mlles Eugénie et Flora Lauzon, M.
Eugène Lauzon, M. et Mme Hector Lau-
zon, M. Dan lrvin, M. Archille Vachon,
M. Gatien Séguin, M. Zotique Clément,
M. Raoul Clément, M. Donat Joannette,
M. et Mme Eddy Lanthier, Mme L. La-
celle Mme O. Richer, M. et Mme J. Per-
rier, M. Maurice Cadieux, Mme J. Lavi-
gne et un grand nombre d'autres parents
et amis.

Les funérailles étaient sous la direction
de M. Aldéric Brunet, de Glen-Robertson.
OFFRANDES DE MESSES: — Monsieur

l'abbé F. Bricault, le Révérend Père
Vianney M. Villeneuve, O.P.. la Congréga-
tion des Dames de- Sainte-Anne, de Sain-
te-Anne de Prescott: M. et Mme Joseph
Latulippe, M. et Mme Philippe Vachon,
M. et Mme Etienne Vachon, M. Emile
Vachon, M. et Mme Défrid Théoret, M. et
Mme Anatoie Roy.
BOUQUETS SPIRITUELS: — La Ré-

vérende Mère Provinciale et le Noviciat
des Soeurs de Sainte-Marie d'Ottawa, les
Révérendes Soeurs de Sainte-Anne, de
Sainte-Isidore, Laprairie, 2e cours de l’é-
cole du couvent de Vankleek-Hill: la fa-
mille Aldéric Corbeil, Mme G. Bourgon et
sa nièce, Germaine Vincent, Ia famille
André Boyer, Mlles Lucia et Gabrielle et
M. Herménégilde Cyr, Mlle Blanche Si-
card.
SYMFATHIES: — Le Rév. Père M.-V.

Villeneuve, Messieurs les abbés F. Bri.
cault, Wilfrid Sauvé, Louis-Léon Binette,
Josaphat Gauvreau, Alcime Poirier, Sé-
minariste: Soeurs de Sainte-Anne, Soeurs
de Sainte-Marie, de Vankleek-Hill, d'Ot-
tawa, St-Eugéne, Masson, Chapleau, Na-
mur et de Sainte-Rose-de-Lima; Soeur St.
Philippe, 8.S.N., Soeur Elisabeth de Jé-
sus, Frère Simplice Marie, F.1.C., Congré-
gation des Dames de Sainte-Anne, Mme
J.-B. Laurin et sa famille, M. et Mme
Octave St-Denis, M. et Mme A. Poirier,
Mme Alfred Noël, M. et Mme Omer Lau-
rin, M. et Mme Henri Tittley, Mlle Isa-
belle Conway et sa classe.
La familie remercie sincèrement tou-

tes les personnes qui lui ont témoigné de
la sympathie à cette occasion.
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THURSO. le 27 (De notre
correspondant) — La semaine der-
nière une bon nombre de dames et
de jeunes filles se réunissaient
chez Mile Legrelev pour fêter la
future mariée. Mlle Anita Sicot-
te

Mile Hélène Brault. de Montréal
était en visite la semaine dernière
chez M. et Mme Napoléon Desiar-
dins.
M. Ernest Frappier, de Dalton.

Ont… était de passage chez ses
parents.

Jeudi dernier. Mme H. Laflam-
me recevait la visite de M. et Mme
Aimé Bertrand. M. et Mme Emile
Boisvert, ainsi que Mme Joseoh
Demers et son fils Bernard. tous
de Montebello.
M. le curé Mondoux de Grace-

field et M. Jos Ouévillon. de Thur- vers Xivte Vachon, M.
, ; id Lefebvre,

pen ere Mme Célestin Benulieu.
- Men Rangar, M. meMe M. Mme Art

Martel W. ot Mme Joseph Ruoger, M. |AUSSI de Gracefield.
get Dufresne, M. Rolland Ranger, 4.

&

80. sont allés reconduire à Qi “bes

Le ramonage

des cheminées

de Buckingham

BUCKINGHAM. Qué. le 28 —
Suivent. les clauses Drincipales
d'un règlement passé par le Con-
seil de la Villa de Buckingham
dernièrement concernant le ramo-
nar- des cheminées:—Toute che-
minée, communiquant avec un
poêle ou un fover, un fourneau
chauffant au bois ou zu charbon
ou tout appareil de chauffage. de-
vra être ramoné une fois par an-
née à l’époque fixée var le conseil
et par les personnes qui auront été
autorisées et nommées par ledit
conseil. cependant toute personne
qui désire ramoner ou faire ramo-
nage desdites cheminées suivant la
ner ses cheminées pourra le faire
à condition que ce ramonage soit
approuvé et accenté par un insnec-
teur dument autorisé par la ville.

L'inspecteur nommé ou le ramo-
eur de la ville au cas où les pro-
priétaires auraiert fait ramoner
leurs cheminées et oue ce ramona-
ge ne rénondait pas à l’anprobation
de l'inspecteur ou du ramoneur de
la ville. pourra procéder au ramo-
méthode ordinaire. Toute person-
ne qui aurait fait ramoner sa che-
minée à la satisfaction de l’inspec-
teur de la ville aura droit à un
certificat de l'inspecteur attestant
que sa cheminée a été ramonée et
est en bon ordre. Les inspec-
teurs de cheminées ou ramoneurs
de cheminées seront nommés par
le Conseil de la villeget le ramona-
re des cheminées sera fait eratui-
tement.
Par ramonage des cheminées

l’on entend le nettovage des parois
intérieurs des ckeminées ou tuvaux
o conduites pour la cheminée.

Il est entendu aue les ramo-
neurs emblovés par la ville de-
vront enlever la suie ou autres
déchets provenant des ramonages.
Au cas où les ramoneurs ou ins-
pecteurs de la ville constateront
aprés examen aue les cheminées
ou autres conduits vour la fumée
seraient défectueux et dangereux
pour le feu, ils auront droit d’en
avertir les propriétaires et de les
contraindre à faire les répara-
tions nécessaires dans les auinze
jours qui suivront l’avis donné et
au cas de refus la ville aura droit
de faire exécuter les reparations
desdites cheminées et autres. con-
duits de fumée et d’en faire paver
le coût audit propriétaire.
Balle au camp
Jouant sa meilleure partie de la

saison dimanche dernier l’équipe
de balle au camp de Buckingham
conservait une dernière chance de
remporter le championnat du com-
té de Panineau en battant le Mon-
tébello au pointage de 6 à 2. Cha-
que équipe a une partie de gagnée.
Une troisième joute devient néces-
saire et elle sera jouée dimanche
prochain à Montébello probable-
ment.

Le Buckingham prit l'avantage
dès le début de la vartie et sut le
conserver jusqu’à la fin au grand
désespoir du club adversaire.
Dimanche dernier eut lieu à

Buckingham la visite‘annuelle au
cimetière. Une foue immense prit
part à cette procession.

M. l’abbé Croteau. nrononca le
sermon de circonstance.
Dimanche soir dernier un acci-

dent pénible est survenu à Buck-
inrham alors qu’un enfant de trois
ans fut franné par une automobile.
L'enfant voulut traverser la rue en
face de chez-lui alors aue venait
une automobile aui malheureuse-
ment ne put l’éviter.
Le bambin, fils de M. et Mme

Joseph Chénier. recut des blessu-
res oraves a la tête et au côté. Le
médecin. appelé sur les lieux. ne
put se prononcé immédiatement sur
la eravité des blessures.

Mlle Berthe Renaud de Monté-
bello visitait la famille Wilfrid Re-
naud en fin de semaine.

M. et Mme Nilphas Bergeron et
leurs enfants d'Ottawa visitaient
des parents et amis de Bucking-
ham dimanche dernier.
M. et Mme Théo. Filiatreault se

rendaient à Montréal en fin de se-
maine rendre visite à leurs deux
fillettes, Mlles Thérèse et Gabri-
elle.
M. et Mme Philinne Barbarie et

leurs enfants d'Ottawa visitaient
des parents et amis de Bucking-
ham en fin de semaine.

M. et Mme Charles Renaud fai-
saient un court vovara dans la Ca-
nit~la en fin de semaine.
MM. Hervé Daoust. Oscar Label-

le, E.-C. Rov et D. Berthe] se ren-
daient à Granbv. Qué. dernière-
ment pour assister au congrès des
Marchands-Détaillants du Canada.
Mme Louis Battie et ses enfants

sont de retour d’un vovare de deux
semaines à Montréal, Verdun et
Jolitte.

 

CUBRAN Ont
(De notre correspondant)

CURRAN, 27 M. et Mme
Emile Chartrand est né le 18 sen-
tembre un fils baptisé sous les
noms de Joseph, René, Marcel.
Parrain et marraine, M. et Mme
René Clément, oncle et tante de
l'enfant.
Le 18 septembre est né à M. et

Mme René Gratton un fils baptisé
sous les noms de Joseph-Rosario-
Robert-Cème. Parrain, M. Rosario
Gratton, marraine, Mlle Eva Le-
febvre, oncle et tante de l'enfant.
Le 20 septembre est née à M.

et Mme René Chartrand, une fille
baptisée sous les noms de Marie-
Evelina-Pierrette. Parrin et mar-
raine, M, et Mme Adélard Lalande,
oncle et tante de l'enfant.
Dt 2 au 9 octobre nous aurons

dans notre paroisse une retraite qui
sera préchée en français par le R.
P. Poulet, OM.1, d'Ottawa.

M. Gabriel Dicaire ainsi que Mle
C. Dicaire prenaient le souper chez
M. et Mme J. Carrière de Tread-
well, dimanche dernier.
M. Sylvia Charlebois, de Trenton. |

passa quelques jours chez sa mere,
il ¥ a quelques temps.
Mlle Viola Rochon passa la se-

maine derniére chez M. J.-B. Grat-
ton et visita aussi M. et Mme Archy
Legault. M. et Mme Hervé Major,
M. et Mme Gilbert Gratton et plu-
sieurs amis, tous de Cornwall et elle

Addington, Ogdensburg et Edwards-
ville.
M. et Mme Hervé Major et Hu-

guette ainsi que Mile Lucie, Léa
et Réal Gratton. de Cornwall, vi-
sitaient Mmes Théo. Lemieux, Lg
Rochon et Raoul Lavigne.
M. et Mme Roméo Chartrand, M.

R. Durocher passa guelques jours
chez des parents à Malone.
M. et Mme Léo Clement (Juliette  
 

 

 

 leur neveu. M. Mauriee Lavigne,

Mme Félix Larocaue. de Ché-

A

| néville était de passace ches a |
soeur, Mme Henri Robin.

se rendit 4 Massena, Morristown, |

E DROIT, OTTAWA, MERCREDI 23 SEPTEMBRE, 1938
     

 

Dernière tentative française
devant un péril grandissant|

On tenterait de satisfaire Hifler en lui accordant une !
occupation symbolique des territoires sudètes
et des troupes anglaises, neutres, séparercient
l‘armée allemande de l'armée tchèque.

 

(Presse associée)

PARIS, 28. — La France a offert
aujourd'hui une autre suggestion
pour le règlement de la crise ger-
mano-tchèque alors que Daladier
se préparait à placer le cas de la
France en face du monde dans un
message à la T.SF.
André François-Poncet, ambassa-

deur français à Berlin, a eu une
conférence d’une heure avec le chan-
celier Hitler et l'on a appris qu'il
a soumis des propositions pour le
réglement des demandes alleman-
des à la Tchécoslovaquie.
Des bureaux du premier ministre

Daladier, on apprend que M. Da-
ladier va adresser à la France eù
au monde entier un message à six
heures ce soir (midi, heure normale
de l'est).

Daladier, à la suite d'Hitler et de
Chamberlain, adressa son message
mondial des bureaux du ministère
de la guerre.
On s'attend à ce qu'il fasse un

autre appel en vue de la paix mais
à ce qu’il déclare aussi que la Fran-
ce est prête à entrer en guerre dans
A

Renaud), de Montréal! faisaient leur
voyage de noces chez leurs parents
de Curran, la semaine derniére. A
cette occasion ils furent fêtés chez
M. J.-B. Lalonde où tous les pa-
rents et amis se réunirent, samedi
le 10, ils passèrent une agréable
soirée.

Mille Stella Lalonde visita sa soeur
Mme Adélard Gagnon, de Saint-
Rédempteur, Qué, en fin de se-
maine. .
Réal Clément visita son grand’-

père, M. O. Lalonde, la semaine
dernière.

Milles Lina et Jeanne Duval sont
retournées à S-Bernardin après avoir
passer quelques temp: au presby-

re.
Mlle Cécile Duval était à Otta-

Wa, mercredi et vendredi «dernier
par affaires.

MM. Frégule et Albert Desjar-
dins et Mlle Cécile Desjardins, de
Montréal, visitaient chez M. Jos.
Desjardins, dimanche et lundi.
M. et Mme R. Charette et leurs

enfants, de Rockland passèrent la
semaine chez M. E. Guindon,

Milles Marie-Ange Lalonde, Rita
Lalonde, Electa Dyon, de St-Berna-
din, visitaient Mile Cécile Duval, la
semaine dernière.
M. Léo® Donat, René et Réal

Guindon, étaient a Cornwall, di-
manche,

M. et Mme O.-T. Beaulne visi-
taient, Mlle Jeannine a Ottawa,
mardi dernier.
Visitalent chez M. Laurent Cou-

ture, dimanche dernier, Mme A.
Dunberry, Mme O. Guilbeault et
leurs filles, Madeleine, Marguerite,
Pierrette, M. Rémi Laniel, tous de
Valleyfield, Mlle Lucille Marcoux,
de Coteaux Station ainsi que M.
et Mme Horace Bonneville et leurs
enfants de Albany, N.-Y. Mille M.
Sauvé, Mme N. Campeau, de Four-
nier.
M. et Mme Honoré et Jos Dallai-

re, de Rockland, visitaient chez M.
Antoine Fex, dimanche.
M. et Mme Olivier DeRepentigny

visitaient leur fils à l'hôpital a
Ottawa, dimanche.
rer

Une école près de

N.-D.-du-Laus. Qué.
NOTRE-DAME-DU-LAUS, Qué,

27—Une école est en construction
£ur la route nationale, à cinq mil-
les au s"d d’ici. Les travaux seront
terminés pour la fin d'octobre.
Mlle Rita Lajeunesse sera l’institu-
trice.
—Bientôt on commencera la

construction d'un couvent, dans le
viliage, qui sera dirigé per des reli-
gieuses. M. J.-B. Harper, de Huli,
en est l'entrepreneur.
—Mlle Jeanne Bastien, institu-

trice à I5école du villare, vient de
recavoir du ministre de l'Instruc-
tion publique, par l'entremise de
M, l'inspecteur J.-E. Deschâtelets,
une prime de vingt dollars pour
succès dans l'enseignement. Mos fé-
licitations.
—Mme Osias Lahaie. d'Ottawa,

est actuallement en visite chez ses
parents, M. et M- Alfred Bas-
tien.
—Mille Hélène McCabe. gm.g.… de

Toronto, ainsi que Mlle Fleming ont
passé une semaine chez M. e, Mme
J. McCabe.
—Mme J.-B.-O. St-Laurent ainsi

que son fils François t M. et Mme
+ fford Wilson, tous de Montréal,
ont visité les familles St-Louis et
Gravel, 1a semaine dernière.
—M. et Mme Charles Larocque,

de Buckingham, ont visité leurs en-
fants au début de la semaine.
—MM. B. Charbonneau, Sylvio

Morin e Josaphat Morin sont par-
tis mardi pour les chantiers au
nora de la Lièvre.
—Mme Ovila Caron a fait un

voyage en ville lundi dernier.
—Mme Charles Charbonneau a
ité ses parants 4 Mascon au dé-

Lat de la semaine.
-". et Mme J. Allaire, Miles H.

St-Louils et Jeannt d’'Arc Allaire
sont allés à Mont-Laurier diman-
che Jernier.
—Ime Mathias Tauvette a été

conduite à l'hôpital de Mont-Lau-
rier ou elle a subi une opération
pour l'appendicite. Son état est
satisfaisant.

—Aliles Jennine Allaire et Antol-
nette Thibodeau sont r-tournées a
l'Ecole Normale ce Huul.
—Mlle Lucienne Hotte est allée

continue: ses études à l'Ecole Nor-
male de Hull.
—MM. Guy et Gilles Allaire sont

retournés au Séminaire de Mont-
Laurier.
—Les institutrices pour la pro-

ch. année scolairc --nt: Mille
Jacqueline Chalifoux. de N.-D.-de-
la-Salette, pour l'Ecole modèle:
Mille Jeanne Bastien pour la 2iéme
classe, et Mlle H. St-Louis pour les
bébé : Mlle Médora Bertrand à
l'école du Serpent; Mlle Alice Hotte
au Lac-à-Foin; M'e Rhéa Ber-
trand au Campion; Mile Mariette
- -trand à Val-Ombreuse.
rt

Le temps des messages
amicaux est passé

BERLIN, 28. — Un porte-parole

du. ministère des affaires étranté-
res, faisant des commentaires sur le
dernier appel de paix du président
Roosevell a Hitler, dit que le temps
d'échanger des messages amicaux
est passé et qu'il est improbable
qu'une réponse soit reçue par le
président des Etats-Unis.

D
S

*

l'intérêt de la justice et du dra-
! Les milieux officiels se sont abs-
tenus de tout cominentaire sur la
visite de M. Poncet dans les bureaux
d'Hitler. Cependant, une dc sug-
gestions, qul auralt été accueillie
favorablement par Daladier, de-
mande une réunion des represen.
tants de l’Allemagne, de la France,
de l'Angleterre et de l'Italie,
On croit que ce projet ou quelque

chose de très semblable a été so:im.s
à Hitler.
Ludovic Frossard, ancien minis-

tre des travaux publics, est l'auteu:
de ce projet, qui comporte une oc-
cupation symbolique par les troupes
allemandes des territoires sudetss a
majorité allemande.
De plus, les membres de la La-

gion britannique, qui ont déja ot-
fert leurs services, formeraient une
sorte de “tampon neutre” entre les
régions occupées et le reste de ‘a
Tchécoslovaquie.

Cette occupation allemande cuuu-
mencerait le ou vers le premier oc-
tobre au plus tard afin de satisfaire
aux désirs hitlériens.

Ste-Anne dePrescott, Ont.
STE-ANNE-DE-PRESCOTT, 27

M. le curé A.B. Duprat et M. l’ab-
bé G. Labrosse, vicaire de St-Eu-
gène, prenaient le dîner avec M.
le curé Adrien Brosseau. lundi.

Mlle Desneiges Bertrand. visitait
ses oncles: MM. Arsidas Leroux et
Henri Bertrand. la semaine der-
nière.

Mlle Jeannine Lortie est retour-
née dans sa famille. anrès avoir
visité des parents de Ste-Anne, St-
Eugène et Montréal.
MM. et Mmes Emerv et Xyste

Vachon et M. Arsidas Leroux, as-
sistaient aux funérailles de Mme
Régis Vachon, de Vankleek Hill.

| mercredi dernier.
Mardi dernier était chanté dans

l’église de Ste-Anne, un libér
pour le repos de l’âme de M. Xa
vier Beaulieu, décédé à Vankleck
Hill. L’inhumation se fit dans le
terrain de la famille.
M. et Mme Samuel Brazeau et

leurs fils. Jean-Louis et Jean-Paul.
de St-Télesphore. visitaient des
parents de Ste-Anne dimanche der-
nier.
M. A. Leroux. Mlle Adrienne

Leroux, Mlle Desneiges Bertrand.
Mme Henri Bertrand visitèrent
Milles Huguette Bertrand et Gil-
berte Ménard. pensionnaires à l’é-
cole ménagére de Montebello, di-
manche.

Derniérement, M. le curé A.
Brosseau, bénissait le mariage de
M. Roland Séguin. de Rigaud. à
Mlle Marie-Jeanne Cadieux de
Ste-Anne. Les mariés avaient
vour témoins leurs pères resnee-
tifs.
La mariée portait une toilette en

velours bleu marine avec accessoi-
res de même ton.
Le 20 septembre. M. Freddv

Berrv, fils de M. Thomas Berrv.
décédé et de Mme Berrv. condui-
sait à l’autel Mlles Agnès Lan-
thier, fille de M. et Mme Alcide
LTanthier. La mariée portait un
costume bleu marine avec chaveau
et souliers do même ton. M. Lan-
thier accompagnait sa fille et M.
Peter Berrv. de St-Eugène. servait
de témoin à son frère,
Le 22 sentembre fut bénit le ma-

riage de M. Hector Bélanger, fils
de M. Eugène Bélanger, et de Mme
Bélanger décédée avec Mlle Rita
Séguin. fille de M. André Séguin
(décédé) et de Mme Armand Du-
cas (née Aurore Rov). La mariée
était accompagnée de son oncle.
M. Albert-P. Rov. M. Eugène Bé-
langer, accompagnait son fils.
Après le mariage. il -- eut récep-
tion chez les parents de la mariée.
À ces nouveaux époux nous sou-

haitons une longue vie de bonheur.
NAISSANCES—

M. et Mme Romain Ranger
(Yvette Lefebvre) sont les henreux
narents d’une fille. bantisée sous
les noms de Marie-Mareuerite-
Thérèse.

M. et Mme Alexandre Ranger.
erands-parents ont été parrain et
marraine, porteuse. Mme Rosaire
Lefbvre. rrand’mère de enfant.
A M. et Mme Albert Sabourin

(née Berthe Robillard) ont le nlai-
sir de nous annoncer la naissance
d’une fille. bantisée par M. le cu-
ré Brosseau. sous les noms de Ma-
rie-Jeanne-Antoinette. Parrain et,
marraine. M. et Mme Bruno Sahou-|
rin. de Moose-Creek. oncle et t‘inte
de l’enfant. norteuse. MH- ‘Berthe
Quesnel. amie de la famille. -
Nos sincères svmpathies sont

offertes à M. Chéri Laplante. du
personnel du journal le “Droit”
dans la rude épreuve oui vient de
le fravoer. par la mort subite de
sa mère bien-aimée.

Moese-Creek

MOOSE-CREEK, (Oni), — A
M. et Mme Albert Paquette, née
Thérèse Durivage, est née une fille,
Yaptisée sous les noms de Marie-
Olivine-Lucie. Parrain et marraine,
M. et Mme Josaphat Durivage,
grands-parents de l'enfant, porteu-
se Mme Moise Aubé, tante de l'en-
ant.
A M. et Mme Siméon Lanthier

est né un fils, Joseph-Denis-Réal.
Parrain et marraine, M. et Mme
Denis Lafléche.
Le R. P. Boudreau, missionnaire

en Chine depuis neuf ans, a passé
la semaine au presbytère.

Vendredi. le 23 est décédé M.
Ronald Coleman. Ses funérailles ont
eu lieu lundi le 26 au milieu d'un
grand concours de parents et
d'amis. Les porteurs étaient MM.
Alfred Hurtubise, Stevens McLaugh-
lin, Omer Pominville, Waller Wil-
llams, John et Alex. McRae. tous
amis du défunts. A la famille en
deuil nous offrons nos plus sincères
sympathies.

Lundi soir avait lieu, dans la
salle paroissiale, un euchre au pro-
fit de l’église, organisé par les
messieurs du comité de la paroisse.

Les prix étaient nombreux et
peaux. Le confortable. don de M.
He ube, a Été gagné par Mme
Eli Bray, M. Eli Bray fut Pheureus
gagnant du premier prix des
hommes et Mlle Laurette Durivage
fut celle du premier prix des dames.
Nos félicitations à ces chanceux.
L'assistance était nombreuse et les
recettes ‘ont été très satisfaisantes.

11 nous fait peine d'apprencre la
mort de Mlle Lucy O'Donahue, mé-
Nagére de M. l'abbé C. McRae de

i Glen Robertson. autrefois de cette
 

 

(De notre correspondant)
M. Aldéric Marleau, Mlle 7 "lande

Murieau visitaient M. Alphonse hot-

te de 1'Origrial samedi.
M. et Mme Oscar Provost, M. et

Mme J.-M. Cheff, Mme E. Lalande,
d'Ottawa, prenaient !e souper chez
M Emmanue] St-Jean dimanche.
M. Aldéric Marleau, Mlle -:olande

Marleau, M. Roland Lalonde, M. et
Mme Victor Marleau, prenaien* le
diner chez M. Lucien Bercier de
Treadwell. dimanche.

Mlle Berthe Marleau passe une
quinzaine chez sa soeur, Mme Lucien
Bercier.

Lucienne Nuchesne étalent à Mont-
réal lundi et mardi.

Mme Evariste Bissonnette, leur fils
Réal, visitaient des parents de Corn-
wall et de Massena, N.-Y.. en fin
de semain .

M. Aldéric Marleau recevait sa-
medi soir dernier, Mlle Anita Lortie,
M. Fernand Lussier, Mlle Annette
David. M. Laurent Pin, Mlle Lucil-
le Lajeunesse, M. René Bouthillette,
tous de Montréal, et M. et Mme Léo
Cadieux.
M. et Mme Aimé Trappier étaient

à Cornwall en fin de semair”.
M. et Mme Omer St-Jean, de St-

Pascal prenaient le souper chez M.
Victor St-Jean, dimanche.

ANGERS, Qué.

ANGERS (Qué.), le 28. — Le 5
septembre a été béni dans l'église
d'Angers, le mariage de M. Aldège

  

  

 

COMPARTIMENT POUR LE LA

Si vous l'aviez conçu vous-même

house oublia dans la fabrication

ventilé . .

LLès Nouveaux plats Thermoware

FER les restants; ils ne se fendill

/1

M. et Mme Joseph Duchesne, Mlle

M. et Mme Doris Léger, M. et!

Le plus

~~ complet
qui soit!
CE

4 GARDE-VIANDES pour les viandes fraiches

A HUMITIROIRpour des salades, ic.

4 VAISSEAUX THERMOWARE pour Les restes

PORTE-ETAGERE pour menus articles

sauriez songer à une seule chose que la Westing-

rateur très complet, moderne et économique.

Voici le nouveau garde-manger . .
. conserve la viande FRAICHE dans

votre foyer tout comme votre boucher lu conser-
ve dans sa boucherie. Seul le Westinghouse l'a!

vous pouvez SERVIR, CONSERVER et CHAUF-

briseront sous l'effet de la chaleur!

  

 

Durocher et de Mlle Fernande Ma-
‘dore. M. Josaphat Durocher servait
.de témoin à son frère et M. J.-B.
‘Madore à sa lle. Après la bénédic-
1 tion nuptiale le diner fut seri che.
‘les parents de la mariée, ensuite
les heureux époux ‘tirent en au-

; to pour voyage à Tupper-Lake.
Plusieurs étud‘antes ei étudiants

nous ont q tés pour continuer leurs
études dans différentes institutions,

! citons -ntre autres: Mlle Germaine
Legault. © couvent de la e Ri-
;deau: Mile Berthe Maisonneuvr, à
l'Université d'Ottawa: MM. Rhéo et
| Jean-Marie Scantland, à l'Université
jet au Séminaire: Oza Proulx au
! collège ‘e Rigaud.
.  M. et Mme Omer Landry et leurs
, deux enfants, de St- ean, sont en
; visite chez M. Adolphe Legault.

M. Henri Mongeon, de Noëlville,
est de passage chez ses parents, ‘*.
jet Mme Jean-Baptiste Mongeon.
: Mme Alfred Maisonneuve - rendu
! visite à son frère, le Dr Arthur De--
: jardins, de Gracefield.
, MM. et Mmes Pierre Joly, de La-
ichute, et Cyprien Durocher c* Al-

! parents d'Angers dernièrement.
MM. et Mmes Aimé et Raoul Mai-

sonneuve, de Montréal, visitaient 1
| famille Al’. Maisonneuve.

Milles Annette Girouard, Claire
{ Plouffe et Alice Larose étaient de
‘passage à Angers la semaine der-
“nière,
: tle

ree

Vente ou échange de pro-
priétés, d'articles, etc, tout

icela s'opère facilement au
moyen d’une annonce classée
dans le “Droit”,

i bert Durocher rendaient visite a des |

 

  

 

| SONT ENVOYÉS
(Presse Associée >

LONDRES. 28. — Le ministère de
l'air a envoyé des avions de combat
à des endroits stratégiques au-des-
sus de Londres et des côtes de l'est
et du sud. Le ministère annonce oe
qui suit: Ces envolées ne sont que
pour fins d' -‘rainement, et elles

se feront au-dessus de Londres et
dans le voisinage des côtes de l'est
et du sud. La première envolée à
lieu cet aprés-midi.
Le ministére de la guerre annonce

aussi que des menoeuvres anti-ae-
riennes se feront à Londres.
rer 

‘La foudre ser.
{

de réveille-matin

KEMPTVILLE, 28 La demeure
de M. Herbert Hurlbert, de Kempt-
ville, a été frappée par la foudre
vers les sept heures ce matin au
cours d'un orage. Le choc fut si
violent qu’il projeta M. Hurbc t en

dehors de son lit.
L'éclair suivit le fil de l'antenne

du radio sur une grande distance.
pénétra à l'intérieur de la maison
et démolit complètement l'appareil
lui-méme dont les morceaux furent
semés au quatre coins de la pièce.

Six fenêtres furent défoncées au
premier étage. L'étage supérieur
ne subit aucun dommage.

 

 

 

Voici 1e RÉFRIGÉRATEUR
 

 

IT spacieux

    

  
   

  
 

. vous ne

de ce réfrigé-

  

   

 

 
x ECONOMIt

Les usagers rappor-
tent en moyenne une
épargne d'aliments
de $9.00 par mois. 8
heures sur 12 11 ne
consomme aucun
courant.

 

+ + + +Déménagez-vous ou
venez-vous justement de déménager! Si oui, quel bon
temps poursonger à l'achat d'un nouveau réfrigéra-
teur — Oul’échanger contre un neuf — et

Voici le réfrigérateur qui plaira à foutes les dames

Le grand et nouveau Humidrawer avec l’humidi-
té voulue pour salades, fruits et légumes.

Le congélateur Sanalloy à grande vitesse, avec
déclencheur instantané de cubes de glace.

. Couvert et

mode,
La porte dites Stor-Dor plus grande, plus com-

et ce qui plus est, le réputé mécanisme
suprême pouvoir Westinghouse, d'une fabrica-
tion précise, scellé hermétiquement, “Dual-Au-

dans lesquels

eront ni ne se Venez voir le
avez toujours

ET AUSSI BAS QUE

15-<
PAR JOUR

  

tomatic’, avec ces
de temps et d'argent.

 

  7 ]

épargnes prouvées d'aliments,

enre de réfrigérateur que vous
ésiré.

Renseignez-vous au sujet de notrevente
au mode du compteur

Pas de Paiement à Compte

: issez simplement le modele que vous désirez. et nous le livrerons aujourd'hui chez
Coens un ai de versement. Vous payez le réfrigérateur en déposant simplement dans
un compteur, que nous fournissons gratis, aussi peu que 15c par jour. C'est
très commode — absolument dissimulé.

simple —

  
 

 A  
TETTET
  : parnisse.: Nos plus sincéres sympathies à

"la famille.
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On préparera

 

la semaine

prochaine le référendum
qui sera soumis au peuple

A la suggestion du maire. les
commissaires ont décidé, hier après-
midi, de donner une partie de leur
temps au cours de ia semaine pro-
chaine à l'étude et à la prépara-
tion des règlements muuicipaux
qui doiWnt être soumis au peuple
à ia prochaine élection municipale
le cinq décembre prochain,

A ce sujet, le commissaire Put-
man demanda “il ne serait pas
possible de construire la centrale
du nouveau système d'avertisseurs
d'incendies sous la terre, à l'endroit ‘
ou s'élevait jadis l'ancien hôtel de,

{réglementville.

Le Dr Geldert suggéra d'employer
la centrale de chauffage actuelle ce
qui permettrait d'économiser con-
sidérablement d'autant plus que
les fils souterrains sont déjà posés.
Le maire et Je commissaire Bour-

que doutaient de l'opportunité de
construire cette centrale sous la
terre. Le maire cita la santé des  

forcés de vivre sous la terre, et l’hu-
midité de cet endroit, qui pourrait
faire un tort immense aux appa-
reils électriques, excessivement dé-
licats, du systéme d'alerte.

Les commissaires ont suggéré
plusieurs endroits comme site pour
la centrale, entre autres le coin des
rues Elgin et Slater, et le coin des
rues Lyon et Albert.
La veule conclusion tirée de toute

cette discussion fut l'énoncé suivant
par le Dr Putman: “Il faut que
nous en venions rapidement à une
décision st nous allons soumettre le

aux contribuables. Si
nous voulons un verdict favorable,
nous devons présenter notre cause
avec soin, et pour ce faire, il faut
nous préparer le plus tôt possible.”
On est aussi porté à croire qu’un

édifice séparé n'est pas indispensa-
ble pour cette centrale. Un poste de
police ou de pompiers complète-
ment À l'épreuve du feu serait tout

employés qui seralent pratiquementaussi satisfaisant.

 

Le Fuehrer aurait écrit au
premier ministre britannique
BERLIN. le 28 (P.A.) — Une!

source autorisée ranporte auiour-
d'hui aue le chancelier Hitler a en-
voyé une lettre au nremier minis-
tre Chamberlain garantissant que
l'indépendance nolitiaue et écono-
miaue de la Tchécoslovaauie ne
serait aucunement compromise par
l’occuvation allemande de la ré-
gion sudète.

Dans Ja lettre. expédiée hier
anrès le discours du premier mi-
nistre anglais. il était déclaré ce-
pendant oue l'occupation dudit ter-
ritoire était “indispensable”. a
cause de certaines conditions aue
l'Allemagne ne pouvait endurer
plus longtemps.

Hitler a dit au premier ministre
oue la décision allemande d’occu-
ner la région avant le ler octobre
n'avglt pour but que d'assurer la
sécurité et l’ordre durant le rèrle-

ment final du probleme
plébiscite.

L'Allemagne est même disposée
À se porter co-garant. avec la Po-
logne et la Hongrie. de l’indépen-
dance du nouvel état tchèque. au-
rait même écrit Hitler.
I aurait aussi demandé à M.

Chamberlain nourouoi l'Angleterre
mobilisait-elle sa flotte et la Fran-
ce son armée. s’il se rendait compte,
comme il le disait à la radio hier.
aue l’Europe ne devait pas être
plongée dans la guerre à cause du
différent entre l'Allemagne et la
Tchécoslovaquie.
On rapporte au’Hitler a expli-

nué dans sa lettre au'aucune na-
tinn, à l'heure actuelle. n'a des
idées de domination universelle.
Tout ce que l’Allemagne veut, au-
rait écrit Hitler. ce n’est que Ja
remise d'un territoire aui lui avait
déia été concédé.
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S. Exe. Mgr Yupin

visite Yunnanfu
YUNNANFU (Chine).—Le Petit

NouveHiste de Yunnanfu donne la
chronique: détaillée de l'arrivée ds
oh Exc. Mgr Yupin. vicaire apos-
tolique de Nankin. Mer Yupin qui
arrivait Ld’Europe avait reçu en
Indochine le plus cordial des ace
cueils de la-part des autorités civi-
les et religieuses. A la gare de
Yunnanfu. le délégué du ministére
des affaires étrangères attendait
l'évêque. Durant son séjour dans
la ville, Mgr Yupin visita les oeu-
vres des, Salésiens, le grand sémi-
naire et les écoles. Mgr Yupin
donna de nombreuses conférences
au. grand -éminaire,. aux hauts
fonctionnaires de la province et aux
1.400 jeunes gens de l'école d'avia-
tlon. A tous, l'évêqué indigènes rap-
pela que le devoir du chrétien et
du citoyen dans les circonstances
actuelles est comme toujours la

ière, le sacrifice et le devoir d'état
fen fait, Mer Yupin en parlant

de son voyage en Europe et en
Amérique souligna la sympathie
qu'il avait trouvé un peu partout,
et 11 se déclara convaincu qu’un
avenir meilleur est réservé au peu-
ple chinois qui souffre.
Les nombreuses conférences et

conversations et les réceptions of-
ficielles organisées en son honneur
ne mangueront pas d'exercer une
profonde “influence en faveur des
missions. (Fides).

 

Deux accidents

à Paine

tDe notre “correspondant )

PAINCOURT, 28.—M. Rémi Ca-

  

 

une nanche et cassé un bras en
tombant. Elle fut transportée à
l'hôpital St-Joseph. de Chatham,
et elle est sous les soins du Dr J,
Moriarty.
M. et Mme Wilfric Charron

font part à leurs parents et amis
de l& naissance d'un fils, né le 24
septembre.
M. Georges Roy et

soeurs, Marie et Rosanna, ont
vendu leur ferme et ont acheté un
emplacement au village. La cons-
truction de leur maison est com-
mencée depuis lundi dernier. Ils
espèrent que tout sera terminé
avant le commencement de l'hiver.
Les pluies de cette semaine ont

retardé considérablement la récol-
te des fèves.
M. et Mme Joseph Burno, de

Gaîlt, s'en sont retournés la semau-
ne dernière, après avoir passé une
dizaine de jours de vacances chez
M. ‘et Mime Zéphir Daniel.
M. et Mme Francois Gaudrean

doivent nous quitter cette semaine
pour aller demeurer & Chathem.,
M. Hector Charbonneau et sa fa-
mille viendront s'établir sur la fer-
me de M. Gaudreau.

La faute n’était
pas imputable à

M. Oscar Robitaille
Nous regrettons qu'une erreur

d'information nous ait fait publier
hier, que M. Oscar Robitaill- do-
miciliée à 186, rue Sussex était le
chauffeur du camion qui a blessé le
Jeune Gerald Frederick, sur la rue
Water. La vérité c'est que M. Ro-
bitaille n'était qu'un occupant du

our t camion.

LONDRES, le 28. — Les postes
anglais de T. 8. P. ont arrêté leurs ‘

———
(Presse associée)

ron sest cassé un bras en prépa- | émissions régulière: pour permettre
rant son tracteur. pour aller ter-
miner ses travaux dans un champ
ensemencé de blé.
Mme Ubald Caron s'est fracturé | allemand. en italien et c-

la radiodiffusion du message du Pré-
sident Roosevelu faveur de la
paix. Cette émission fut donnée en

français,
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"PARLE -LUI DONC
DU NOUVEAU PARFUM

DE PALMOLIVE."

 

  Oui, c'est
  

de beauté

Essayez le
GROS Morceau
Economique  

‘JE TE DIS, MARGO,QUE LE \

NOUVEAU PALMOLIVE AMÉLIORÉ

une nouvelle — une
nouvelle pour toutes les femmes du Canada. Elles

sont enchanctées du nouveau Palmolive amélioré. Il
est plus doux. Il conserve la douceur et ia souplesse
de la peau sans la moindre irritation. Et c'est grâce à
un léger changement dans le mélange secret des
fameuses huiles de palme et d'olive du Palmolive.

Et voici que le Palmolive possède un nouveau
parfum exquis. Cette odeur délicate rend le traitement

aimolive quotidien encore plus agréable.
Le Palmolive étant plus dur,il est aussi plus durable~—
il vous donnera une mousse abondante jusqu’à la fin,

sans se fendiller où se casser, ot mêmeces dernières
parcelles produisent encore une riche mousse. Ainsi,

… , YOus économisez par l'usage du Palmolive Amélioré!

avon employé pour le bain ©
auotidien des Pameiles
ont la peau normale, douce, et radieuss
de santé.”
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ESTPLUS DOUX POUR MA PEAU!"

  

  

 

  

       
  

heureuse

 

    
    
    
   

  

 

    

      

“Palmolive est je seul

  
  Dionne. Elles

     

  

ses deux!
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CORRECTIONNELLE
Condamné à $125 plus les frais
Ie magistrat Strige a cou-

damne en correctionnelie, ce
matin. M. Joseph-A. Verdon (Bou-

langerie Montcalm) 8 payer $123
À trois anciens employés qui re-
clamaient des reliquats de salai-
res. Les dits employés sont: Johu-
H. Houle, 45, rue Herridge: Char-
les Houle de la même adresse et
Rodolphe Potvin. 294, rue Hinchey.

L'avocat de la défense avait
contesté la juridiction du magis-
trat en la matière, alléguant qu'une
action en dommages avait déjà ête

prise en Cour Supérieure d'Onta-
rio par les demandeurs. Le mag:s-
trat Strike cita un texte de juris-
prudence pour prouver qu'il avait

même dans ce cas, pleine et entiè-
re juridiction et rendit jugement

en faveur des employés. imposarit
des frais de 82 dans chacun des
cas.

= * *
Vol avec effraction
Freeman Lepage, concierge de 18

ans, domicillé à 176, rue du Pont
4 Huil, et Lionel Marcotte, camelot
de 18 ans. domicilié à 59, rue
Stewart, sont deux jeunes gens qui

comparaissalent ce matin en cor-
rectionnelle sous l'accusation dc
vol avec effractoin, chez Mue
Parl Hubbard, de 81, rue Laurier,
de la somme de $60. Le magistrat
a remis l'affaire au 30 septembre.
Lepage s'était avoué coupable tan-

dis que Marcotte protestait de son
innocence.

LS * .

Circulation

Morris 8aslove, domicilié à 167,
rue King Edward, a payé ce ma-
tin une amende de $3 plus les frais
pour avoir stationné son automo-

bile de manière à obstruer la cir-
culation, rue William.

M. René Lemieux, domicilié à 11,
rue St-Joseph, à Hull, a payé la
même amende pour avoir commis
un délit analogue rug York, à Ot-
tawa.

M. Joseph-Léo Raymond a éga-

lement versé une amende de $3
plus les frais pour avoir négligé
d'arrêter son automobile avant
d'entrer dans la rue Kent.

* * *

P'ainte retirée

Pour des raisons qu'il serait trop

long d'expliquer, la Couronne a re-

tiré la plainte qui pesait sur les

épaules de Charles Tenney, domi-
cilié à 840, rue Somerset. accusé
d'attentat à la pudeur d'une jeune
fille.

Me Raoul Mercier, C.R., occu-
i pait pour la Courenne.

 

—

Une suggestion

de M. Forward
Avant d'étudier pius avant la

suggestion du commissaire Forward
qui veut que le bureau des commis-
saires paie pendant le reste de l’an-
née, le salaire du gardien que le
comité des terrains de jeu embau-
che pour deux mols et demi afin
d'entretenir les lavabos à la piscine
Plant, les commissaires attendront
d'autres renseignements sur la mé-
thode adoptée dans les mêmes cir-
constances À la piscine Champagne.

L'objection pricipale à l’idée du
‘comimissaire Forward était qu'en
tegant ces lavabos ouverts toute

l'année, le principe était posé, et
que la ville serait prochainement
forcée d’en ouvrir dans tous les
quartiers. Le commissaire Bourque
énonça Jl'objection «qui déclancha
l'opposition de ses autrex collègues
et qui en définitive fit remettre aux
calendes la suggestions Forward.

"Si leg commissaires établissent des
favabos dans une partie de la ville,

il n'y a pas de raison pour qu'il n'y
en alt pas partout dans la ville”.
Après que le commissaire Forward

fut revenu plusieurs fois à la char-
ge, les commissaires décidèrent
d'obtenir un rapport sur le fonc -

tionnement de ce service à la piscine

Champagne avant de rendre une

décision.

M. B. Braslow est

 

trouvé coupable,

M. B. Braslow, de Montréal. ac-
cusé d'avoir acheté pour les reven-

dre des oeufs non classifiés a été
trouvé coupable ce matin en cour

du magistrat du comté et dut
payer $10 d'amende et les frais.

D'après les dispositions de ia loi
de la classification des produits et
des ventes en Ontario, tous les
oeufs doivent être classifiés
marqués de leur différent grace.
Braslow avait acheté 30 douzaines

d'oeufs et n’en avait classifé que
neuf douzaines.
Le ministère rédéral de l'Agrl-

culture a intenté la poursuite et
Me J.-G. Connolly occupait pour
le ministère. Le défendeur n'avait
pas d'avocat.

neemena

Des cours spéciaux
pourles chefs des

services municipaux
A la suggestion du maire Lewis,

on attirera l'attention des chefs de
services municipaux sur les cours
post-scolaires offerts par l'Univer-
sité Queen aur tous les sujets qui
peuvent intéresser lea fonctionnai-

 

res municipaux. Fe scours sont ex-!
clusivement pour les fonctionnai-
res municipaux. Ces cours sont ex-

sentants élus. Le commissaire Put-
man déclara qu'il frait comme ci-
toyen, et exprima l'opinion que le
maire devrait assister également.
les commissaires chercheront &

savoir combien de chefs de départe-
ment sont intéressés dans ces cours,
et l'opinion qu'ils ont de leur va-
leur.

Pendant que le secrétaire faisait
la lecture du programme des cours
il parvint au aujet (intitulé: com -
ment le consetj municipal peut

abaisser le taux de l'impôt. Le mal-
re wécria; “Voilà ce qu'il nous
faut.”

Les cours seront donnés du vingt-
cing aux vingt-huft octobre, dans
une des alles de l'Université

Queen, à Kingston.
rent

LE JAPON ET LA PAIX
(Presse associée)

TOKIO. le 28 — L'ambassadeur
des Etats-Unis au Japon, M. Jo-
sevh Grew. a demandé au Gouver-
nement Japonais d'envover un ap-
vel en faveur de la vaix à Hitler

vrésident Benès.
M. Grew a fait cette demande Au

| ministre des Affaires Etrangères.
ile général Kszushize Ueaki. On
ne connait nas encore la réoonse
du gouvernement iaponais
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La France se prépare.MF.Villeneuve
e + |

activement a la guerre

 

Le Quai-d'Orsay ne commente pas le nouvel ultima-
tum berlinois. — Des mesures spéciales faci-
litent l'évacuation de Paris et viennent en aide
aux réfugiés de la frontière allemande.

 

PARIS, le 28 (Prêsse associée) | resnondants Particuliers.
—-Le premier ministre Edouard
Daladier envisage la possibilité
d'un cabinet d'union nationale de
temps de guerre. apprend-on au-
jourd’hui dans les milieux voliti-
aues bien informés. aui voudraient
aue Berlin ait présenté un nouvel
ultimatum à la Tchécoslovaquie.

(Les agences de nouvelles alle-
mandes officielles. selon des rensei-
gnements nfficiels. ont nié au’il v
avait un nouvel ultimatum. Le mi-
nistère des affaires étrangéres
berlinois n’a vas voulu confirmer
ou nier cette nouvelle.)

Daladier a eu des conférences
avec les dirigeants des minorités
de droite. aui de ses bureaux se
sont rendus chez !& président Al-
bert Lebrun. Le premier ministre
a causé longuement avec M. Léon
Blum, le leader du parti socialis-
te. le varti le plus nombreux en
France bien au'il ne soit nas re-
vrésenté dans le cabinet actuel. Da-
ladier a causé éralement avec les
présidents des autres partis.
On n'a vas encore perdu tout

espoir de sauver ]“ paix. auoiaue
le danger devienne d'heure en heu-
re plus menacant.
La déclaration de Daladier hier à

l'effet oue “la guerre pour la paix
n'est Das encore terminée” a été
acceptée comme mot d’ordre nar le
gouvernement francais. ce aui in-
dicue aue rien n’est néelieé do ce
aui pourrait faire triomoher la cau-
se pacifiste.
Dans l'espoir de pénétrer dans

le peuple allemand lui-même. tons
les nostes émetteurs de T.S.F. de
l’état ont émis des traductions al-
lemandes des appels en faveur de
la paix prononcés par le premier
ministre Neville Chamberlain et
par je président des Etats-Unis, M.
Roosevelt.

L’horizon s’est assombri cepen-
dant ouand des communiaués fran-
cais gr Berlin aporirent au’Hitler
menacait de mobiliser si la Tché-
coslovaquie ne se rendait pas à
sa demande d’évacuation du terri-
toide sudète.

Les autorités du Quai-d'Orsav se
sont refusées à confirmer cette ru-
meur de mobilisation buisau’elles
n’en avaient pas été prévenues di-
rectement. mais les milieux offi-
cieux tiennent tout de même pour
exacts des communiaués aui font
mention de l’ordre de mobilisation.

Tous les journaux francais ce
matin affichaient de larges man-
chettes sur les déclarations alle-
mandes, transmises var des cor-

 

On a
fait éralement srand état de la
déclaration de Neville Chamber-
lain à l’effet nue l'effort exigé de
la Tchécoslovaquie est désormais
trop erand et de la mobilisation
de la flotte anelaise.
On considère à Paris la mobili.

sation de la flotte anglaise comme
une réaction a la note allemande.
transmise à Londres hier var sir
Horace Wilson, conseiller du Fo-
reign Office auprés de M. Cham-
berlain.
Un bureau de secours a été établi

a Paris var Ladv Phiops. épouse
de l'ambasseur an(lais. pour ve-
nir en aide à la colonie anglaise
fort nombreuse dans la capitale
francaise.

UNE CROISADE
DE PRIERES

Le cardinal Verdier a lancé une
croisade de nrières et annoncé qu’il
vrésiderait lui-même des cérémo-
nies spéciales jeudi et vendredi. On
a commencé à Paris la distribu-
tidh des masques à çaz. Les Dre-
miers à recevoir de ces appareils
furent les emplovés des svstèmes
de communications dirigées par
l’état. car ces svstèmes jouent un
tout premier rôle dans l’organisa-
tion militaire francaise.

Tout porte a croire que la distri-
bution des masaues à la ponulation
civile ne commencera pas tant que
l'évacuation des grands centres ne
sera pas vlus avancée.

Afin d'encourager l'évacuation
volontaire de la capitale. le gou-
vernement a Dris des mesures né-
cessaires pour aue les dépositaires
des banques puissent effectuer des
retraits sans crainte de manaue de
numéraire. Des dispositions spé-
ciales facilitent le transfert des dé-
nôts personnels et privés de Paris
à la province.
On a commencé également à

orendre des mesures pour Dproté-
ger les oeuvres d'art. Les fameu-
ses verreries médiévales de la ca-
thédrale de Bourges. en plein cen-
tre de la France. ont été enlevées
et mises en lieu sûr.

Des bureaux de secours ont sur-
ei it là France. ont été enlevées et
mises en lieu sûr.
Des bureaux de secours ont sur-

ei ici et là pour venir en aide aux
chômeurs aui affluent vers Paris
des frontières allemandes.
Des troupes occupent les postes

de défense dans le sud de la Fran-
ce sur les frontières italiennes. On estime à 150.000 le nombre des
soldats oui v sont déià rendus.

 

Les conversations entre

Hitler et Chamberlain
sont rendues publiques

 

(Presse Associée»

LONDRES. le 28—Le Chancelier
Hitler a déclaré dans une lettre
adressée au premier ministre

Chamberlain que la situation en
Tchécoslovaquie était devenue “in-
tenable” et qu'elle serait ‘“définiti-

vement réglée par lui seul’ C'est
ce qui ressort de la publication des

lettres échangées entre Hitler et
Chamberlain.

Le gouvernement britannique a
permis qu'on publie ces documents

aujourd'hui. Hitler a écrit à

Chamberlain que les réfugiés su- :
dètes entraient en Allemagne’ de

leur plein gré en usant de lear
droit qu'ont les peuples de disposer

d'eux-mêmes’. Il a ajouté que le
peuple allemand “était décidé à

respecter cette volonte et aussi à
la faire respecter”.

Plus loin, Hitler avertit qu'il ne

céderait pas un pouce de territoire
qui devrait revenir à l'Allemagne
sans lui accorder la protection du

peuple allemand. “Il nous est im-
possible de ne pas accorder notre
entière portection au territoire des
Sudètes”.
Dans sa première lettre à Hitler.

M. Chamberlain a déclaré qui
était prêt à remettre la seconde
proposition au gouvernement tche-
que pour que celui-ci examine la
nouvelle situation faite au territoi-
re de la Tchécoslovaquie. “La
grande difficulté. écrivit M. Char:-
berlain. c'est que vous voulez o.-
cuper immédiatement les territui-
res; je sais qu'il serait difficile de
conduire une enquête dans les con-
ditions actuelles. mais je duute
fort que votre plan, s’il était ac-
cepté. rende moins tendus les re-
lations entre les deux peupica.
Vous n'avez sans doute pas pense
qu'il m'est impossible d'accepte:
Un plan quelconque qui irait con-
tre les principes qui me guident et
dont je suis responsable devant jes
gouvernements de France et de
mon pays et méme devant le mon-
de entier.”
La réponse de Hitler fut la sui-

vante: “Je suis heureux de consta-
ter que. apres vingt ans, votre gou-
vernement s'est décide à dire son
mot cans une situation qui s'ap-
grave de jour en jour, d'heure en
heure. Jusqu'à ces derniers temps
l'attitude du gouvernement de Pra-
gue était simplement brutale;
Maintenant. elle est devenue ir-
humains. le nombre des réfugiés
s'est élevé à plus de 120.000. Cette
situation est devenue intenable n:cest moi seul qui la règlerai défi-
nitivement Hitler ajouta: “Je
Puis dire à Votre Excellence queces Sudètes ne traversent pes la
frontière sou sl'oeil bienvelillant de
leur gouvernement ni d'aucune au-
Te puissance mais par leur seulevolonté et en usant du droit qu'ont
les peuples de disposer d'eux-mé-
Mes. Je ne permettrai pas quuu
pays qui devrait être Aÿemand res-
te longtemps sans défense. Ti n'y8 Aucune entente internationaie
qui domine ie droit allemand. Onne Peut pas penser un instant queles Allemands des Sudètes puissentà eux seuls maintenir l'ordre alorsque depuis toujours on dissoutleurs organisations, Nous devonsdonc nous occuper de ce territoire
nous-mêmes
Dans se seconde Jettre adresser

au Chancelier,
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“que les troupes du
Reich ne pénètrent pas dans le

territoire des Sudètes avant qu'un
ait épuisé tous les moyens possi-
bles de négociations.”

Lundi. le Premier Ministre an-

glais envoyait un dernier message

à Hitler dans lequel! il disait: “Il
est encore possible que cette crise
se dénoue par des ententes pacif!-
ques entre les représentants de vo-
tre gouvernement et ciui de Pra-
gue. Il serait encore possible de

discuter la façon dont les territoi-
res en cause seront remis à l'Alle-
magne. Avant de prendre une ul-

time décision, je demande à Votre
Excellence de se souvenir des con-

versations que nous avons eues et
aussi des conséquences graves
qu'entrainerait toute action brus-
quée. Je suis convaincu que les

négociations pourraient se termi-
ner très rapidement et je suis cer-

tain que le gouvernement de mon
pays serait heureux dy participer.”

Hitler réponait que si ses trou-

pes pénétraient dans le territoire

des Sudètes, c'était seulement pour
maintenir l'ordre et pour que les

arrangements définitifs se passent
dans le calme. I dit: “Vous me

cornprendrez quand je veus dirai
que je n'ai pas une confiance en-

tière dans le gouvernement de

Prague après tout ce qui s'est pro-

duit. Le Parlement Britanique, lui
aussi, est impuissant à conjurer ce

danger par une entente diplomati-
que. I apparaît clairement dans
mon mémorandum que les troupes

allemandes n'occuperont que le
territoire qui reviendra à l'Allema-
gne et que les frontières seront dé-
limitées de la façon dont nous
avon” convenu. Le gouvernement
de Prague n'a pas le droit de croi-
re que nos troupes ne sarréteront
pas aux limites convenues. Si ce
doute est si puisant dans l'esprit
de ce gouvernement, l'Angleterre
et la France peuvent se porter ga -
rantes de ma bonne foi. Je men
remets maintenant à vous qui de-
vez savoir s'il est nécessaire de
continuer les négociations déjà en-!
tamées pour amener le gouverne-
ment de Prague à la raison à la
dernière minute.”

LE FUGITIF
DE BURWASH
COURT ENCORE
SUDBURY. le 28. — (Presse asso-

ciée) — Les gardiens de la prison
ont continué les recherches da-s les
environs boisés de Sudbury dans l'es-
poir de mettre la main sur Jack |
Brown, 34 ans, fugitif de la ferme
industrielle de Burwash qui s'est
échappé hier.
Brown purgesit une sentence de

12 mois pour fraude et travaillait
avec d'autres prisonniers à la cons
truction d’un tunnel qui fait pertie
du système de chauffage et qui court
sous ] prison. On constata son
absence en moins de 20 minutes,

 

 
 

n’est pas encore

capable de parler,
Un appel téléphonique au doc-

teur J.-C. Woods. à l’Hôpita! Gé-
néral, nous révélait ce main que A.
François Villeneuve, trouvé bai-
gnant dans son sang dans sa mai-
son, à Ularence-Creek, lundi ma-
Un, à repris connaissance mais qu'il

est encore trop faible pour répondre

&Uux questions que lui posent les dé-
tectives provinciaux H. Storey, de
Perth-et Harold Dent, de Rockland.

La victime de ce mystérieux ai-
tentat avait été confiée, à son ad-

mission A l'hôpital, aux soins du.
docteur Woods qui nous a déclaré:

“Le patient a repris connaissance,

mais il n'est pas encore en état de
répondre aux questions. Il semble
ne se souvenir de rien de ce qui lui

est arrivé”.

 

Entente retardée
.

avec Eastview

Les représentants du conseil mu-
nicipal d'Eastview qui devaient dis-
cuter hier avec les commissaires, du
prix de l’eau que la ville fournit au
village voisin ne se sont pas présen-
tés parce que le gouvernement de la
province, sous la tlutelle de laquelle
se trouve Eastview, a demandé au
conseil d'attendre une communica-
tion officielle avant d'en venir à
une entente.

—_———

Transatlanti ques

 

allemands rappelés

a leurs ports

BERLIN, le 28. — Les compa -
gnies maritimes North German

Lloyd et Hamburg - American ont
annoncé touteg deux que toutes les

réservations sur leurs vaisseaux
avaient été contremandées. le pa-
quebot Europa, qui était attendu à
Southampton aujourd'hut a été rap-
pélé et selon les autorités de la
Lloyd American, il est en route
vers son port d'attache.
NEW-YORK, le 28. — Le paque-

hot Hansa, qui devait se mettre en
route À minuit ce soir. a quitté sou-
dainement New-York A neuf heures
ce matin à destination de l'Allema-
gne.

Au bureau local de 1a Hamburg -

American. on a PXpliqué que le
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C'EST QUE ÇA AIDE
A PRAVENIR BIEN
DES RHUMES SI ON
LEMPLOIE A TEMPS J——    
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E médicament spécial—le
C Vicks Va-tro-nol—a été
conçu
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CEST VRAIMENT thinedébutent —ectse dé-

POURLERHUME |SPP,Employé3vers; ~—au pl \
iflement, à la moindre irri-DE CERVEAU ! lation dunez—ilvous aide à

        

  

prévenir bien des rhumes et à
vous débarrasser des rhumes
de cerveau dans leur phase
de début. Même si votre tête
est prise (par suite d'un
rhume de cerveau négligé ou
d’enchifrénement chronique
du nez), le Va-tuynol vous
apportera un soulagement ré-
confortant—il vous permettra
de respirer de nouveau!

VicksoP
VA-TRO-NOL    

 

Hansa était parti 15 heures avant
l'heure fixée en réponse à des or-
dres câblése de Hambourg.
Le St-Louis, un autre vaisseau de

la Hamburg - American arrivé à
New-York avec 444 passagers et
quelque 500 tonnes de fret, a requ

l'ordre de débarquer le fret, de re-

faire son plein et de repartir im-
médiatement sans passager vers
l'Allemagne.

Ils partageront

la récompense

 

(Presse associée)
LITTLE CURRENT, le 2%.

Deux résidents de l’île de Manitou-
tin dans la Baie Georgienne, Wes-

ley Ryder et Albert Bateman rece-
vront chacun $750 pour leur par-
ticipation aux recherches de ln dé-
pouiile de Daniel C. Dodge. l'héri-
tier d'une fortune colossale noyé
mystérieusement dans ie lac Onta-
rio le 7 septembre dernier.

Après 23 jours de recherche, ils
trouvèrent le corps de Dodge battus

par les flots.

!es fiduciaires du défunt ont dé-
cidé de diviser ainsi le montant de
$1.500 donné en récompense à ce-

ut qui trouverait le cadavre. On
avait entretenu l'espoir que tous
ceux qui avalent participé aux re-

cherches touchent une partie de Ja
récompense mais 1l a été décidé que
les deux seuls responsahles divise-

raient le magot.

Rider. un pêcheur, et Bateman,

un menuisier se sont mis A la re-
cherche du cadavre dès le T sep-
tembre. Des moucttes au-dessus de
le dépouilie attirèrent l'attention

!des deux marins.

 

L'affaire Duncan

est close

(Presse associée)

LONDRES. 28. — Un comité spé-
cial composé de membres de la
Chambre des Communes a déclaré
ueq ‘l'affaire Sandy" n'était qu'une
malencontreuse erreur. La plupart
des accusés furent discuipés et quel-
ques autres ne reçurent que de bé-
nignes remontrances.

Cette affaire débuta le 27 juin
! dernier alors que Duncan Sandy. un
membre du Parlement, a dit qu'on
avait violé limmunilé parlemen-
taire à son endroit. Le ministre de
la guerre, M. Hore-Beliska, a dit que
M. Duncan n'avait aucunement été
menacé.
Le comité a déclaré que les docu-

ments dont s'était servi M. Duncan
au sujet de la défense anti-aérienne
étaient de source secrète, mais que
ce dernier ne croyait pas qu'il était
interdit de s'en servir publiquement.

aL défense de M. Belisha était
done justifiée mais inopportune. Le
comité ajouta que l'attitude du Pre-
mier Ministre dans cette affaire ne
devait aucunement être attaquée.
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“Faites les quelques pas de plus de l'arrondissement des leyers élevés

chez SLOVER et épargner”.

SLO
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Vente de Grandes Aubaines!
Si vous êtes du nombre des centaines de personnes qui
ont rempli les allées de notre magasin nouvellement

modernisé, mercredi, vous apprécierez ce que nous di-
sons: “Venez de bonne heure, de nouveau, jeudi!” .. .

pour profiter d’occasions encore plus appréciables. Ve-
nez avec vos amis, ils l'apprécieront!

OCCASIONS DE JEUDI
 

   

     
  

filles.
noir.

rement 1.95.

st, bleu Tailles 22 à
Jeudi.

saxe.

chacun

res de largeur.
Spécial, jeudi, la verge,

pour Hommes

hommes. Cing

soin pour l'école:
6 à 14

Oxfords durables,
bruns. pour hommes.

Epéc'ai, jeudi. la paire    mais les regherches qui se sont pour-
suivies depuis n'ont encore donné au- À
cun résultat. 4

matamastré pussoveseens

Les annonce: Tous disent of
M. Chamberlain / et comment acheter,

   ur le

CARDIGANS TOUT LAINE
Cardigans tout laine, pour dames et jeunes

Nile. corail, orange, serin, brun et
Tailles 14 à 42. Se vendant ordinal-

Pour solder, jeudi, chacun.

JERSEYS D’ECOLIERS
Jersey pullovers, de worsted, pour fillettes
ou gargonnets; marine, écariates, chamois,

TISSU ECRU A DRAPS
Tissu extra épais, écru. & dreps, 72-81 pou-

Extraordinaire aubaine.

PANTALONS DE TRAVAIL
Pantalons de travail en cotonnade pour

poches, passant à ceinture.
et bas replié. Tailles 30 à 44. Jeudi, la paire,

BRETELLES POUR ECOLIERS
Justement les bretonnes dont ils ont be-

bon élastique. Tailles
Spécial, jeudi, chacune ..... |

OXFORDS POUR HOMMES
confortables. noirs et

Pointures 6 à 1j
D'une belle apparence. trépointe

1
79
19
99

32. Spécial,

Goodyear.  
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Le solde d'un fabricant

d'échantidons d’'Ustensiles

d'Aluminium, comprenant

des canards, percolateurs,

théières, légumiers, mar-

mites London. marmites,

ec.

RéguHer 98c

Jeudi, chaeun,
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Montréal et Toronto se ressentent
aussi des nouvelles encourageantes

 

 

Les valeurs se reprennent apres avoir, dans plusieurs
cas, atteint leur plus bas niveau. — Seuls
quelques titres luttent contre le courant vers
la hausse.

—

MONTREAL. — Apres une baisse
considérable a l'ouverture, la
Bourse de Montréal se reprit à la
nouvelle de la conférence des qua-
tre puissances et les prix montérent
tapidement.

Tous les groupes saméliorérent
& l'exception des constructions.

MONTREAL. — Les valeurs in-
oustrielles se sont montrées résis-
tantes sur le Curb de Montréal ce
matin, meals les gains ne furent pas
eussi perceptibles dans les mines.

 

tions sensibles sur la Bourse de
Toronto aujourd'hui et à midi les
valeurs se ressaisirent, conservant
une dvance dans la plupart des cas.
La nouvel: que Chamberlain, Da-
ladier et Mussolini rencontreront
Hitler demain a fait renaître l'es-
poir pour la paix mondiale et les
valeurs eurent tôt fait d'afficher
une allure à la hausse. Le vire-
ment pendant la première heure s”
chiffrait à 400.000 actions.
Avant la reprise, un grand nom-

bre de valeurs avaient atteint leur TORONTO. Les nouvelles
d'Europe ont provoqué des fductua-

niveau le plus bas en plusieurs
années,

  

Fluctuations considérables du

blé à Winnipeg et à Chicago

Les marchés débutent à la hausse mais dégringolent
rapidement. — La rumeur d'une conférence
internationale demo

considérables.
 

WINNIPEG. — Des fluctua ons
eonsidérables du blé outre-mer ont
démoralisé les transacions à Winni-
{peg à l'ouverture. Le marché à ter-
“Mme débuta deux cents à la hausse et
(dix minues plus tard était un cent
Æilus bas qu'à l'ouverture.

Après la première demi-heure les
(prix étaient 1 3-8—I1 cent plus bas.

La résistance inattendue de Liver-
pool et de Rotterdam provoqua de
{forts achats, mais des rapports di-
sant qu'une conférence de quatre
‘puissances aurait lieu demain et
que Hitler garantirait l'indépende --
ce politique et économique de la
Tchécoslovaquie déterminèrent une
vague de liquidation.
On dit que tout le blé canadien

offert pendant la nuit avait été ac-

e»pté, mais on ne donna pas de chif-

fres.
Liverpool enregistra une hausse de

¢ 1-2 pence, mais recula par la sui-

e pour finir avec des gains de 2 1-2

2 pence. Rotterdam clôtura 8 7-8

l—10 1-8 plus haut et Buenos-Ayres
3-4 plus haut.

HIER

Les prix du blé ont fléchi de prés

e 3 cents hier sur le marché a ter-

fre de Winnipeg sous des prises de

profits déterminées par des rapports

éptimistes sur la crise européenne,

mais ils se sont relevés ensuite lors-

,ue le premier ministre Chamnber-

lain a commencé son discours. En

(clôture le blé étai 1 5-8 à 1 3-8 plus

‘bas, octobre à 67 1-8 cents, novem-

bre à 67 1-4 cents, décembre à

166—66 1-B cents et mai à 68 7-8—69
gents,
"Les prix ont fléchi dès le début
Bem les acheteurs qui soutenaient

‘ouvrit 1 1-4—1

e marché depuis 4 jours ont com-

mencé à prendre leurs profits. La

situation européenne a domine le

‘Marché toute la journée. Les ache-
1: 3 était prudents par suite du

xecul de Liverpool et on a enregistré

‘de légères liquidations.  Blé :-— Ouv.(h}) Ferm.(h) Ouv.(a)

Oct. .... 6812-6773 6T'a 6915-6975
Nev. Lene 67:14 AN
Déc. .... 687,-67'¢ 05-061, 68-681;
"Mal 6935-70 6874-68 7114-707,

Avolne —
Oct. 31 3044 315-7

—

es réserves de,
- -

blé, Europe

sont cousidérables

WASHINGTON. 28. — Un haut

fonctionnaire du ministère de
l'agriculture américain a déclaré
aujourd'hui que le gouvernement

américain continuerait à appliquer

le contrôl actuel qu'il exerce sur

les récoltes même si une guerre

‘européenne déclanchait une forte
exportation de produits agricoles

vers l'Europe.
Selon le secrétaire Wallace, la

législation actuelle contient des
mesures qui prévoient à une ex-
pansion si considérable soit elle du
volume d'exportation. Les autori-

en

tés de ce même ministère ont si- :
:gnalé qu'À date on n'avait pas en-
core considéré la possibilité d'une
telle expansion, et que cette ques-
tion ne serait étudiée qu'une fois
la guerre déclarée.

Les seuls marchés sur lesquels
reagirait la déclaration de guerre
sont les marchés du ble et du blé-
d'Inde.

Les réserves considérables de
blé. tant en France que dans les
autres pays européens, producteurs
de blé. laissent prévoir que le
programme de 1939, tracé il y a
quelques semaines, suffirait am-
plement aux besoins anticipés.
rer

La Régie du lait

ignore le projet

d'augmentation

Monsieur J.-B. Nelson, secrétaire

de la régie de l'industrie laitière, a
, fait parvenir aujourd'hui une lettre

au conseil municipal accusant ré-
ception de la motion de l'échevin
Bélanger. On se souvient qu'à la
dernière assemblée, l'échevin Aris-
tide Béélanger avait fait adopter
une motion dans laquelle le conseil
municipal faisait part à la régie

de son opposition à l'augmentation

projetée du prix du lait dans la ville
d'Ottawa.
Dans sa réponse. M. Nelson entre

autres coses, dit que la régie n'a pas

été éofficiellement saisie du projet

d'augmentation du prix du lait”

mais que l'opinion’ du conseil telle
qu'exprimée dans la lettre serait

mise en dossier et qu”‘elle serait
trés utile à la commission si la
question se présentait”. I assure le
eonseil que l'opinion exprimée au-

in provoque - des reculs

 

Déc. .... 20%, 29-291, 30'4-30
Mai . 30, 34 Lo
Orge:—

Oct. .... 3014 384 40! 4-40
Déc. .... 391, 39-391
Ma! 4075-35 40%,
Lin:—

Oct. . 140 1381, 13812
Dec. 140 136!2 cee,
Seigle —

Oct. . 493,-1, 433 431,
Déc. 44-4555 a4 Les
Mai .... 4615 46
(a)—Aujourd'hui.
(h)—Hier.
CHICAGO. — Au cours de transac-

tions agitées. les prix du blé à Chi-
cago ont baissé de 2 1-2 cents le
boisseau ce matin après une hausse
de 1 1-2 cents à l'ouverture. Des
rapports qui laissaient entrevoir des
espoirs pour la paix provoquèrent de
fortes ventes. qui remplacèrent les

achats déterminés plus tôt par les
rumeurs de l'imminence de la guer-

re.
Le marché à terme débuta 1-4—

1 1-2 cents plus haut, mais baissa
rapidement. Le mais ouvrit sans
changement ou 1 5-8 à la hausse.

HIER
Le bié a fléchi d’environ 2 cents

le boisseau hier vers -la fin de la
journée sur le marché à terme de
Chicago, à l'espoir que la question
sudète se réglera pacifiquëment
avant le ler ocobre. Mais en fin

de séance le ciscours de M. Cham-
berlain, qui ne semble pas encou-
rager l'optimisme, a déterminé un
redressement assez vif.
En clôture le blé était 1-8 à 5-8

de cent plus bas, décembre à 66 7-8—
87 cents et mai à 67 5-8—3-4 cents.
Le maïs a clôturé 5-8 de cent à -
cent plus bas.
Blé:— Ouv.{h) Ferm.(h) Ouv.(a)

Déc. .... 67-6834 6673-67 6814-67%,
Mars Cees 673% Cen
Ma! 68-6755 6733-33 6812-14
Juil. . 6713 667% 6894
Mais:—

Déc. .... 5114-51 5072-34 52-5134
Mars Coa 523g Cee
Mal 5335-12 8314-3 54-5412
Juil. ..…. 5455-13 544 551%

Avoine:—
Co 2655-12 26% 287%

Mal 2134-15 21; 2712
Jur. .... 27 267, Le

Seigle :—
Déc. .... 45} 457, * 43-4814
Mai .... 46% 471, Se
(a)—Aujourd hui.
(hy—Hier.
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Le marché des bestiaux
 

MONTREAL. Seuls les piix

des veaux étaient stables sur un

marché lent à Montréal ce ma-

tin. Les arrivages furent les sul-

vants: 178 bêtes à cornes, lol

veaux, 183 orces, 151 moutons e*

agneaux.

Les veaux de bonne qualité rap-

portaient $9. et un de choix de 215

livres allant à $10, moyenne $850,

ordinaire jusquà $6, a l'herbe

$2 50-84.
Les jeunes boeufs de bonne qua-

lité valaient $5.50 a $6, ordinairc

$4-$4.25, moyenne $4,50, vaches de

boucherie $2,75-$4,25 et boeufs Je

qualité ordinaire $2,50-$3.

Les brebis et agnelles de bonne

qualité se vendaient $7.75, les

moutons $2 50-$3,50.

Les porcs à bacon rapportaicnt

$825 & la descente du camicn

$98.50.
TORONTO.—Le marché des be-

tes à comes fut assez actif ce ma-
tin et les prix réussirent à se main-
tenir à Toronto. Le reliquat de

mardi se chiffrait à 466 têtes. Les
veaux et les agneaux étaieni sta-

bles. On n'établit pas de prix iri-
tial des por~s.

Les arrivages. 410 bêtes à cornes.
90 veaux, 370 porcs. 270 moutons

et agneaux. .
Les jeunes boeufs de boucherie

rapportaient $4-$4,50, les vaches
de boucherie $3-$4.25. Quelques

boeufs de boucherie de bonne qua-
lité allaient à $4.
Les veaux de choix valaient de

96 A $10.
Les porcs à bacon à la descente

du camion valaient 38.75 a la fer-
meture précédente.
Les brebis et agnelles de bonne

qualité en wagon rapportajent $8

et en camion $7,75, les agneaux de
bonne qualité de $7.75 a $8 moyen-
ne $7,25-$7,50, avortons $6-$6.50,
béliers 36,75-37. moutons de bonne
qualité $4-$4,50.
—

 !

Le change
 

A MONTREAL —

La livre sterling, 482: le dollar
américain. 1.01 1-2; le franc, 2,68.

A NEW-YORK _-
La livresterling, 4.71 1-2; le dol-

Var canadien, 988; le franc: 2,64.

| A PARIS —
La livre sterling. 17890 france: sait gs dans ies délibérations.

le dollar canadien. 37.21 francs; le
dollar américain, 28,00 francs.

 

| Obligations
provinciales et

municipales

  

Fournt au “Droit” par la maison
H.-C. Monk et Cle, Banquiers en Pla-
cements, 75, rue Sparks, Ottawa. Tél
2-9414,

  

’ %
Province— % An. Dem. An.

Ont. .….…0….. 4! 1940 103,50 2,05
Ont. 108,50 2,87
Ont. 110,50 2,98
Ont. 113,50 3.17
Ont. 109.50 2,86
Ont. 114,50 3.45
Ont. 113,50 3,51
Ont. 108,50 3,58
not. 108.50 3.67
Ont 99.50 3,34
Ont, 96,50 3,37
ont 119,50 3,09
N.-B. 103,50 2,80
N.-B. 96.50 3,87
N.-B. 101,50 3,85
N.-B. 108,00 4,68
N.-B. 90,50 3,99
N.-B. 105,50 4,55
N.-B. 95,50 4.05
N.-B, 106.50 4.56
N.-B. 104,50 4.23
N.-E. 105,50 3,40
N.-E. 98,50 3,02
N.-B. 100,50 3,50
N.-E. 109,50 3,53
N.-E, 98,50 3,40
TI. du P 109,50 2.97
I. du P 98,50 3.32
Qué. 110,50 2,81
Qué. 95,50 3.47
Qué. 98.50 3.50

108,50 3,88
108.50 3,30
60,50 ....
8150 ....
6450 ....
63.50 ....
5850 ....
58,50 ....
101,50 3.70
10100 540
105,00 5.32
100,00 5,08
96.50 4.92
98,50 5,10
96,00 4.92
87,50 4711
9750 5,60
95,50 5.37
101,00 5,92
82,50 572
85,00 5,87

413 1951 9050 5,59
5 1954 95,00 5,52
5 1942 85,50 9.80
41; 1945 76,50 8.54
419 1951 87,50 86,71
6 1952 87,50 17.55
51, 1652 84,50 7,35
4 1953 70.50 17.33

. 5 1958 79.50 6,96
Municipalités— s

Fort-William . 4 1955 100,50 4.00
Hamilton .... 433 145 109,68 3.00
Kingston .... 5 1943 111,00 2,92
Kitchener ... 3 1944 111,50 2,83
Niagara-Falis 5 1943 104.09 4,25
Ottawa ...... 41; 1549 111,50 3,30
Toronto ..... 3l2 1943 111,50 2,88
Windsor ..... 1975 73.50 5.77
vancouver 512 1944 91,50 5.68
Winnipeg ... 6 1942 102,00 5,52
Charlottetown 3!2 1952 89,50 3,58
Montréal .... 5 1845 105,25 4,24
Québec ...... 5 1959 106,25 4,57
St-Jean ..... 4!13 1971 105.00 4,26
Strictement sujet au changement.

rsptlm.

 

Obligations du

   

gouvernement

Fourni au “Droit” par la maison

John Graham et Cie, Banquiers en

Placements, 85, rue Sparks, Ottawa.
Tél, 2-5318. ; o

ww

Echéance— An,
Juin 1, 1939 0.98

Oct. 15, 1939 1,54
Oct. 15, 1239 1,64
Nov. 15, 1939 1,55
Juin 1, 1940 1.48
Sept. 1, 1940 2,00
Mars 15, 1941 1,80
Nov. 15, 1941 2,76
Juin 1, 1842 2.12
Oct. 15, 1942 2,39
Juin 1, 1843 2,48
Oct. 15, 1943 2,95
Jan. 15, 1943-44 2,10
Oct. 15. 1944 3,03
Nov, 15 1944 2,78
‘Août 15, 1943-45 2,38
Oct. 15, 1943-45 2,92
Fé 1, 1946 3.25
Juin 1, 1946-49 3,33
Oct. 15, 1944-49 3.30;
tJuil. 1, 1930-50 ees
Nov, 15, 1948-51 3.34
Oct 15, 1947-52 3,46
“Mat 1, 1942-52 2,64
tMai 1, 1950-55 Lo.
Juin 1, 1950-55 3,51
Nov. 1, 1946-56 3,42
Nov. !, 1947-57 3.48
tSept. 1, 1953-58 ce
Nov. 1. 1948-58 J 3,48
Juin 1. 1953-58 3 $5.00 3,34
Nov. 1, 1949-59 412 109.50 3.50
10ct. 1. 1950-60 4 105,50 3.45!
tJan. 15. 1858-61 31, 10200 3.10
Juin 1, 1956-66 3'4 97.00 3,47
iJan, 15, 1942-67 .... 3 96.75 3,16
Sept. 15. 1966 — Perp. 3 86,25 3,46
Echéances garanties
par le Gouverne-
ment—

 

C. N. R, 2,22
C. N. R.. 2,48
C. N. R.. 2.73
C.N.R. 2.88
C. N. R. 3,40
C. N. R. 3,38
C. N. R. 3.45
C. NR. 3.42
C. N.R. 3,52
C. N. R. 3.53
C. N. 8. , 3,54
C. N. R. 13 K 3.49
C. N. R., + . 3,58
G. T. P., 1962 ....... 3 97,00 3,18
G. T. P. 1962 ..... 4 108,00 3.49
C. N. R., 1944-69 5 114,50 3.11
C. N. R., 1949-69 5 117,00 3.55
C. N. R, 1850-70 .... 5 117,00 3.53
M. Harbour, 1949-69 5 117,00 3,55
Gouvernements
Britanniques—

Déc. 1, 1952 ....... 313 9500
Avril 1, 19681 ....... 312 94,00
Mal: 1, 1960-90 4 104.00
Tous strictement sujet au change-

ment.
t+—Payabie à New-York seulement.
1—Payable à Londres seulement.
——

Dividendes miniers
de $4.690.778.67

Les compagnies minières cana-
diennes paieront en dividendes au
mois d'octobre un total de $4.690.-
778,67, d'après le rapport mensuel de
Bowcock. Hackett & Morgan, mem-
bres du Stock Exchange de Toron-
to. On a annoncé vingt et un di-
videndes pour le mois, y compris les
supplémentaires. Un point impor-
tant est le grand riombre de mines
de la Colombie-Britannique.

Voici les dividendes annoncés:

 

  

 Div. Total
Bralorne ............. A5 $187.050.00
Bralorne supp. ....... 10 124.700.00
Cariboo Gold Q. ..... .02'z 33.332,73
Cariboo Gold Q. supp. 01%; 19.599,64

@ ....2u. ans a 0e 30 1.000.000,00
Hedley Mascot ....... 03 67.923.90
Hollinger ............. 05 246.000.00
Hollinger supp. ...... .03 246.000.00
Koot. Belle .......... 04 77.008,00
Koot. Belle sur >. .... .01 6752.00

| Moneta ....….……….….….…….. 03 76.315,80
Pamour ........... oes 600.000,00
Premier .........o000n 150.000,00
Piorter ...….….….……….…0. 175.175,00
Reno .. ...... 28.200.00
Sheep Creek 03 56.250,00
iibak ....... R 18400000

Teck Hughes . 480.714.40
Teck Hughes supp, ... @ 240 357.20
Wright Hargreaves ... .19 534.000.00
Wright Hargr. supp. .05 275.000.00

$4.600.778.67

‘
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Rapport sur le commerce
des oeufs et des volailles|

Ç . .- (P, C) —Au cours de Ia asson courante, et d'après Jes renseignements four||MONTREALle 2005,00 ounis par les maisons d’exportation, les exportations d'oeufs d'entrepôt se Jes ains au Canada, an boisseaux:

chiffreront par un total de 35 à 44 mille caisses, soit de un milion CBlités dans les élévateurs 4.392.406
4 un million et un quart de douzaines. Il restera donc un peu moins Arrivages jusqu'à date (1938) 68.110.251

de huit millions de douzaines d'oeufs d'entrenôt à vendre sur les mar- arrivages jusqu'à date (1937) 66-814.527
chés intérieurs. C'est là le quantité maximum de ces oeufs qui. dans Livraisons Jusqu'à date (1033) 03.0082%
les conditions actuelles, peut-être écoulée avantageusement sur le mar- L¥resonsJuaud date (0) 331474
ché canadien. ; Exportations hier, blé seule- _

Les stocks d'oeufs d'entrepôt que le marché intérieur devra absor- MeNnt 0000000000 eer 583.500

ber sont plus faibles qu'en ces dernières années. Ce n'est pas parce Quatre navires des Grands Macs

qu'il s'est exporté plus d'oeufs, mais plutôt parce que les rentrées en sont arrivés et six ont été déchargés.

entrepôt ont été moins fortes. D'après les chiffres du Bureau de la ;
statistique il y avait en entrepôt, au ler septembre, 8.992.300 douzaines Hausse de production
d'œufs L'année dernière. 1! y en avait à la même date 10.680.806 dou- “ys .
zaines. Il s'en est exporté cet ae 42.601 Caisses. de la sidérurgie

Les prix des catégories supérieures ont i la semaine dernière se
dans tout l'Est du Canada et à Winnipeg, mals ils sont restés fermes |LE TAUX MOYEN DE PRODUC-
plus à l'Ouest. ‘Trois facteurs ont été la cause de çe fléchissement de TION AUGMENTE JE DEUX

la catégorie A dans l'Est:— la diminution de la demande en raison

|

POINTS A 48 POUR CENT.
‘e ia hausse des prix; l'amélioration de la qualité en raison du temps LEVELAN
plus frais, causant une augmentation dans la proportion d'oeufs de laissons entrevoir Sameeu

: l. Catégorie A; la pression actuellement exercée pour sortir de en- dérés dans la demande et la pro-

| trepot les oeufs de la catégorie B. duction d'acier avant que le scmmet
Le fléchissement enregistré à Winnipeg est la con” .équence de la de l'automne soit “sasse, annonçait

situation dans l’Est et de gros arrivages d'oeufs frais; les arrivages d'oeufs lundi “Steel” , ’
de poulettes de la C.-B. s'ajoutent aux approvisionnements locaux. ‘hés ;, ! tEn Alberta et Saskatchewan l'offre d'oeufs de la catégorie A est L'ééitation perceptible dans lesachats d'acier fini ne s'est pas
<ncore faible et le marché est ferme. A Vancouver, les expédi- |encore fait sentir jusqu'ici dans la
tions faites sur Winnipeg ont raffermi la siuation. production d'acier et le taux :noyen

PRIX DES OEUFS LE 23 SEPTEMBRE de prouuction pour tout le pays
s'est hissé de 2 points à 48 pc. du

Prix auxcoxbiditeurs Gros Catégorie Avo ett Catégorie Catégorie plein régime la semaine dernière.
cam : s e z

mon SESE TER" ns Mn utouestdemanieoronto . 32 31 26 24 18 : acturiers
Ottawa ... . 33-33 30-31 26-28 25-26 20-21 d'automobiles constituera le princi-
Rannipes . 23 2128 Cees 16 13 |pal appui en octobre. Les assem-

Edmonton...ETES 1 DOI 17 14 |Dlages_d'automobles continuent de
Calgary ............0000 24-25 22 18 17-18 14-15 S'accroitre et nonobstant l'inter-
Vancouver PE 31 28 23 22-28 13 {ruption occasionnée par de nouvelles
Salint-Jean Cie 33-34 30-33 a 21-24 15-18

|

difficultés ouvrieres, cette activitéHalifax oon i 4 23 18 [contribuera à une bonne partie deCSSS 33 30-31 23-27 24 20 ‘
ixaux détaillants: la production d'acier du prochain

ontréal ....... ......... 37-40 36-39 33-35 30-34 22-26 trimestre.
Toronto Gun 38-39 31-38 23 30-31 25 On discerne une meilleure deman-
Winnipeg LI 26004 35364 En 25.281; nu de pour l'acier d'armature, apres la
Régina ..... 28-30 23-250 1° 21-22 18-29 Période paisible du début du,mois.
Sdmonton 32-33 31-32 Co 22-25 19-21 Les projets de travaux du gouver-

Vancouver 35 72 nz Ei oa nement fédéral, des états et des
Saint-Jean .. 35-38 am 26-28 18.21 municipalités contribueront dans
Halifax ............... 37-40 35-39 27:30 26-29 20.2] une grande mesure & la prochaine
Québec ............. oo... 36-38 35-36 30 28 24 [activité de l'acier de structure, des= formes d’acier, des plaques et des

tiges.

LES COURS DE BOURSE aemande a été restreinte au
I A marché des riblons de la plupart

+ des districts et les prix sont légère-
ment en baisse. La contraction de

MINES BOURSE DE MONTREAL 50 cents la tonne dans l'acier lourd
AusOURSE DE TORONTO “ Cotes fournies à 2 heures par Gar fondu a Chicago n fait l'indice com-remetrerame neau et Ustiguy, 46, rue Eigin, Ottawa. |posite de “Steel” ur leAugitePorcupine 20 PrBroweries 124 de 12 cents a $14 3 es riblonste 5 . « TA" 3 tesBenktield= @ Bell Telephone AT. Th Le prix composite du fer et de
Beattie Gold Miss 124 brasilianover Var te sx  [l'acler. qui comprend également les
Bidgood Kirkland 24 Can. Come …. 28 ,  {riblons, a décru de 6 cents & $36.44,
Bobo Rim i Cao, Steamship." 7 alors que celui de l'acier ouvré est
Buffalo Ankerite - 134 Gr CorlPana© ou demeuré inchangé À 85720.astle th 72° en © nary A 24 —_——
Central Patricia 2.39 Can. lor & Foundry Prd. 25% Brill :
Coniaurum 118 Gan SaRedhat 10 rillant avenir de
ons. Chiboug 24 Can. . ; M 2 9” . eaDome Mines a an. Jud. Alcohol “B 1.50Rome ine, JE emai ? l’industrie minière
Tidorado ....... 1.68 " . Yoo oll oo ae 513 —

Falconbridge 28 | Qockshutt Plow21420 7 (Presse canadienne)
Federal Kirkland 476 ona. in. & Smelting …, 33 SUDBURY (Ont) le 28. — MGod's Lake Mines 36'3 Dom: Goes, i hs Charles McCrea, de SudbGunnar Gold 50 n - Coa ref. ve 15 4 : . ury, an-

Hard Rock 2.51 om. Glues LL LL 22,6. 98 cien ministre des mines de 1'Onta-Hollinger 1314 Dom, Steel & Coal “B 10% rio, prévoit une expansion continueHowey Go 24 pom. Tar Chemical 5%  |dans le volume de l'industrie miJ. M. Cons. Gold 81 Dom. Textile …. . 60 ; € mi-
Jellicoepn 28 DrydenPaper A 14 nière Canadienne. M. McCrea a
err BON sme 1.63 ; IV Le 3 ormulé cette opinion au cours
i Foundation Co. 1 . 2KirklandLake. Le. Gatineau Power oo To 1 a d'une causerie prononcée devant la

Laps Cadillac 32 General Steel Wares .. |. 6 succursale de Sudbury de l'institut
Listle Long La 2.80 Charles, Gurds x A 5 canadien des mines et des métal-

Mega O1 153 Hamilon Bridge : #3 |lurgies. Même malgré les nuages de
Madsen Red Lake 39 Hollinger =~ | .. 351, |Buerre, M. McCrea prédit la prospé-
Melntyre ais Howard Smith ; 101, rité aux propriétaires et opérateurs
McKenzie Red Lake . 1.03 Imperial Oil 1 154 de mines d'or
McCleod Cockshutt 2.85 Imperial Tobacco | 1414 P ; i” : :
McWatters Gold... 55 International Nickel || 47% Passant en revue l’industrie mi-
Mining Corp. . 1.90 Jnternational Petroleum 231 nière canadienne des quarante der-
oneta … 1.28 -ake of the Woods …, 1 ièr 3

Nipissing 1.60 Massey Harris o 8 pr années, M. MoCrea déclara

Noranda .. 87 2McCo!l Frontenac || n q almerait, par acle, pouvoir
Normetal Minin, 85 Montreal |. & P. 27% parler à certains pionniers aujour-
O'Brien Gold — 2.60 Nat. Breweries .. ar d'hui décédés, pour leur montrer

mega … ……“ Nat, NS ‘ :

Pamour 24 Norands .. rate orgueilleusement i les développe-Paymaster . 46 Ogilvie Flour on ments dans le district de Sudbury
Perron Gio 1.18 Power Çorpi. à in3 et autres régions du Nord-Ontario.
Pioneer Gold 2.55 weber Power _ ” Las M. McCrea a prédit longue vie
Premier Gold 2.10 Regent Knitting | 4 aux mines de Kirkland Lake et
PrestonFast 11s St Lawrence Corn. 2 7a Larder Lake, et la continuation du

ier . . Ta a C . « i :
Reno Goldoem 25 St Lawrence Corp PaverBb. A filon d'or dans le Nord-ouest du
San Antonio Gold 1.22 Shawinigan W. & P. 744 Québec. Il a conseillé l'exploration
Sherritt Gordon . 1.08 South. (Can. Power 1 du district Yellowknife du Nord-

vues vrecarscenremnsscrusmsets ‘ t ' 4 i

Sladen Malartic 65 Steel ot Cn “Pta/ :! À Ouest canadien.
Stadacona sa United Steel Lo “4
ullivan Co 4 Vi iscuit 1 1717 u |

Sylvanite .. 2.95 en one 13 | Le marché de Montréal
Teck Hughes te Winniepeg Flectrie A 1.75 ——
pourn : BANQUES Les prix à l'ouverture du Cana-

Waite Amulet …… 4.78 c i Vati . p :
Wright Hargreaves —..... 7.20 Choadieane Nationale 18! dlan Commodity Exchange:
Wendigocomer. 11 Royale PTT 164 BEURRE

HudsonBay Mining 27" ES | No 1 du Québec. 92 points, 224 -
n ile oo... 5 ts. , vBUIL CotenoiDE à MONTREAL ! 3s; septembre. 22-94; novembre,

ap et Osti 46 2, 45, par Garneau 22!.-23; décembre, 22% -23°f.

1.90 Abii, Poa p, Em Ouawe, OEUFS
eeOipeoioum 23 AMON PLA Plea pia gil | Acgros Me A-movens 3c: A-
Dalhousie Of... 4 etoort corp. TA, | Poulettes, 28c: B-gros, 2c: C. 2c.
Davis Petroleum 25 British American oir _ EEN VOLAILLES
Foundation Pete I B. C. Packers .. ; 1014 | Poulets, 5 livres ou plus. gelés. au

Norden ..... 6 can. Breweries Pra 110 lait, “A”, 32¢c; “B”, 27c: ‘’B” choisis,
Okalta 1.00 Can: eh . |25c; dindes. 12 livres ou plus, “A”,
Pacalta 415 Com. Alechol "7 1.00 j3lc; “B', 29c: 10 livres ou moins,
BoyaliteOÙx 151 Cons. Paper Corp. “pay i ” 27e: “B”, 25-26c; ‘C”, 20c;

TORONTO EfCURR Donnacona “AY ps : pouls, cinq livres ou plus, “A”, 24c;
Ventes à 11 heures … … 402.000 Fleet Aircraft 3° "B”, 22c.
Ventes 4 midi .... ... 613.000 Ford of Canada 19 t LES GRAINS

Ventes à 1 heure - 0 Fraser Co. ........ oo. 1014 [Blé Nord No 1 7914
entesRTS ;  (emeral Steel Wares Pfd 6» Blé Nord No 2 161%

1 De Se 72 Vi, Blé Nord No 3 14
! BOURSE DE NEW-YORK Massey Harris Pref. si Avonie No 3 cw. 38%

Cotes fournies & 2 heures per L.-G. Melchers Dist. Pfd 5 Picotin No 1 374
Beaubien et Cle, 56, rue Sparks, Ottawa. Robert Mitchell …. 15 Orge No 3 cw 494

Air Reduction ........... 55 Walkerville Brew. 1.20 FARINE “
Allls-Chalmers .......... 41% MINES
American Can. Co. 9442 Beaufort ee 1 Farine de blé du printemps: :
Allied Chemical ........ 174 Central Cadillac . , 2 lére marque eo 5.45
American Foreign Power 33; rien … : 2 rque .. ........... .
American Radlator ...... 183; Pandora . 14 aéme me que 49

American Rolling Mills 15%, Perron . 1.15 u' baril 0° Tree eee 10
; ; 2.90 Farine de blé d’hiver:American Power & Light 43, Sead Authie 2

American Smeltinges 3% eM: va Au wagon:
American Tel. & Tei. ... 41 H 41 | -Aercan Wailer Works |. His Stadacona 35 au bar |, nouvelle) RU 3,30-3 35

Atlantic Cost Line .... 187, TohmpsonCadillac IR ots iraclionnaires,
Anaconda Copper 3 Wood Cadillac : : 17 au hari! (nouvelle) .. ... 3.40-3.55
Atchison an y + MONTREALET "CURB | an sacs de jute, livraison en
PT entes 11 heures ..... 25.100 vers endroits de la région.

Balt! & Ohi idi : :
Bendixo.oo ere Ventes à l'heure.” 44709 Farine de maïs blanc, par baril,
Bethiehem Steel MINES DU livraison faite en wagon $4.50

Boeing ...........cc0 00. Ventes à 11 heures …… … 36.700 en lots mixtes $4.70
Border Milk ............ Ventes à midi Terao ENGRAIS '
Briggs MIE. ............. ? Ventes à 1 heure . 67.800
Budd Mig.Ce 41, + on 285€ 00 4e 601 sees 20a

Canada ............. AEA ru rouge .. ..... .. .. . 20,2
Canadian Pacific ........ LIA Gru blanc 827,25
Case Treshing ........... 1 3 a a tan, ; :Celanese. Com. +... 193 Le niveau du marché Prix & le tonne, sacs compris,
Cerro de Pasco ...... ... 425, ; livraison dans la région au taux de
Chese, & Ohio ia 281, Ind. Perr. 5p Montréal, moins 25c par tonne pour

rysler Motor ......... : : PieCoca-Cola. LL 28 Permeture .......... 65,7 159 29.6 ommandes au comptant. tes, $18
Coluriya Geax oo... 5 La vellle ............ 65,7 161 301 pour brasseries, &
Commercial Solvents ... 22 TU y à 1 mois ....…. 701 194 32,7 |tonne au gros; $20 la tonne au dé-
Comma. & Southern ... 1} Toi ve Coase we 2 314 tail.
on‘inen:al Can. ... 3077 rte . . ’ ’ -| Gonsoianed Cas 24°" 1938 bas ........... $2 121 249 (roarine davoine, en sacs de sou

Corn Products . 8314 1937 haut .......... 101.6 485 54,0 vres. livraison faite, $2,60, la taxe
Curtiss Wright “A” 1914 1937 bas ........... 57.7 190 31.8|de vente comprise.
Douglas Aircraît ........ 4214 Fluctuations de ces dernières années: FOIN EN BALLES
Dupont even 30% 1932 bas ........... 15 87 2391 Foin, No 2 extra 00
General Electric ........ 8g 1929 haut .. ........ 1469 1539 184.3 No21 10.50

Genera Motors PS ae No3 00
year ire ... ....... 2 Lea 0 0 0 1 ee eres ae.

Intl. Harvesters ........ 21%; Standard Om& pes. A Montréal. port compris.
Intl. Tickel ape i Timken Roller Bearing .. POMMES DE TEREE
Intl Paper sriv. ....... 38° Voites Amn ee | aLes pommes de terre No 1 de
Intl, Tel & Ter .. ... 8 United Fran 3 Québec, en sacs de 80 livres, valent
Johns-Manville Corp. ... 83 United Gas Improvement 91 1 65-70c, les No 2 de Québec, 45-55

+ Kennecott Soppar 41% Union Pacific gt ‘et les No 1 du liouveau-Brunswick
Loewe Theatre .. Ty U. 8. Smelting ........... € 2 70-75 ‘ ‘ ’
Mack Trucks 2044 U. 8. Rubber... oo au pu
Montgomery Waid . . .. 437, U. 8. Steel .. .......00 3515 BE PTTMurray Corp. .... . 8 i Vanadium Steel ... tee int , GOEBBELS EST O MISTE
National Biscuit ... 2017 | western Union ......... 241° (Presse associée)
National Cash Res. a Westinghouse .. ........ wg ; BERLIN. 28— Paul Goebbels,
National Distre _ 2214 | Woolworth& Cours 6234 ministre de la propagande d'Adie-
National Power & Light . 26 Alluminum of Amer magne, a déclaré aujourd'hui à un
N-Y. Centra} ........... 6512 Am. Superpower a; 19 | groupe de Berlinols qu'il "prévoyait
North American ........ 17% Wectric Bond & Share . 3° une solution à l'amiable du diffé-
Cite csv si i Niagara Hudson ..... 1 6, rend germano-tchécoslovaque d'ici |
Perivivanta RR. |... 17 | Largent Ademande eat a I. ‘à quelques jours.
Ehiipe Pere 211. 30%, Affaires A midior. 1 0000 | Goebbels n'a pes fait mention de
unas rrice Oorp. .... 28% Affaires à ! heure 1210000 a conférence de demain à Munich,
Radio Corp. ... ........ 614 M A.-W.Davidson mais il déclara ce qui suit: Mao,
Republic Iron & Steel1612 ; AW. a demandé ‘comme homme qui connaît les évé-
Southern Pacific ...... = 134 un permis de construire une rési- nement. je puis vous dire que nous

| Simmesebuck + 9%: dence sur le terrain 233. du côté pouvons mi ne voulons retralter, car)
Seuthern Rens . na (sud de la rue Englewood. 1] prévoit |le fuhrer à promis son appul sux| M

| Bocony Vaeuums © 13 ‘que cette maison Jul coûtera envi~ Sudétes, mais le solution est immi- lin. M. Prancots- Poncet
Standards brands où |ron 86.000. Le permis a été accordé. | nente.
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Supériorité Ce

La supériorité du service et l'aide
véritable que nous mettons à la disposi-

| tions de nos clients sont les principes

 
0218 |,  
COMPTE

d'août 1937.
$15.000.000 au cours du mois.

31 août 1938

fondamentaux de cette banque, fondée
il y a plus d’un siècle.

Facilités bancaires mondiales dans
tous les services de la banque

The BANK of

NOVA SCOTIA
PLUS D'UN SIÈCLE DE SERVICE BANCAIRE

 

AUGMENTATION DES
D’EPARGNE

Le rapport du mois d'août des banques a charte au ministere des
Finances, rapport publié hier, relève une hausse des comptes d'épargne
et des dépôts à la Banque du Canada.

Les dépôts de comptes d'épargne affichent une augmentation de
$12.000.000 sur le mois de juillet et d'environ $57.000.000 sur le mois

Les dépôts à la Banque du Canada augmentèrent de

30 jullet 1938 3! aout 1937
Fonds de réserve .... .......... $133.750.000 $133.750.000 $133.750.000
Circulation des billets ........... 98.661.488 160.841 202 110.939.331
Dépôta sur demande ....….……….………. 687.158.311 671.165.468 686.448.383
Dépôts à préavis ........….………..……. 1 634.654.979 1 622.606.061 1.377.638.802
Dépôts hors du Canada ......... 400.442.302 396.519.083 433.620.529
Billets de la Banque du Canada 54.472.989 47.909.240 50.130.788
Dépôts à la Banque du Canada 202.249.878 187.533.785 185.259.248
Titres du gouvernement et autres 1.439.863.3868 1.436.481.827 1.445.949.3500
Préts remboursables sur demande

au Canada ...... ............. 70.533.480 71.036 848 113.997 829
Prêts remboursables sur demande

ailleurs 22.202 22200000» 55.048.243 53.420213 ‘14.524.801
Prêts en cours au Canada ,..... 781.010.385 786.366.739 747.670.894
Prêts en cours allleurs .... ...... 144.215.0668 151.852.7990 159.669 042
Passif 2.100212 2 2004 Les a ca ae uen 0 3.318.849.201 3.309.798.580 3.311.412.9053
Actifae, 3.334.356.5906 3.322.397.255 3.326.347 390
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NEW-YORK. — Les perspectives

de paix que que fait naître la con-
férence des quatre puissances à

Munich demain ont provoqué un

volte-face déterminé parmi les va-
leurs sur le Stock Exchange de

New-York cet avant-midi, Ce
changement subit est le plus fort

que l'on ait vu depuis plusieurs
années.
Des valeurs qui avaient fléchi de

$1 à $3 au cours des premières mi-
nutes des transactions, par suite
du ton. nerveux des marchés euro-

péens, complétérent un virement
complet à la nouvelle que Cham-
berlain, Daladier et Mussolini
rencontreroient Hitler à Munich
demain dans un autre effort pour
régler pacifiquement la question
tchécoslovaque.

Les pertes furent reprises rapi-
dement. Plusieurs stocks grimpé-
rent de $1 à $4 au dessus des cotes
finales d'hier. déterminant un vo-
lume considérable de transactions.
La livre sterling s'améliora sensi-
blement.

NEW-YORK (matin) — Les -a-
leurs dirigeantes ont accusé de.
balsses de $1 a plus de 83 par ac-
tion au cours des transactions ini-
tiales ici aujourd'hui. Plusieur pa-
quets de 1.000 à plus de 3.000 ac-
Lions ont changé de mains dès le
débt.

LONDRES (matin'—Les derniers
développements de la crise euro-
péenne ont proovqué une telle de-
mande aujourd'hui pou: fe dolla:
américain que le taux d'échange a
varié plus de 10 cents. La livre
sterling a rétrogradé a $4.61
contre $4.73
d'hier.

1-8 à la fermeture

dollar grimpa à 467 et aussi à
4.46. arrêtant temporairement la

1-2, '

Fluctuations considérables des

cours du change et des bourses

La conférence des quatre puissances exerce une
profonde influence sur tous les marchés. —
Les pertes enregistrées hier et ce matin se
transforment en gains dans plusieurs cas.

 

hausse. Mais dès que cet appui

était retiré. l'avance continuait.
Le marché était déprimé, mais

ne donnait auc nusigne d'affole-

ment. On ne semblait pas disposé

à faire affaires. Les titres du gou-
vernement d'Angleterre se main-
tinrent aux bas niveaux de la clo-
ture d'hier.

L'or cotait 147 schellings, le plus

haut depuis le 2 mars 1935. Une
valeur de 2.252.000 livres (810.516 -
840) fut vendue sur le marché li-
bre. On croit que les offres ve-

naient principalement des thésau-

risateurs et qu'elles étaient accep-

tées par le fonds d'égalisation bri-
tannique.

NEW-YORK (matin) — La livre
sterling a dégringolée à $4862 a
l'avantage du dollar américain à
l'ouverture des cours ce matin. Ce

chiffre indique une baisse de 10
7-8 cents depuis la clôture d'hier
et de 21 cents depuis une semaine.

Le dollar canadien a reculé de
1-2 cent à un escompte de 2 1-4
cents et le franc a perdu 5 3-4
points a 2.58 5-8 cents.
NEW-YORK.—La livre sterling.

4 $4.71 1-2, était 1 3-8 cents plus
basse à midi aujourd'hui qua la
fermeture d'hier. Elie ouvrit ce
matin à $4.62.
A midi le dollar canadien avait

repris 1-4 de cent à un escompte
de 2 cents et le franc était revenu
à 2,64 cent.
PARIS (matin)—Le dollar ameé-

ricain a enregistré une autre avar-
ce a 3890 francs (2557 cents au
franc), au cours des transactions
finales.

A New-York pendant la nuit le
taux était à 2637 cents. Le change

 
à Londres: 17

Le contrôle fonctionna quand le B80 Ir.Les rentes 3% cotaient 744,10 fr:
| rentes 4 1-27 “A”, 7500 fr: ren-
tes 4 1-27, 1937. 124,25 fr.
   
 

On entretient de

 

(Presse Associée)

Munich demain rejoindre MM. Mus-
solini et Chamberlain pour s'’entre-
tenir avec Hitler et essayer de sau-
ver la paix européenne.
Au ministére de la Guerre en

France, on a déclaré que ce voyage
de Daliedr avait pour seul but d'es-
sayer d'éviter une seconde guerre
mondiale. Les espoirs de paix re-
naissent dans le coeur de ceux qui
croient à l'efficacité de cette dé
marche, Le seu! fait que ces qua-
tre hommes dont les idées sont si
souvent opposées puissent se ren-
contrer pour discuter démontre que
tout espoir n’est pas perdu.

Cette conférence a été acceptée
par les parties dès qu'on eut appris
que les gquvernements de France
et de Grande-Bretagne avaient un

autre plan A soumettre à Hitler au
sujet de l'annexion d'une partie de
la Tchécoslovaquie à l'Allemagne.

entier en expliquant sa pulitique à

pacifique à ia crise que traverse
l'Europe en ce moment.
De son côté, Hitler, dans sa der-

Tchécoslovaquie. Il a aussi dit que
la Pologne et ia Hongrie devaient

qu'elles font ausujet des minorités

de leurs pays respecuifs qui sont ac-
tuellement en territoire tchéque.
Dans presque toutes les capitales

du mond, on a accuetlli avc dc gian-
des espérances l'annonce de ja con-
férence de Munich.

On Cruit que Je nouveau plan serais

la Chambre française, Ludovic Fros- sard, ancien ministre des Travaux-
Publicr. Ce pian fut soumis a Hitler |
par l'ambassadeur français à Ber-

claré qu'il se portait garant de Ja sé-:
curité des nouvelles frontières de la |

|

nouveaux espoirs |

|

 

+

i

r

Dans les milieux diplomatiques. | |

l'œuvre d'un député de gauche de

Un exem- ‘À
| plaire fut aussi envoyé à M. Char:- Le

 

rer

berlain. Ce dernier demanda à zon
; ministre à Berlin, Sir Neville Hen-
derson de se porter garant du nou-
veau plan et envoya Lord Perth,
ambassadeur anglais à Rome, Ie
suggérer à Mussolini.
Mussolini aurait ussitôt

 

télé-
PARIS, 28. — Le premier ministre! phoné à Hitler et ce dernier à cau-

de France, M. Daladier se rendra a se de la grande amitié qui le lie

| au Duce accepta l'invitation de
| prendre part à une nouvelle confé-
rence.
Ce nouveau plan prévoit que les

troupes allemandes, pénétreront
dans la seciion des sudètes pendant
qu'une commission internatinnale

garantiralt les frontières tchèques et
verrait au réajustement des fron-
tières.

M. CHAMBERLAIN
(Presse Associéé)

LONDRES, 28. — Le premier imi-
nistre quittera Londres demain ma-
tin à sept heures pour se rendre a
Munich o% il assistera à la con-
férence des Quatre.

M. MUSSOLINI
‘Presse Associée)

ROME,28. — Le premier ministre
Mussolini est devenu tout A coup la
figure centrale sur la scène euro-
péenne. Il a quitté Rome à six heu-

Le premier ministre Daladier A! res ce soir pour Munich où il doit
décidé de soumettre le position de la{ rencontrer demain Hitler, Cham-
France dans ce conflit au monde | pertain et Daladier.

Le Duce était accompagné du
la T8... ce soir. M. Daladler sem- | comte Clano, son gendre, et minis-
ble anxieux de trouver une solution : tre des Affaires étrangères.

tlre

Lisez aujourdhul les annone
niére adressée 4 Chamberlain, a dé-! ces de votre journal. Elles

vous épargneront du temps, de
l’argent et des ennuis, et vous
feront trouver le moyen de

se voir accorder les revendications | Vivre mieux.

EEE

| Hughson Bros.
& CO.

122, rue Wellington,
OTTAWA

Téléphone: 8 - 2471 |

           



Pa om

| Pour
| Cartes
© Professionnelles

MEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, T4,

rue Laurier-est. Spécialité.

I Chirurgie. Consultations 2 à 4

h. et 7 à 8 h. p.m. Tél. 6-0468.

 

 

DR De HAITRE, des hôpitaux

de Paris, 161, rue Stewart.

Spécialités: Chirurgie. Mala-

die des femmes. Maladie des

organes genito-urinaires. Con-

sultations 2 à 4 h. 30 et 7 à

‘ 8 h. 30 pm. Tél: 6-0063.
 

pr A. DROUIN, 187, rue Rideau.

Spécialité, Yeux, Oreilles, Nez,

Gorge. Consultations, 2 à 5 h.

et 7 à 8 h. pm. Tél: 6-4789.

Dr J.-LEO LALONDE, Médecine,

Maternité. Chirurgie, Rayon-X.

Consultations, 1 à  h. p-m. et

7 a4 8 h. pm. 167, Boulevard

St-Joseph. Tél: 3-1747.

 

 

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.

Spécialité. Chirurgie. Consul-

tations, 2 a 4 h,, et 7 4 8 h.
p.m. Tél. 6-1813.

N Dr ALFRED LAROCQUE, 431,

i ‘ rue Rideau. Tél.: 6-0308. Chi-

rurgie, médecine.  Consulta-

‘ tions: 2 à 4 h. et 7 à 9 h.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-

pale, Hull. Tél: 2-6754. Spé-

clalité: Rayon-X au bureau

privé. Diagnostic et traite-

. ment. Consultations, 1 à 4 h.

pm. et de 7 à 8 h. p.m.

Dr J.-M. RAVARY. Yeux,

oreilles et gorge. 433, rue Ri-

deau. Tél.: 6-1436.

Dr R.-E.‘ VALIN, 165, ave. Lau-

rier-Est. Spécialité: Chirurgie

’ exclusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-

VOUS.
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AVIS AUX CRÉANCIERS

Les créanciers de ACHILLE BRAZEAU,

* ancien employé civil de la Cité d'Ottawa,
décédé le 20 juin 1938, sont requis

d'adresser leurs réclamations aux Exé-

cuteurs ci-dessous nornmés, le ou avant

» le 12 octobre 1938. Après cette date le

partage sera fait des biens du défunt
. en ne tenant compte que des réclame-

tions dont les Exécuteurs auront alors
. reçu avis.

Ottawa, le 22 septembre 1938
. Exécuteurs testamentaires.

‘ , CAPITAL TRUST CORPORATION,
OTTAWA, Canada.

‘ Limitée,
. 10 rue Metcalfe,

mA

P LADELPHA ose

Spécialiste pou:

toutes les mo-

lodies des pieds.

 

 

100, rue Meteolte - Tél: 2-9867
 

 

Ouvrage en Feuilles
MétaHiques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rec Slater TH. 2-1586

Nous donnons us prompt
service.   
 

Toits Réparés
les ouvroges en feuilles de métol.

Nous réparons les toits et exécutons

J. D. Sanderson Co.

575, rue Mcheod — Tél: 8-3125

PRETS $50a $500
Aux taux autorisés par une
loi spéciale du Parlement.

  

 

 

Nous vous offrons une méthode
simple et rapide d'obtenir un
prêt pour payer de vieux comptes
ou pour toute autre cause utile

INDUSTRIAL LOAN
& Finance Corporation

48. rune Rideau Ottawa

. Tél: 68-3700

1
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Décès 0

BLONDIN. — A sa résidence. 533

1-2, rue St-Patrice, mardi, le 27

septembre, 1938, Alexandrine

Mantha, épouse bien-aimée de

Jacques Blondin, dans sa 78iéme
année. Funérailles, des salons fu-
néraires Racine Ltée, 127, rue
Georges, jeudi. le 20 septembre
1938, a 7 h. 30 am. pour se
rendre à l'église Ste-Anne où le
service sera chanté à 8 h. In-
humation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. Parents et amis

invitation. 6-225
 

sa mére, Mme Vve Prudent Ga-
gné, 546, St-Patrice, mardi le 27
septembre 1938, Horace Gagné,
à l'âge de 23 ans et 3 mois. Fu-
nérailles, vendredi le 30 septem-
bre, à 8 h. a.m. en l'église Sle-

Anne. Départ du cortège funèbre
à 7 h. 55 am. de l'adresse ci-
haut mentionnée. Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
Parents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitation.

57434-6-225

LAJEUNESSE. — Décédée à Cas-
selman, Ont., mardi, le 27 septem-
bre 1938, Délina Gauthier, épouse
de Dolphis Lajeunesse, à l'âge de
79 ans. Départ du cortège funè-
bre, jeudi, le 29 courant, à 8 heu-
res a.m., de sa résidence, pour se
rendre à l'église de Casselman, où
le service sera chanté à 9 h. 30.
Inhumation au cimetière parois-

sial. Parents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitation.

2098-6-225

 

Directeurs de funérailles

COMPAGNIE FUNÉRAIRE RACI-

wa. Tél: 6-0650.

Monuments

LES Monuments J.-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en Canada.
Choix de Cartes Mortualres gra-
vées ou imprimées. Tél: 6-0612,
95, rue Georges, Ottawa.

On demande
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en or, diamants,
ete. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks. Chambre 201.

CAISSE enregistreuse, chaise de
barbier, balance. Immédiatement.
Téléphonez: 2-0121. 14

NE, LTEE, 1237, rue Georges, Otta-"

|
14

sont priés d'y assister sans autre |f

{

   
A vendre 25

F~URNAIBEE a eau chaude, usa-

gée; radiateurs; tuyaux; soupa-

pes; ajustages: éviers. A. Pal-

mer, 146 rue Booth. 8-0641. 25

ARTICLES DE PLOMBERIE,

valves, tuyaux et ferrures, neufs ou

d'occasion.
ARTICLES DE SCIERIE, neufs

ou d'occasion, en grande quantité,

courroies, poulies, accessoires pour

machines et articles de chemins de

 

er.
BOIS de charpente et matériel de

construction, articles usinés et ra-
GAGNE—Décédé à la demeure de |botés

1.000 pieds carrés de tôle ondulée.
Demandez-nous des renseignements

avant d'acheter. Nous pouvons vous

épargner de l'argent. 25
M. ZAGERMAN & CO. LTD.
Où l'on donne satisfaction.

Chemin Bay View.
8-8679 8-5204

BOIS DE CONSTRUCTION, lattes,
$3,60 — bois embouveté, $25 le

 

 

mille. 30 St-Jacques, Hull. Tél.:
2-2486. 25

CHESTERFIELD, $12; cabinet de
musique, $10; set de salle à man-
ger, $18; set a déjeuner, $15; vi-
trine d'argenterie, $12. C. Leach,
712 Somerset-Ouest. 8-1463.

 

STUDIO — 3 morceaux — $29. —
Chesterfield, 3 morceaux, $15. He
R. Paquin, 93, rue Du Pont, Hull.

25

CONSTRUCTEURS, attention! Bois
apprêté et non apprété, à un très
bas prix. Informez-vous chez N.
Palmer & Son, 229, St-Rédemp-
teur, Hull. 25-1ms

GLACIERES électriques, Westing-
house, Ger.eral Electric, Kelvina-
tor, etc., à très bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington,
Hull. 25

$119. VERITABLE Réfrigérateur.
3.16 pieds carré: de superficie

pour aliments, dessus plat utilisa-
ble. Orme Limited, 175 rue Sparks.

25

 

 

 

 

%0 ACHETENT un Réfrigérateur
électrigue Norge de 5 pieds cubes.
Condiions à débattre. Orme Lim-
ited, 175 rue 3parks. 25

ACTIONS donnant contrôle sur
vieux commerce. Écrire case 25
Le Droit, Hull. 57267-26-226

BONS barils, de bois, 5, 10. et 50
gallons. 279 Notre-Dame, Hull.

57416-26-227

 

 

JEUNE fille avec expérience pour
restavrant. S'adresser, 103 Nico-
las. 2082-14-224

CUISINIERE générale, avec expé-
rience et références requises. par-
lant l'anglais. 8’adresser à 362
Stewart. 2088-15-224

Agents demandés 18
MERVEILLEUSE INVENTION! Ar-

ticle de nécessité pour tous les
foyers se vend 35 centins. De-
mandons agents — hommes et
femmes — donnons territoire. Per-
sonnes sérieuses seulemcat. 100%
profit. Envoyez timbre 3 : 4.
EXCEL, Chambre 300, 72 De l'Egli-
se, Québec. 18

REVENUS HEBDOMADAIRES. —
vendez les produits de qualité
éprouvée Etiquette Rouge. Treize
cents variétés. Tout votre temps
ou une partie. Excellents échan-
tillons. Coopération personnelle
du bureau. La Pépinière Domi-
nion, Montréal. 18

 

Hommes demandés 20
ASSUREZ-VOUS un bon salaire ré-

gulier en vendant à domicile les
200 produits JITO. Seule, la ven-
te du thé et du café vous fera
gagner votre vie. Territoire exclu-
sif. commission supérieure. 30
jours d’essal GRATIS. Pour cata-
logue illustré et renseignements
complets GRATIS, écrire: CIE
JITO LTEE, 1031 Dorchester Est,
Montréal. 20-227

CITE, CAMPAGNE. OPPORTUNI-
TES PAYANTES. Aucune vente ni
sollicitation. Inclure 10c (mon-
naie, frais de poste). Demandez
détails complets et magazine gra-
tis. GRUCAD, 136 West Fifteenth
Street, New York City. 20

A vendre ou a échanger 27

LAVEUSE électrique, “Coffeld”, $10,
ameublement de salon, 3 mor-
ceaux, $5. 111 1-2 Du Pont, Hull.

3005-25-225
 

{
»

Servantes demandées 15! 501 PURE, aubaine extraordinai-
re. Soie de ver à soie pure et
de première qualité. Blanc seule-
ment, utilisée pour parachute.
Quelque peu usagée et pouvant
servir pour lingerie, linge d’en-
fants et chemises. Le morceau
0.30 ou parachute complet, dimen-
sions 4 pieds, $7.20. Nous accep-
tons commandes par poste, dans
toutes les parties du pays, ou par
téléphone. Livraison dans toutes
les parties de la ville. S'adresser
J.-A. Cronier et Cie, 27 Lett, Ot-
tawa. Tél: 8-6552 ou 3-7756.

25

À louer 38

BUREAUX, au nouvel immeuble du
journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'as-

 

 

surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges. 6-0514. 38
 

DEUX appartements, 2 “shop”.
S'adresser 22 Beechwood, 6-7158.

38-31
 

APPARTEMENT ET MAISON,"mo
dernes, confortables, localité ré-
sider.tielle. Prix r- Tél.

2-5387 ou 6-1261-J. 38-1ms

CARTES

D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

NOUS vendons, réparons, louons
toutes les marques. Underwood,
Elliott, Fisher Ltd. 203, rue
Queen.

Chambre a louer 44
JEUNE homme ou jeune fille de

préférence, usage du teléphone,
eau chaude. 76 Stewart. 6-2475-W.

3001-44-226

BELLE chambre, chauffée, eau char-
de, prie modéré. 92 et 61 Stewart.
S'adresser, 61 Stewart.

2099-44-226

CHAUFFEE, éclairée, pension si dé-
sirée. 327 Champlain. — 2-4414.

3007-44-230

Chambre et pension 46
CHAMBRE et pension pour deux
hommes ou deux femmes. Chambre-
studio. 438 Nelson. Tél. 6-5237-W.

46- "NO

Automobiles 54

PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratt's, 12, rue
Chamberlain. Téi.: 2-3266.

 

 

 

 

54

PARTIES D'AUTOS, autos usagés

achetés pour mise en pièces,

pneus, batteries. Baker Bros, 3,

rue Duke. Tél: 2-7393.

ATTENTION! Percy Carrière, ci-de

vant gérant de Paquin Motors,

peut vous faire épargner de l'ar-

gent sur votre prochain achat d'un
autn usagé. ’37 Sedan Packard,

$1.075; 37 Sedan Chevrolet, $735;
30 Coach Chevrolet, $195; "31 Cou-

pé Ford, pneus neufs, $195; 29

Sedan Plymouth $85; ‘30 Coupé
Chevrolet, roues de fils de fer,
$145: Routitre spéciale de luxe
Ford, 6 roues, couvre-pneus mé-

talliques, cornes : ~4clales, “ini no:

d'origine, $225; 35 camions Chevro-

let à panneaux, $445; '30 Routière

Ford, $65: et plusieurs autres. Per-

cy Carriére Automobiles, angle des
rues Rideau et Chapel. 54-JNO

SPECTAUX à 111 rue Murray —
Ford coach de luxe, 1936, $529;
Ford coupé de luxe, 1935, $4b9;
Chevrolet sedan de luxe, 1935, $579;

Graham sedan, 1935, $549; Ply-
mouth sedan, pouvoir flottant

1931, $209; Chevrolet coach de
luxe, $1933, $369; De Soto de luxe,
coupé, 1930, 5 roues, $269; Ford
coach, 1930, $139; Pontiac rou-
tidre, 1930, $119. Pacuin Motors.

 

 

 

 

vos logis:
     

 

Fermeture de notre

salle d'autos usagés

Tous les autos sacrifiés.

Seulement 2 jours de plus

REGENT
MOTORS

LIMITED

300, ave Laurier Ouest 2-4549
 

NOUVEAUX
BAS PRIX

$545‘36 CHEBROLET
Coach .

Tar9670
cn …$225
Hoan $370
mn 9305
PE $ 55

PINKS, LIMITED
Angle des rues Sparks et Lyon    
mme

 

Appartements à louer 39

MODERNES, 5 chambres, solarium,

planchers bois dur, $30 par mois,

191 Botelier. 6-4056-W.
56504-39-221

MODERNE,5 pièces, frigidaire, »oë-

le électrique, balcon, eau ~haude.

117 Chapel. 6-0557. 2078-39-226

MODERNE, 5 piéces, frigideire, poé-

le électrique, balcon, eau chaude.

117 Chapel. 6-0557.  2081-39-227

APPARTEMENT chauffé, belle lo-

calité, prix modéré, rue Leurler,
Huli. 2-5583. 3002-39-2sem,

NEUF, possédant avantages d'un
appartement moderne en plus des
commodités d'une maison privée.
Salon, salle à diner, grande cui-
sine, 3 chambres à coucher, cui-
sine d'été, cave froide, frigidaire,

 

 

 

  poêle électrique. $50. Localité
idéale. 207 Friel, près Rideau.

57411-39-226

APPARTEMENT meublé, chauffé, 3
pièces. 61. Frontenac, Hull. Tél.
2-5885. 1433-39

41

 

 

Maison a louer
 

 

DE bons autos usagés à des prix| & Eastview. Sadresser à 150
bas. 92 Principale, Hull, P.Q. 54

|

Stewart. 3008-41-227
a)

Combustible 74 Fourures 58
 

GROSSES slabs de pin sec, $5.50;
slabs bois mou, $3; bois mou cou-
pé, le voyage, $2. W. Arvisais, 258,
rue Maisonneuve, Hull. Tél: 2-
8334. T4

L. GIROUX, pour ce qui concerne
vos fourrures, doublures, donnez-
nous votre commande au plus tôt.
Prix spécial. 6-5554.

58-JNO
 

SLABS, bois mou, $5 ou plus la cor-
de; grosses slabs de pin, $5.50;
bois mou voyage coupé $2. L. Ar-
visais, 278, rue Maisonneuve, Hull.
Tél.: 2-8584. 74

GROSSES slabs de pin ou de pru-
che, $5.50, slabs mélangées, $5.00.
Voyage, $2.00. A. Vadeboncoeur,

| 32-5545. 74

BOIS SEC mélangé, 4 pieds, $6.50.
107 Jeanne D'Arc. — 32-4164.

 

 

T4

BEAU voyage de bois mou, coupé,
81 et $2; bois franc, $7 la corde.
Oscar Lambert, 24314, rue Maison-
neuve. 2-6965. 74-JNO

SLAB pin sec. §5 la corde; voyage
coupé, $1.50 et $2. F. Cyr. 3-1819.

74-JNO

 

 

BEAU logement moderne, a sous
louer. Bonne condition. Cause
départ. 563 St-Patrice. 6-6146.

2005-38-225
 

WRIGHTVILLE, maison en brique.
pour couple sans enfant, pour de-
meurer avec dame âgée. 57 Jean-
ne-d'Arc. 3-1044. 2093-38-225

SUPERBES appartements neufs,
chauffés, tout Te qu'il y a de plus
moderne, balcon specieux, prés

pour ler octobre. S'adresser, 45 St-
André. 2037-38-225

 

 

160 ACRES de terre, lot 35, liére
concession, Lefaivre, Ont. S'adres-
ser. Bruno Dumesnil. Moose-Creek
Ont. 56995-27-226

Avis 48
ENTREPOSAGE, empaquetage,

transport local et de longue dis- tance. Jackson Moving and Sto-
rage Ltd.. 8-0384. 48

 

GILDA
par LOUIS D’ARVERS

Lp

Ne 31.

3 : LU paraissait surpris. Giida le fut

re plus encore. 1 lui etat & Vrai
dire tout 4 fait impossible de ss

rengre compte si cet étonnemeut

etait sincère ou teint,

Bien queue sen detent, elie ne

pouvait sempecher de reconnaitre

que, guels que tussent ics torts ae

l'homme debout devant eile, ii

n'était certainement pass un tour-

ve. Alors?

De nouveau elie garda 1e silence,

retlecnissant.

, Km rapprochant les evenements

qui s'étaient succèdé sutuur d'élie

* depuis la nuit du 31 décembre. 1

PE. lui apparaissait de p'us en plus

LÀ
i» éhant son odieux sec:et

d'eueaVait rsoiu de sassurer ae
4 ’ sa discrétion...

 

Comme eile en arrivant a cette

conciusion. Diogene qui avait re-

fléchi lul aussi, lançait une exciu-

mation.

—Boutemberg. par ‘ie diable!...

-—Soutemberg evidemment. repé-

ta-t-êlle avec son arrogant dealin.

Vous etes turce davouer que je ne

me suis pas Lrompee! C'est bier {ul

qu: vous a achete comire un vul-
gaire fripon que vous etes! Vous

lavez Aide cans son inlamie con-

“tre mol, ajo'ita-t-elle. pesdant sou-

te mesure. comme vcu: |aicerez

dans celle pilus crimureie encore 
; Qu'il tram? contre owe Hove.
| Faini Vous, un soudasat, qu devric

| vous battre pour votrs pays. vous
clairement” que Soutemberg. .su- | preteres fairs la guerie & une jam.

conus ! me, et assussiner un nomme! vous

| devriez rougir dae fonte & vuus

j AVies seulement une Latcele à non-

LOGEMENT de 2 pièces, chauffé,
éclairé. 3 OCourcelette, Hull.

57417-38-225

EMPLACEMENT pour salon de bar-
bier, et restaurant. bon marché.

327 Champlain.

  3006-38-230

TLAIN-PIED, 3 pièces, prix raison-
nable. S'adresser 101 College.
6-4893-J. 57432-38-227

d'un honnête homme collait daus

vos veines.

Cette fois elle s'attendait a un

eclat d'indignation et de revoire.

elle espérait avoir entin attewt

cette culrasse d'indiftérence, cel

air imperturbabie de cclitentement

de soi et cet insoutenable regar:t

de fierté et d'ironie.

Mais il ne pensait pas À se fa-

cher, :1 ne pensait pas à lui-meme

en ce nement. :
Kn nommant Soutémuerg. Guca

lu! avait revele bien aes choses

dont 11 avalt seulement un Vague

soupçon. Se rememorant sa con-

versation avec Nicolas de Bredern-

les details s'éclairaient pour wu

d'une iueur nouvelle Les subli-

mes ciscours sur ie bonneur ue la

Hollande et lie maintien de sa (ot,

aboutissailent evidemmen: au sau-

veur, au régenerateur. eL ce Sau-

veur etait Soutemberg.

—toutemuerg! repera-i-il dun

accent de utomphe. nevreux Ge

connaitre enfin ie noeud du com-

plot, Soutemberg est revenu en

Holmnde e. a repris l'ottensire

contre celui qu'il veut à tout prix

rempiacer.

C'était donc là Ce tumeux coin-

plot c'amoition et c'intéret avait armens ia cette malheureuse

de, chez son am} Franz Hals, tous;

BOIS franc, 4 pieds, $8 la corde,
coupé au voyage, $2.00. Slab bois
mou, $5 la corde, coupé au voya-
ge $1.50, Aussi transfert. R. Bar-
rette, 3 blvd St-Joseph. 3-1926.

74-6-1ms

BEL ERABLE, $3 la corde; grosse
slab de pin, $4.50 la corde, planches
de 4 pieds $13 le mille. Jos, Sar-
razain, 125 St-Jacques, Hull. ‘Tél.

2-4943. T4-19-ims

BOIS franc, 4 pieds, $8,50 la corde;
bois mou, $6 la corde: slab, $5 et
$5.50. E. Vadeboncoeur. 2-3258.

74

81

 

 

Radios

ti. Tél: 2-1468.
ECONOMISEZ,

tre radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224.

81-J.N.O.
 

neur, s1 UNe seule goutte du satig , enfant qui sescrimait À lirriter et

à le biesser!

Le visage rieur et

Talilait plus.

Mais (sida devait reconnaitre. a

sa protonde humiliatioir que les ine

suites qu'elle lul avait prodigue="

ne l'avaient pas trour:e le moins

du monde. bien que s<« yeux ex-

primassent des pens=25 sérieuses,

le sourire errait toujours sur ses

lèvres, et ia main de ce rustre--

vraiment a:gne d'un grand sel-

gneur — taquinait Une moustache

impertinente..

—J'attena, encore volre repon-

se! It-elle, de tres nsut.

—On! pardon. Madame, jeta's

distra:*. avant ete toriement sur-

pris

—Surpris ae voir que jai perce

& jour vos intrigues et deviné la

| main qui les guide?

—Non, pas précisement... je

pensals seulement aux paroles que

vous avez prononcces, Cit-l, sere-
saisissant. e retrouvant son ironie.
"Vous me faisiez honneur de

me dire. je crois, que mon temps

serait plus sagement employé ame
battre pour mon pays
—Jai dit, s! vous aviez encore

moqueur ne

 
qa |

une parcelle de dignité et d hop-
neur. rectifia-t-elie

-——J'8vais olen comprie. dit-is avec

Un singulier sourre mais per

EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan- |

81 | NOUS nous spécialisons
faites réparer vo- |

 

RENARDS argentés, fitch, kolinsky,
martres et autres. Trés bas prix.
Remodeler manteaux, $15. Blon-
deau, 130 Osgoode. 6-2209. 58

Hopital
MATERNITE privée invalide et

convalescents, 62. Rideau Terrace.
Tél.: 6-0290.

Personnel 15

PERMANENTE, $1.00. Salon de
Beauté Girard. 277, rue Dalhou-
sie. Tél.: 6-3290. 5

PUNAISES, coquerelles exterminées.
Les pius hautes recommandations.
Meubles fumigés dans des voûtes,
ouvrage garanti. Pestroy, 240, rue
Bank. 3-1040. T5

PAYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Penman, 271,
rue Dalhousie. 6-4609. 75

 

 

 

 

 

 

Assurance

LEONIDAS DESROSIERS, Monle-
bello, Qué., Tél.. 96 s. 6, assuran-
ce vie, feu, accident. 28

 

 

A vendre ou a louer 101

BELLE place d'affaires. Prix rai-
sonnable. S'adresser, J.-A. Laniel,
Rockland, Ont.

2032-101-17-21-24-28

103
dans la ré-

paration des toits, la pose des
lambris de briques. Estimations
gratuites. McAuliffe Grimes, 161,
Echo Drive. 7-5500. J.N.O.

Réparations

malheur, mon pays nc:i:t pas er

guerre pour le momen.

—Au fait. que peut bien être vo-

tre pays?

Mais. presque aussitot, elle re-

gretta cette question qui pouvait

jui laisser ciolre qu'eli, pregailt en

lui le moindre intérêt et elle ajou-

ta vivement:

—Qu'importe du reste. cela m'ect

indifférent, je vous prie de le croi-

re!

— Natureiiement.

doucement.

Et aprés une seconde d'nesita-

tion:

—Je Suis Anglals, C't-11,

—Je n'aime pas les Anglais.

—Pour une tois ane

daccord, Madame, je ne les aime

pas non pis. Mais Je ‘ul pas eu

consulte sur ie Choix de ma pa-

trie . et «e nest ce-tamemernt

pas ms faute si le roi d'Angleterre

est pour le moment en état de paix

avec lous ies autres pays.

-—Evidemment. rails cs n'est par

une raison pour faire un métier de

dandit en enievant des femmes

pour favoriser des intrigues ina-

vouabies.

~Le8 circonstances parlent on

atfet contre mol en c* moment,

avOuA-t-il. sans se dépertir de son
caime

—ft vous Lavez pes nonte?

acquiesca-t-1i

 

ubliez une anno

DEUX maisons pour le ler octobre,|

98

serons

=A LS

“3

nce !
Coin des petits

Je possai mes vacances en Breto-
gne au bord de lo mer. La soison
s'annonçoit mal cette année-là; 1!
pleuvait à verse, deux jours sur trois,
un vent désagréable, presque froid
soufflait sur le villoge et il tallait
rester chez soi. Le temps s'enfuyoit,
monotone et énervant. J'en arrivais
& connaitre I'ospect de chaque toutfe

tre.

Je me disposais un matin à pren-
dre mon petit déjeuner, quand j'en-
tendis des miaulements plaintifs du
dehors.
un petit chot noir et blanc qui ten-

tait de s'abriter tant bien que mal

sous un arbuste détrempé. Ses petites
pattes étaient maculées de boue et il
les secouait avec un air désolé et dé-
goûté qui eut prété à rire en toute
autre occosion, mais qui à ce mo-
ment-ia me sembla triste et pitoya-

e.

—Mimi! Mim... appelai-je
doucement.

il dressa sa petite tête, me fixant
de ses grands veux jaunes. Après
avoir hésité une minute, 11 courut
résolument vers ma fenêtre et je m'a-
perçus alors qu'il avait la queue
coupée

Prenant le petit animal por la
peau du cou, je l’ottirai avec précau-
tion dans ma chambre et le déposai
sur le plancher où il resta immobile,
étonné et indécis. Je le corressai
doucement. I se trotta aussitôt
contre moi avec une satisfaction évi-

dente et entreprit l'exploration de la
pièce. |! voulait tout voir, tout ap-
prôcher. Je me rappelle que ma valise
de cuir l'intrigua beaucoup. i} en tit
plusieurs fois le tour, la flairo, puis
fit brusquement un sout en arrière, le
poil hérissé l‘oeil flamboyant.

Mais il deveit avoir faim, car de

temps à outre il miqulait tristement.
Je lui versai un peu de mon chocolat
dans une soucoupe et aussitôt il se

mit à loper, montrent une toute pe-
tite langue rose. Maintenant, il était
complètement rassuré et il s'instello
bientôt à côté de moi, roulé en boule.
Dominant le ruissellement de lo pluie,
son ronron berceur retentit.

Malheureusement ce calme ne
dura pas. Une servante entre dons
ma chambre pour emporter le pla-
teau du petit déjeuner. Alors le pe-

tit chat se détentit brusquement
comme un ressort, bondit sur le plan-

      rate
\ | Xe $

fo. " a —e—ceme

Boa 2258

cher et senfuit ou galop, son tren-
gon de queue en bataille.

—Savez-vous d'où vient ce chat?
demandai-je à la femme de chambre.

—-Lui? mais c'est Mouten.
—-—Comment, quel mouton?
Elle se mit à rire.
—Mouton, c'est le nom du chat,

expliqua-t-elle. M apportiert ou
vieux Kioadec de la maison d'à côte.

—Et c'est lui qui a trouvé un tel

nom pour son char?

 

 
—EÊt d'ailleurs la vieille chatte

dont Mouton est le fils, s'appelle
Gazelle.

Je ne pus m'empécher de rire.
Dans ia journée, à mon réveil, je

vis Mouton installé mojestueusement

sur l'appu' de ma fenêtre, derrière lo
vitre, || pleuvait toujours. Aussitôt
que j'ouvris, le chat sauto dans ma

chambre et se frotto affectueusement
contre mes pieds.

Il réclamait ton chocolat et il ne

se calma que quand je lui cus mon-
tré sc saucoupe pleine, une fois de
plus, il se régalo et ne manifesta pas

du tout l'envie de partie. Il ne se
i sauva de nouveau au’'a ‘apparition
| de la servante et ne reparut pos de
! lo journée
eee]

Gardes-Malades 86
| RITA BOURGEOYS, G. M. G. E,

service privé, 25 Maisonneuve,
3-127.

—Pas assez pour être gené par

ma conscience.

—Alors je dois renoncer à vous

émouvoir, dit-elle, avec Une sou-

daine ardeur. Mon appel na-t-u

aucune chance de \lovcher votre

coeur”? Quelque chose ine dit pour-

tant que vous Btes capable aul

bon mouvement. Que puis-je taire

pour l'eveiller en vous?

Diogene l'éecoutait à peine. il ‘A

sous ce nouvel aspect. toujours

fière certes. mais cependant sup-

pliante et toute revivitiee d'espoir.

regardait plus attrayante encore

Eile n'eut pas conscience de son

admiration, mais elle “ouprit quu

i I'ecoutait mai et eile en iut vexee

-—En vèerité, je suis jolie ne

m adresser a votre coeur, evidem-

j ment cuirssse depul. longtemns

‘contre la pitié. Mais sl le cri ce

détresse dune lemme ne peu:

trouver ie chemin de votre coeu:,

1 pourra peut-être éveiller vot:®

interet!

“Secnez aonc,

| 
Monsieur, que #1

mon pers Vous palers plus cher

encore, car u est plus riche que

lut, et U4 donnerait, jen suis sure.

une grosse partie de sa fortune à

qui ms ramenerait & ‘ul Pensez
que cing jongues heurss ont passe

depuis ma msperiticn, et gui ns

sait ou me chercher... 

MOUTON

d'herbe poussont cu pied de la tené-
i

Je me penchais et j'aperçus:

goutemberg vous paie ruyalement |
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| Somme tout, ce gentil petit arma’
représentait pour moi une distraction.

li venait me voir tous les jours.
Sa présence ronronnante me cousait
le plus vif plaisir !| se contentait
maintenant de reculer sous le hit

 

 

quend la servante entrait et ne me
quittait pos de toute la journée.

Un jour que j'étais plongé dans la
lecture d'un roman d'aventures gar-
dant Mouton endormi sur mes ge.
noux, quelqu'un froppe neuveuse-
ment contre les vitres Jde ma fenêtre
fermée.

J'ouvris, c'était le vieux Kloadec,
les yeux flamboyants de coière.

—-Elle est encore’ chez vous, cette
vilaine bête! hurla-t-il en levant les
bras au ciel. Mais quand donc est-ce
que ce sera fini? Si vous voulez
avoir un chot, ne me volez pas le
mien!

-—Mais, monsieur . . .
répondre.
———Oh! et puis taisez-vous donc

jeune homme, quand je vous adresse

la parole. Mouton est à moi, n'est-ce
pas? Chassez-le immédiotement.

Je ne savais qua faire avec
viellard qui semblait furieux.

——Voyons, Monsieur, ne vous f4-
chez pos, fis-je, c'est une bonne pe-
tite bête que vous ovez là! Je ne

croyais pas faire mal en lo laissant

entrer chez moi.
Il se radoucit.
—Voulez-vous me permettre d'en-

trer?
J'ouvris la porte.

Le vieilard prit place dans un fau-
teuil et Mouton souta aussitôt sur
ses genoux. Kloadec le caressa d'une
main tremblonte et prit la parole en

ces termes:

—J'ai été un peu vif tout à l'heu-
re, je le regrette. Mais si vous sa-

viez pourquoi, vous ouriez pitié . . .

La pluie ruisselait au dehors, tapo-
tant régulièrement la vitre de la fe-
nêtre. Le ciel était gris et triste,
très ‘riste. Et cette voix vieille et
chevrotonte qui résonnait pitoyable-
ment dans mes oreilles semblait
rendre toutes ces choses encore plus
sombres.

—Oui, reprit Kloadec, si vous sa-

viez! . . .
Il toussa, caressa machinalement

le chat et parila de nouveau.

—-l! y à deux ans, Mouton était
tout petit, dit-il. À cette époque,
mo femme vivait encore et ce petit
polisson jouait avec ses pelotes de

laine. Depuis, mo pouvre compagne
est morte. Mouton était toujours

installé sur ses genoux, je m'étais

habitué à le voir partout où elle se
trouvait. Et alors, il m‘est venu une
grande affection pour cet animal.
Pendant les jours de pluie, je reste à
fumer mo pipe dons mon fauteuil et
Meuton s'instolla sur mes genoux.
Vous ne sauriez comprendre à quel

point cela me fait plaisir. Je songe
à mon petit bonheur passé et la jour-
née passe plus vite.

II fit une pause, passa la main

dans la fourrure de Mouton et con-

tinuo:

—-Maintenont que Mouton préfère
venir chez vous, je suis seul et les
journées sont longues. |! me semble
que je suis abandonné de tous. Oh'
je vous en conjure, chossez Mouton
de chez vous et ce faisant vous ferez
une bonne oeuvre

J'étais abosourdi.

—Pauvre homme, pensai-je, sons
le vouloir, je lui ai enlevé son unique
joie.

Le vieillord se levo. Mouton resta
poreusement étendu sur le fouteuil.

——Attendez un petit moment près

de lo fenêtre dehors, dis-je à Kloa-
ec.

tentoi-je de

ce

 Il obest 
| —J'ai du, helas! prendre tres

\grand soin qu'il ne Je sache pes, |

avoua piacidement LIhogéne. Notis

AVONS quitte Harlem par la porie

de Groningen, sembilant aller vers

le nord, puis nous avons pris ia di-

rection de l'est et nous n'avotr.>

suivi la route de LæÆyact, c'est-a-

dire du sud, qu'aprés avoir tou

fait pour depister ceux Gul se lan-

ceralent a votre poursuite. Auns!,

on vous cherchera dans deux di-

rections, avant de prendre ceile-c!

La revelation etait cruelle, mais

Gilda ne voulut pas lui laisser voir

& quel point elie était douloureu-

sement dèçue. Elie feignit de na-

pour pes cumpris limp-rtance du

| Tenseignement, et elle rt un et-

I tort pour :ecommencer de l'im-

piorer.

—Plus mon pere sentis la Gti-

ficuite de me retrouver, pius L

sera généreux aîfirma-ti-eue Ra-

Mmenez-moi à lui cette nt, et Je

vous jure sur l'honnewu que ac-

main vous œerez riche

Tez VOUs-Meme ie priz ce ma rable

oon, dit-eile ardemment insistan'e.

Diogene, ies yeux a Gen termes
pour cacher la tentation violenie

Qu'il avait de lui Obétr, eut un sou-

rire qu. pout tout sure que Gil

Ga, eut séiudié un tun sourire. :t

 
Yous iixce |.

 SeCOUR dourcèment is Lie

—8 pense que s JC me présen- 
 

et je fis mine de me jeter sur Mous
ton. Le chat bondit,

Je me penchai pour le voir, s'en-
fuir à travers le jordin et j'aperçuE
Kioadec debout près de la fenètre.
H riait.
Au moment ou il allait partir

'appelar.
—Savez-vous, lui dis-je, ce qu a

attiré Mouton chez mos?

—Non.
—Eh bien, c'est le chocolat.

en raffole.
Et le vieillord s'en alla joyeux et

rassénéré.
ele

ie

Bonnes relations

entre l'Eglise

et la Grèce

ATHENES—Aprés une démarche
amicale de l'évêque catholique de
Syra auprès du ministère de l'ins-
truction publique et des cultes. Son
Exc. Georgacopulos, par une cir-
culaire en date du 27 mai 1938,
donnait l'ordre aux Autorités scoe
laires de reconnaitre comme justi-
fiée l'absence des élèves catholiques,
de rite latin, les jours de fêtes come
mandées qui ne coincident pas aves
le calendrier oriental.
L'évéque de Syra, Son Exc. Mgr

Vucinos fit une vitite au ministre
durant son séjour dans la ville pour
le remercier d'avoir, accordé l'auto-
risation demandée et pour le remer-
cier d'avoir au cours d'une réunion
publique prononcé des paroles cor-
diales envers les catholiques: ‘des
frères dont nous ne sommes sépa-
rés que par des différences doctri-
nales minimes et qui ont la même
patrie et le même idéal national
que nous”. L'évêque catholique pro-
fita de la rencontre pour souligner
le loyalisme des catholiques et pour
réfuter la calomnie qui prétend
qu’un “grec catholique n'est plus
grec mais étranger”.
Avant de quitter la capitale des

Cyclades le ministre rendit la visi-
te à Mgr Vucinos et sut par son
amabilité se gagner la sympathie
de tous les catholiques. (Fides).

tesent een

ACCIDENT PRES

DE MANOTICK

Quatre personnes d'Ottawa ont

été blessées et deux d'entre elles
durent être hospitalisées. quand
vers les cing heures 30 hier après-
midi, trois automobiles se tam-
ponnèrent sur la route du Prince

de Galles à environ un mille et
demi de Manotick.
Le sénateur H. Herbert Horsev

et Mme Horsey qu: occupalent

l'une des voitures s'en tirèrent ine
demnes.

Mlle E.-L. Bogert. 404, est, rue

Laurier, se remet à l'hôpital de
coupures A la tête et à la figure,
avec Mme Ethel Duder, mênie
adresse qui souffre probablemert
de fracture de côtes et de coupu-
res à Ja figure. Leur état n'est
cependant pas sérieux.
Mme O.-B. North, également ds

404, est rue Laurier et M. Thomas
Wardle, 107. 3e avenue. s'en sont
tirés avec des contusions
Le sénateur tenta apparemment

de doubler la voiture de Mme
Duder et son pare-choc à l'arrière
accrocha le pare-choc d'avant de
l'autre voiture. Mme Duder perdit
contrôle de son volant et sa voitue
re traversa la route et alla donner
dans une troisième voiture qui ves
nait en sens inverse, celle de M,
Wardle, Ces deux dernières voi-
tures prirent le fossé et l'auto de
M. Wardie capota deux fois.
Le Dr W.-J. Leach, de Mano-

tick, soigna les blessés et l'agent

provincial R.-A. McGillivray fait
enquête.

 

re

Procurez-vous ce qu’il y a de
mieux, ce qui vous est le plus
agréable, en dépensant le
moins d’argent possible. Lisez
les annonces.

 

“Augustine, comment se fait-i}
qu'un bouton soit tombé dans Ia
soupe?”
“Comment le saurals-je. . je ne

Alors, je pris un air terrible terri- suis qu'une bonne et non pas une
86 1msble, j'ouvris la fenêtre toute grondediseuse de bonne aventure."

tais cette nuit chez M. de Brèdse

rode, il appellerait immeaiatame:t

ia garde et me ferai” pendre e

lendemain.

—Mesurez-vous donc  outes les

ames a votr: ame!

--Je mesure seuiement Ja colère

des autres à ia mienne, Madame;

5. un bandit m avait vole ma fille,

Je naurais pas de repos avant “da

l'avoir vu pendu.

—Vous oubliez que ;# vous al

donné ma parole!

—Non, mais Je n'oublie pas non

plus que jai donné la inienne due

U pius sérieusement, Iwi promis

que je vous Aménerau Juqu a

Rotterdam, dans les pius rapioes,

mais aussi dans les raeileures cone

ditions poss.bles, et que a, je vo.s

remettrais entre les fuains dun

nonnète nomme — du moins na

m'a affirme qu'il ist. Jai donne

ma paroie sus ce point et, Si mee

prisaoie que vous me ;ugiez, je nd

manque jamais & ma ;arvie.

Guda ninsiste pas. cle avait

compris au ton qu'il avait pris que

se Céciaion était irrevucsbdie. Lilie

l'avait cru insensible & ia Pit es

& J'anjure. er VOIIA qu Li se MOontre.t

egalement insensidie à ses PIODION

intéréts! fie se comprera:t plus’.

ot
à ave !



  

  
L'AFFAIRE LAZIER

La réponse de M. Gordon
aux accusations portées
par son adjoint  M. Lazier!

Les chiffres présentés dans le rapport indiquent que
M. Gordon a fait fai
sept dernières années, des bénéfices supérieurs
a $1.500.00U. — Les devoirs du trésorier. —.
Eloge de M. Bourque. — Les cummissaires
attendent la réponse
municipales en ce qui concerne l'arbitrage de
la dispute.

Monsieur G.-P, Gordon, trésorier municipal mis en cause
par M. F.-R. Lazier. ci-devant trésorier-adjoint récemment
suspendu pour insubordination, a répondu hier après-midi,
dans un mémoire de dix-huit pages, aux accusations portées
contre lui par M. Lazier relativement aux transactions du
fonds d'amortissement de la dette municipale. Avec son bref,
dans lequel il refute une à une les accusations de M. Lazier
après avoir expliqué les exigences de la loi en ce qui concerne

l'administration des deniers publics et posé les principes
auxquels adhère le trésorier
Monsieur Gordon présente de
de la municipalité, chiffres vérifiés par la compagnie Milne
and Steele, et qui prouvent que dans toutes ses transactions,
M. Gordon a fait bénéficier

de dollars pendant les années qu'il a agi comme trésorier|

AU CONGRÈS
municipal.

LES CHIFFRES !
Ces chiffres, M. Gordon les don-

n2 dans quatre catégories dont la
première, publiée en primeure dans
le Droit de vendredi dernier indi-
que les profits clairs empochés par
la ville au montant de $282.144,31.
En outre, les surplus trouvés dans

le fonds d'amortissement se sont
élevés à $607.49629. Cette somme
a ête déposée. comme le requiert
la loi, au fonds général, et a servi
à tenir le bas niveau de la repar-
tition des impôts. N'eussent été ces
surplus, les contribuables de la vilie
auraient été forcés de payer cette
somme en impôts supplémentaires.

Les surplus obtenus du fonds
d'amortissement de la commission
de l’Hydro se sont élevés à $65.384,70
pour l'année 1934. Ce montant a
servi à payer la dette en obliga-
tions dont l'échéance tombait cette
annee-là. C'est la seule année où
la commission de l'hydro a enré-
gistré un surplus dans son fonds
d'amortissement.

En date du 31 décembrz 1937, le
surplus indiqué au fonds d'amortis=
semeni en excès des montants re-
quis par la loi est de $427.928,67.
Cette somme est disponible au
compte du fonds d'amortissement,
et servira à soulager le contribua-
ble du poids de l'impôt.
“Les renseignements fou 1:85 par

ces chiffres sont. je crois, la meil-
leure réponse aux accusations du
trésorier adjoint, et aident à prou-
ver que j2 n’ai pas mal administré
les deniers publics.”

“8i le trésorier adjoint est .in-
cere dans ses accusations, dit ail-
leurs M. Gordon, il n'a que prouvé
avec toute l'évidence vouluz qu'il
n'a pas bien compris les principes
sur lesquels se basent les placements

du fonds d'amortissement, ni les
exigences de la loi à cz sujet.”

LES ASPECTS
Monsieur Gordon, dans son dos-

sier, explique les aspects légaux el
financiers qui confrontent celui qui
à charge d'administrer les deniers
publics. Les deux systèmes qu'on
peut employer pour emprunter par
obligations, dans une municipalité
sont tous les deux strictement régis
par des lois sévères et compréhen-
sives contenues dans l'acte munici-
pal de la provincz d'Ontario. La loi
exige que. dans le compte du fonds
d'amortissement, les obligations dé-
tenues par la ville rencontrent
exactement les obligations émises
par la ville. Il faut que lzs deniers
publics placés dans le fonds d'amor-
tissement rapportent un taux d'in-
térêt minimum fixé par la loi, et
que les obligations achetées uvec
ces deniers tombent échues à la
même date que les obligations émi-
8:5 par la ville.

Il faut également que le fonds
d'amortissement s'équilibre chaque
année, c'est-à-dire que les obliga-
tlons détenues par la ville soient
suffisantes, à leur date ad'échéance,
pour racheter toutes les obligations
émises par la ville à méme échéan-
ce.
LE DEVOIR DU TRESORIER
“Le fonctionnaire municipal char-

&é de l'administration de ces fonds
n’a pas d'autre devoir que de rem-
Plir ces exigences de Ja loi . Si
ce fonctionnaire. grâce à son expé-
rience, a sou habilité ou à son
savoir, parvient à administrer ces
sommes avec une science telle que,
après avoir rempli toutes les exi-
gences de la loi, il parvienne encore
À faire des bénéfices, c'est autant
de gagné pour les contribuables.”
Monsleur Gordon indique ici qu'il

a fait bénéficier les contribuables
de sommes considérables dont il
parlera plus tard. Expliquant plus
avant les devoirs de l'administra-
teur du fonds d'amortissement, M.
Gordon énonce sa politique: “De-
puis que je suis au service de la
municipalité, . j'ai toujours essayé
Autant que possible d'obtenir des
placements dont la date d'échéance
et le cours seraient les mêmes que
ceux des obligations que ia ville doit
racheter. Une telle politique appli-FC 

 

  Claire Cyr, L.D. |
Professeur de Diction |

Ouvrira un studio
Rue Champlain, Hull !
LE 30 SEPTEMBRE

Pour tous renseignemente: |

Téléphoner le vendredi soir, de
7 à 9 h., à 2-2080.
 

 

!s'il n'était pas encore satisfait que

re à la ville au cours des

|

du ministère des Affaires

dans toutes ses transactions,

s chiffres, extraits des livres

la ville de plus d’un million

quée intégralement protège la ville
contre la perte qu'elle pourrait es-
suyer en étant forcée de veridre
les obligations qu'elle détient à la
cote du jour qui pourrait être in-
férieure à leur valeur nominsle, ou
être forcée d'appliquer au rachat
de ses émissions les sommes préle-
vées de l'impôt et qui pourraient
être plus profitablement placées.”

SURPRISE
En répondant aux accusations de

M. Lazier, M. Gordon se déclare
surpris d'apprendre que M. Lazier
ait attendu un an avant de demander
des explications au sujet des tran-
sactions qui lui semblent peu satis-
faisantes. “Les transactions aux-
quelles M. Lazier fait allusion, ont
été faites il y a trois ans,” continue
M. Gordon, et jamais il ne m'a
demandé d'explications à leur sujet.
J'aurais toujours été heureux de iui
fournir toutes les explications qu'il
m'aurait demandées et, après
avoir discuté de la chose avec moi,

 

les meilleurs intérêts de la ville
étaient sauvegardés, c'était son sim-
ple devoir, certainement, de s’adres-
ser au commissaire Bourque de qui
relève particulièrement la trésore-
rie municipale.

M. BOURQUE
“Depuis sa nomination com-

me surveillant de la trésore-
rie municipale, le commissaire

Bourque. qui est d'un abord
particulierement facile, s’est in-
téressé très particulièrement et
très intelligemment dans toutes
les affaires de ce département,
et il s'est toujours tenu fort
au courant de tout ce qui se
passait dans le département.”
Dans son bref présenté aux com-

missaires, M. Lazier s’est plaint de
ce que M. Gordon ne l'avait jamais
consulté avant d'entreprendre ses
transactions et qu'il en assun:ait
seul toutes les responsabilités. “C’est
parfaitement vrai, répond M. Gor-
don, et j'ai méme dut souligner le
fait à son attention à plusieurs
occasions, lorsque, contrairement

aux ordres que Je lui avais donné,
il fil des recommandations aux
commissaires en mon absence, sur
des questions de placement du
fonds d'amortissement, qui, une fois
mis en pratique, se révélèrent à
mon examen subséquent, contraires |
aux pratiques que j'avais adoptées.|
Je fus forcé néanmoins à en ac-:
cepter la responsabilité. Une telle!
conduite de la part du trésorier
adjoint me força il y a un an a
faire des démarches auprès du com-
missaire actuellement en charge des|
finances pour que ce fonctionnaire,
s'abstienne de faire des r2comman-
dations aux commissaires, relative-
ment aux transactions du fonds
d'amortissement pendant mon ab-,
sence.”
Monsieur Gordon cite également

le règlement par lequel toute la res-|
ponsabilité des transactions pour le
fonds d'amortissement doit reposer !

 
sur le trésorier et non sur son!
adjoint. i

Ailleurs, parlant encore des ac- |
cusations de M. Lazier. M. Gordon
déclare: "Il n'est pas nécessaire que
je vous dise que si j'étais en mesure
de savoir quelles seraient les fluc-
tuations de la bourse deux ans
d'avance. je ferais d'excellents pro-|
fits... Il est clair, également, que,
plusieurs courtiers qui, par dé mau- !
vais placements ont diminué de
beaucoup ou complètement perdu
tout leur capital, seraient. avec une
telle connaissance, devenus million- !
naires aujourd'hui.”
Monsieur Gordon refute,

par point, en termes financiers, les
accusations de M, Lazier et démon-
tre. par l'analyse savante du calcul |
présenté aux commissaires par le|
fonctionnaire suspendu, que ses |
énoncés sont faux.

Après avoir pris connaissance de,
ce bref, les commissaires se sont
remis, hier après-midi, à la besogne|
régulière sans le discuter.

M. E.-A. Horton, sous-minis-
tre des affaires municipales
dans le gouvernement ontarien,
à écrit aux commissaires pour
les informer qu’en l'absence de |!
I'hon. Eric Cross, le départe- ;
ment ne pouvait pas rendre de
décision au sujet de l'arbitre
dans la dispute. La réponse du |
gouvernement arrivera proba- ;
blement aujourd'hui ou demain. |

Si le gouvernement refuse |
d'accepter le role d'arbitre dans
In dispute, les commissaires

 

point ‘

verront à trouver des experts :
en finance qui seront en me- ‘
sure de vérifier équitablement
les accusations et la réplique.

 

Diner delectable
Vous dégusterez tous deux le di-

ner pris au Tea Garden, où

les mets sont préparés

rente!

Repas complet

+ à

indivi-

duellement (pas de production

en masse). Quelle saveur diffé-

35e

| TEA GA

|
Sm |

|

tous

 

RDEN |

 

| LAURIER — “Go Chase Your-

| self, 120. 420, 7.20, 10.20;

“Dead Bnd", 2.30, 8.30.

REGENT -- “Marie Antoi-

Un millier

d’infirmières
|

|
volontaires
 

| Plus de 1.000 gardes-malades ca-
! nadiennes se sont volontairement
inscrites sur la liste du versonnel

| de !a Croix-Rouge en cas de guerre.
‘et ii appert Gue le Ministère de la |
! Défense nationale a cette liste en
mains à l’heure au'il est.

200 infirmières seulement font
partie de l’orranisation militaire.
Elle occupent le rano de lieutenant
et la plupart ont servi Dendant la
Grande-Guerre. Leurs noms figu-
rent sur les listes officielles du
Ministère de la Défense nationale.
tandis oue les noms des 1.000 nou-
velles recrues est conservée offi-
cieusement à la Croix-Rouge.
Une fois par-année les associa-

tions canadiennes de rardes-mala-
des se mettent en commuication
avec leurs membres vour les tenir
au courant d'un service de guerre
possible. Les noms des infirmie-
res volontaires sont envoyées à la
Société canadienne de la Croix-
Rouge, où on compile ces listes
pour les expédier en dernier ressort
au Ministère de la Défense natio-
niale.

Sur les toutes récentes listes re-
cues au Ministere, le chiffre de
gardes volontaires dépasse le mil-
ier.

 

DES JEUNESSES
La deuxième journée du Congres

des jeunesses catholiques qui se
tiendra à Ottawa, les 8, 9 et 10
octobre prochain, sera marquée par
des réunions d'importance primor-
diale. Le plus important ralliement
des jeunesses sera, sans aucun dou-
te, celui qui aura lieu durant
l'après-midi à l’Auditorium. A 2 h.

30 en face de la Cathédrale, tous
les jeunes se rassembleront pour se
rendre en défilé par les rues de la
ville, vers l’Auditorium, où aura
lieu une des plus imposantes réu-
nions du Congrès. Ce grand rallie-
ment des congressistes aura lieu
sous la présidence d'honneur de
personnalités religieuses et civiles
les plus marquantes, entre autres:
Son Eminence le Cardinal J.-M.-
Rodrigue Villeneuve, Son Exec. Mgr
James Charles McGuigan, Son Exc.
Mgr Georges Gauthier, l'honorable
sénateur F. P. O'Connor et M.
Edouard Montpetit, Celte impor-
tante réunion, à l'Auditorium, sera
aussi honorée de la présence de son
honneur le maire de la ville d’Ot-
tawa, M. Stanley Lewis, lequel
adressera la parole, durant la ma-
nifestation.
Au cours de l'assemblée, il y aura

proclamation des deux nouveaux

présidents conjoints de l'Union des
jeunesses catholiques du Canada,
préalablement désignés par le ver-
dict des autorités ecclésiastiques.
Fait intéressant à noter: c'est au
cours de cette inoubliable réunion
que les principaux représentants de
toutes les nationalités représentées
au Congrès, adresseront quelques
mots dans leur propre langue à
l'immense auditoire. Encore une
fois, inutile d'insister, ce sera une
manifestation de la plus haute
signification, dont se souviendront
certainement les heureux  partici-
pants de ce Congres.
Que tous nos jeunes, vraiment

désireux de la bonne entente entre
nationalités et de la vrale grandeur
du pays, fassent trés large la part
de leurs pensées et de leurs prières,
pour assurer le plus magnifique
succès à ce premier grand congrès
national de l'Union des jeunesses

catholiques du Canada.

 

 

Berlin accuse

M. Chamberlain
. . »

de partialité

(Presse associée)
BERLIN. le 27-11 existe aujour-

d'hui à Berlin, à la suite du dis-
cours du premier ministre Cham-
berlain. le sentiment que l'homme
d'état anglais a indûment approu-
vé le point de vue tchèque pour
ne s'occuper que très peu des re-
vendications des Allemands Sudè-
08,

On dit que M. Chamberlain a
manifesté ouvertement sa sympa-
thie pour les Tchèques, sans toute-
fois prononcer un seul mot de com-

passion pour les Sudètes “oppri-

més”,
Le Fuchrer Hitler semble tou-

jours aussi inflexible dans sa de-

mande d'avoir les régions sudétes

de la Tchécoslovaquie avant same-

di. Il n'a. pas écouté le discours de

M. Chamberlain. Il était à déjeu-

[ner. Un peu plus tard. cependant.!

on lui présenta une traduction de

l'alloeution. qui fut diffusée de Lon-

dres, en allemand et en italien.

Un membre du ministère de pro-

pagande a émis l'opinion que le

discours ne s'adressait exclusive-

| ment qu'au peuple britannique.

Un long défilé de voitures miH-

taires. a passé à travers Berlin, et

la procession a duré cinq heures.

On remarquait des canons anti-

aériens, des mitrailleuses, des chars

blindés et d'assaut. |

A des rumeurs qu'Hitler avait

retardé l'échéance du ler octobre.

un porte-parole du gouvernement a

répondu: “C'est de la spéculation

pure et simple. Nous n'avons Cér-

tainement pas recu cet ordre du

chancelier Hitler. Lui seul le sait .

Une impression règne qu Hitler

laisse la route libre pour le règle-

ment par négociations de la ques-

tion sudète.

Cinémas

  

APITOL — “Three Love has

i Caney” ‘Campus Confessions”.

CARTIER — “Boy Meets Girl”,

1.15, 410, 7.05. 9.55: ‘Sales-

lady", 12,30, 3.00, 5.55. 8.45.

IN — “To The Victor”, 1.00.

ELC. 5.40, 8.00. 10.30: “Highway

Patrol”, 2.15, 4.40, 6.50 920.

IMPERIAL “Lost Patrol,

' 240, 535. 8,30: ‘Fiying Down

To Rio”, 1.05, 4.00, 6.55. 9.55.

nette”. 12.00, 2.55, 5.55, 8.50.

RIDEAU — “Abus de confiance”,
1245. 349 653. 957: “La
gate du hasard”, 2.17. 5.21,   

 

Le député de Russell au
l'objet d'une fête qui

M. Roméo Bégin. trésorier de la,
rille d'Eastview et député du comté |
de Russell au parlement provincial|
a été l'objet d'une belle manifesta-
tion d'estime, hier soir, lors d'un’
banquet organisé en son honneur

par un comité composé d'électeurs ,
du comté de Russell. Quelque cinq :
cents personnes, venant d'Ottawa.
d'Eastview et de différente” muni-
cipalités des comtés de Russell,
Stormont et Prescott s'étaient reu-
nies dans la salle Notre-Dame
pour rendre hommage à M. Bégin.
Les différents orateurs qui se sont

succédé ont fait ressortir les nom-
breuses qualités que possède M.
Bégin et ont reconnu en lui un
député avec un brillant avenir.
En reconnaissance des services

qu'il a rendus au comté, M. D.-W.
Savoie, secrétaire du comité du
| banquet, a présenté au héros de la
fête un magnifique service & thé
M. Savoie a aussi présenté à Mme
Bégin une gerbe de fleurs, recon-
naissant par là, ainsi que l'a dit
M. Aurélien Bélanger, les nombreux
services que rend indirectement au
comté, l'épouse du député.

F.-B. BROWNRIDGE

Plusieurs orateurs ont porté la
parole au cours de la soirée. M.
Brownridge, député de Stormont au
parlement provincial, porta un toast
à la province d'Ontario, M. Brown-
ridge s’est dit heureux d'avoir été
invité à porter un toast à la belle
province d'Ontario qui est l'une des
plus prospéres du Canada et qui
possède de nombreuses ressources
naturelles. “Non seulement notre
province possède de nombreuses
ressources naturelles, mais elle pos-
sède aussi à la tête de son gouver-
nement des hommes capables de la
grandir et de la bien gouverner.
C’est ainsi que nous avons à la tête
du ministère des Mines un homme
compétent, qui dirige avec tout le
savoir-faire qu'on lui connaît, l'in-
dustrie la plus prospère de l'Onta-
rio, l'industrie minière. Et c'est un
double honneur de posséder l'ho-
norable Paul Leduc à la tête du
ministère des Mines puisqu'il est
Canadien français.
Et nous devons nous compter

heureux de posséder parmi les
députés à l'Assemblée législative
d'Ontario, un homme comme M.
Bégin.”

T. WAYLING

M. T. Wayling, président de la
Galerie de la Presse à Ottawa porta
un toast au Canada, exprimant une
entière confiance dans le gouver-
nement actuel et disant que le Ca-
nada se devait d'approuver et de
soutenir les démarches que fait
présentement Chamberlain en fa-
veur de la paix.

ALBERT PINARD

M. Albert Pinard, député fédéral
d'Ottawa-Est. a répondu au toast
du Canada, disant que notre pays
devait avoir une politique de paix.
Il s'est dit personnellement opposé
à la conscription, à la guerre, di-
sant que la civilisation moderne
l'exigeait. “L'Empire britannique
nous a donné des libertés et c’est
par elle encore que nous devrons
les conserver”. M. Pinard a rendu
hommage au député de Russell qu’il
a qualifié d'homme dévoué et très
apte à remplir les fonctions pour
lesquelles il fut désigné.

L'HONORABLE P. LEDUC
L'honorable Paul Leduc, ministre

des Mines. a répongu au toast porté
à la province d'Ontario. Il remer-
cie d'abord les organisateurs de
cette fête de l'avoir invité à rendre
hommage à M. Bégin. Il exprime
les regrets du premier ministre de
la province qui n'a pas pu se rendr2
à la fête et dit que le plus grand
hommage que l'on pouvait rendre
à M. Bégin ce n'était pas de lui
faire des compliments, mais bien
de constater la marque d'affection
et d'estime qu'entretenaient pour
lui ses électeurs, réunis en aussi
grand nombre. ‘Votre présence.
mesdames. messieurs. prouve à votre
député que vous avez confiance en
lui et que vous l'estimzz beaucoup.”
“M. Bégin, poursuit l'honorable

Paul Leduc,,est admiré non seule-
ment par la ville d'Eastview, le
comté de Russell et les municipali-
tés environnantes, mais par toute
la province. Car c'est lui qui fut
appelé a seconder l'adresse en ré-
ponse au discours du trône, honneur
qui rejaillit non seulement sur lui
mais aussi sur son comté. Il est à
espérer que l'on continue aussi la
tradition qui semble s'établir de
plus en plus au parlement onta-
rien. celle dz confier à un député
canadien-francais la tâche de se-
conder l'adresse en réponse au
‘discours du trône. C'est ce qui se
fit en 1935, 1936, 1937 et 1938 et
espérons qu'il en s:zra ainsi pour
de nombreuses années.”
M. Leduc fait allusion à la belle

expérience des affaires municipales

que possède M. Bégin, facteur
qui lui aida beaucoup dans l'accom-
plissement de ses fonctions. “C'est

pourquoi, grâce à son expérience,
M. Bégin est appelé à rendre de
grands services à la province d'On-
tario.
Assurant que son intention n'était

pes de faire de la politique, M.
Leduc a cru bon de mettre au cou-
rant la population du comté de
Russell sur certaines mesures entre-
prises récemment par le gouverne-
ment Hepburn. “Nous avons de
graves problèmes à envisager, dit
M. Leduc. Ainsi cette année, les
crédits du ministère de la Santé et
ceux de l'Instruction publique ont
été considérablement augmentés.
C'est que nous comprenons que
notre peuple doit être sain de corps
et d'esprit si l'on veut qu'il soit
prospeér:. Car il s'agit, dans la
mesure du possible. d'éloigner de
nos enfants de graves maladies afin
de produire une race saine et forte
qui pourra rendre de meilleurs
Srvices à notre pays. Et pour at-
teindre ces fins. un gouvernement
doit posséder des revenus. Sa seule
source de revenus se trouve dans
(l'imposition d'impôts. C’est pour-
quoi nous sommes à nous demander

l présentement si nous avons le droit
d'augmenter les impôts. Cela ne
nous empêchera pas toutefois de
|poursuivre une politique d'économie
irigoureuse, ainsi que nous l'avons !
1falt dans le passé.”

Il cite en exemple la ville d’East-
view comme étant une municipalité
qui administre avec sagesse ses
finances. L signale aussi qu'elle

idonne à la province deux députés,
|MM. Bégin et Bélanger,
| Au sujet de la situation interna-
 Honale qui agite présentement le
monde, l'honorable Leduc rend jus-

 

On rend hommage, hier soir,
à M. Roméo Bégin, député ,

parlement provincia! est
attire environ 500 person-

nes à la salle Notre-Dame d‘Eostview.

 

 

 
M. ROMEO BEGIN, trésorier de

la ville d'Easiview et député du
comté de Russell, au parlement pro-
vincial, a été hier soir l'objet d’une
belle manifestation d’estime.

conciliation. “Nous du Canada.
connaissons ce qu’est la paix, car
nous vivons pacifiquement depuis 125
ans avec nos voisins. Il est à
souhaiter que les nuages qui

couvrent maintenant l’Europe se
dissipent afin que la paix du monde
n'en soit pas troublée.”
Le président du banquet, M.

Donald MacDonald. C.R. président
de l'Association libérale de l'est
d'Ontario, a exprimé les regrets de
MM. Alfred Goulet, député fédéral
de Russell, McGilvery et C.-E.
McArthur, qui n'ont pas pu se
rendre à la fête.

AURELIEN BELANGER
M. Aurélien Bélanger a porté le

toast à la ville d'Eastview qu'il a
qualifiée de “pépinière de députés”.
I} fit allusion à la bonne adminis-
tration des finances de la munici-
palité, grâce aux dévoués efforts de
son trésorier, M. Roméo Bégin.
Très souvent, à Toronto, on se
renseigne auprès de M. Bégin qui
n'hésite pas à mettre à la dispo-
sition du gouvernement son travail,
son dévouement et sa connaissance
des sciences économiques et sociales.
Il remercie M. Bégin pour la coopé-
ration qu'il lui accorde et il se dit
erchanté de travailler avec lui dans
le plus grand intérêt des citoyens
d'Eastview.
M. Bélanger associe à cette fête

le travail que fait Mme Bégin, en
rendant elle aussi de nombreux
services. Il se fait l'écho de tous
les convives en déposant aux pieds
de Mme Bégin des hommages
égaux à ceux qu'il offre à son mari.
Messieurs Donat Grandmaitre,

maire de la municipalité d'Eastview.
J.-B. Woods, maire d2 Hawkesbury,
et le rabbin Petigorsky ont aussi
rendu hommage à celui que l'on
fétait.

ROMEO BEGIN
Après qu'on lui eut présenté le

service en argent, M. Bégin s'est
levé pour remercier les parsonnes
qui lui avaient si généreusement
manifesté leur estime et leur recon-
naissance. Il s'est dit quelque peu
surpris du nombrz des convives et
de leur générosité, et dit qu'il
apprécie hautement et qu'il est|
beaucoup touché de cette marque
d'estime. Il ne peut pas expliquer
équitablement sa reconnaissance et
celle de son épouse, mais il assure
son auditoire qu'il saura à l'avenir
travailler avec plus d'ardeur à sou-
lager les nombreux maux qui ren-
dent malheureux plusieurs citoyens.
“La présence d'amis venus des
comtés environnants me rend très

 

 heureux, mais je le suis encore plus
quand je pense à la marque tangi- |
ble d'affection que je viens de |
recevoir de mes amis. Je puis vous
assurer que je travaillerai ferme aux ‘
intérêts de mon comté. Je sais, par
expérience, que je ne réussiral pas |
à obtenir tout ce que je demand,
mais je m'efforcerai d'en obtenir
le plus possible. Pour cela j'ai une
expérience que je mettrai à profit |
et jai toutes les raisons de croire|
en un avenir meilleur.” |

LE COMITE
Le comité en charge de l'organi-

sation du banquet se composait
ainsi: présidents honoraires, A.
Goulet. député fédéral de Russell
et A. Bélanger, député provincial
de Prescott; président, le maire D.‘
Grandmaitre, d'Eastview; vice-pré-
sident honoraire, C.-E. McArthur,
de Russell; vice-présidents. O. Ma-
heu, Embrun, et le Dr C.-E. Morrow,
de Metcalfe; secrétaire, D.-W. Sa-
vois, d'Eastview; trésorier. J.-A
Casault, d'Eastview; membres. J.-W '
Beauchamp. Gloucester; Elie Bris-
son, Russell; D. Nault, Eastview:
J.-L. Carrière, Eastview: J. Rowan.
Osgoode; N. Charlebois, Cumber-
land; T. St-Amour. Clarkstown et
B.-F. McLaren, Rockcliffe.
Le comité exprime son apprécia-

tion à tous czux qui ont contribué
au succès du banquet. |

————

   

CL |Le premier ministre
- |Syrova à la radio

(Presse Associee)

PRAGUE. 28. — Le cabinet tche-:
que s'est réuni ce soir dans une!
pièce dont les fenêtres ne laissaient
pas échapper la moindre lumière,
La date fatidique de samedl appro-
che alors que le temps accordé par |
Hitler pour répondre à l'uitimaium,
sera écoulé. |

Il a été décidé que le nouveau!
premier ministre Syrova ferait un!
appel par radio aujourd'hui, fête de,
Saint Wenceslas, patron de la Bohè-
me. i
Le général Syrova a une grande’

réputation auprés des Tcheques:
c'est lui qui conduisit ses 70.000
soidate jusqu'aux -côtes de l'océan |
Pacifique en traversant toute la’
Russie et qui les ramena ensuite

; combattre les Allemands durant Ja“
Grande Guerre. i
Le discours de M. Chamberlain a!

été bien accueilli en Tchécoslova-'
quie. Un ministre a dit: “C’est là!
le dernier effort tenté en faveur de!
la paix. M. Chamberlain ne pou-|
vait pas alier plus loin car il s'est;
rendu à la limite extrême qui nei
peut pas être dépassée ” |
Le cardinal Kaspsr a demandé à! jtice aux démocraties du monde pour

ce qu'elles ont accompli en faveur
de la paix. Chemberiain a fait un |
(beauWavail en vue d'atteindre la‘

.

~
F
T rs

tous les catholiques 4: prier pour
la paix. Depuishier soir. le inonu-
ment de Saint Wencesias est cou-!
vert de fleurs,

  

 

  
Un événement annuel

impatience.

de grandes

161, RUE BANK
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Un Dollar

Une occasion unique de

<< CANADIAN DEPARTMENT STÔRES Lrarsn

toujours attendu avec

réaliser

économies.

OTTAWA   

  

La popularité

des cosaques

Les chanteurs de Serge Jaroff
se feront entendre pour ia cinquiè-
me fois à Ottawa jeudi prochain.
au Glebe Collegiate, et comme \ls

ont prouvé qu’ils chantaient de

mieux en mieux chaque année, ce
sera une soirée inoubliable.
Leur popularité va toujours

croissant. Ainsi, apres leur tren-

te-neuvième concert à New-York.
le Times écrivait ce qui suit: “Un
auditoire qui remplissait la salle

écouta chaque pièces avec une at-

tention religieuse puis se laissa al-

ler à de démonstrations folles d'en-

thousiasme. Il est impossible de
trop louer le chant des Cosaques.”

A la suite de leur treizième en-
gagement à Toronto, Edward-W.

Wodson écrivait dans le Telegram:

“Les Cosaques du Don, sous la di-
rection de Serge Jaroff, n'ont ja-

mals mieux chanté. Ces chanteurs

de la Steppe font de la musique

qu'aucun instrument au monde ne
peut surpasser pour la majesté. la
sonorité. la douceur, la sympatnis
et la grâce.”

Voici ce que disait le Daily Tri-
bune de Chicago après le vingt et
unième concert des Cosaques dans
cette ville:  “L'auditoire immense

se laissa aller à des transports de

joie.” Et voici ce qui nous vient de

Boston. ville de dignité sobre et de

correction légendaire; “Des cris et
des piétinements témoignèrent de
l'appréciation de l'auditoire pour
ce choeur magnifique."
Le contrôle ouvre jeudi prochain

à 10 heures du matin, chez Linc-
say. On neut retenir
dés maintenant en téléphonant à
6-1580, de 10 heures à midi ou de
7 à 9 le soir.

2pe mmerie

Mme Arnott poursuit

deux compagnies
Le juge McTague qui préside les

assises d'automne de la Cour Su-
prême d'Ontario a entendu hier ma-
tin et ce matin, la poursuite que
madame Florence May Arnott entre-
prend contre deux compagnies d'as-
surances. Madame Arnott réclame
de la compagnie General Casualty

 

M. Harry Coulson présente

PAUL
WHITEMAN

et son orchestre
de réputation mondiale

A L'AUDITORIUM
vendredi, 7 oct.

Concert de 9 h. à 10 h.
du soir

Jouant jusqu'à | h.
du matin

LA VENTE DES SIEGES
COMMENCERA, JEUDI

— PLAN CHEZ —

Goldstein, rue Sparks

Au contréle de FAuditorium

Hotel Alexandra

$1 — $1.25 — $1.50
Tous les sièges comportent

la danse)

Pas de sièges d'affluence pour
cet engagement.

 
—

Avis — II n'y aura pas d'irra-

diation radiophonique par l'or-
chestre Whiteman.

les places:

   

JAnsurance, la somme de cinq milles
dollars, alléguant que son mari est
cort accidentellement. La compa-
gnie croit pouvoir affirmer que le
marie de la demanderesse s'est sui-
cidé. John-W. Arnott fut trouve
mort dans la rivière Rideau à Ma-
notick en août, 1937. Les avocats
O.-F. Howe et Roydon Hughes oc-
cupaient pour la demanderesse tan-
dis que la Compagnie General Ca-
sualty était représentée par Mai-
tres J.-Douglas Watt et par Gordon
Henderson.

Madame Arnoti intente aussi une
| poursuite de $5.000 contre la com-

pagne ‘Travellers Insurance, de
Hartford, Connecticut. pour les
mêmes raisons que la cause préce-

dente. Les avocats A.-W. Beament,
C.R.. et G.-E. Beament occupe pour |
la compagnie. Les procureurs de la
défenderesse sont les mêmes.
—_— |

|

Du comptant pour votre au-
tomobile usagée, si vous utili-

sez les “Annonces Classées”|
du “Droit”.—Appelez 6-0514. |
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  CRABTREE HHL
319 QUFEN STREET   

Mgr

ES

FITZGERALD A
SUBI UNE ATTAQUE

Mgr G.-E. Fitzgerald. curé de la
paroisse de St-Patrice depuis 15 ans,

et qui est malade depuis 4 ans, a

subi une attaque, mardi après-midi,
Mais il se remit asse| vite de cette

crise. Bien que son état demeure
critique, on croit qu’il n'y a pas

encore lieu de s'alarmer. On a an-

noncé cette mauvaise nouvelle à la

prière du soir.

 

 

A VENDRE OU
A ECHANGER

Commerce établi depuls 20 ans

pour propriété ou une bonne fer-

me. de préférence dans la pro-
vince de Québec; ou & vendre.

S'adresser A case 39, Le Droit.
 

 

 

Vous pouvez magasiner
partout, mais pour profiter
des MEILLEURES valeurs

allez chez
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SUR LE MARCHE BY

 

  
  
 

|LES HUILES MEDICALES

‘ J. F. D.
, © Troubles de Vessie
| ® Rhumatisme
| e Lumbago

e Goutte

| $1.00 la bouteille

| En vente partout
: 15, rue York Ottawa

S'adresser à Casier 39 Le Droit.
 

 

THE OTTAWA GAS CO.

Tél: 2 - 4801  
  TE——— 

 

A VENDRE

|
|| J. A. N.MERCIER

Appartements chauffés et maisons

me

Propriété commerciale
et résidence.

EE

320.00 à $42.00

 

 
Perception de loyers — Assurances et Immeubler

  

1

| 45, rue Rideau, Chambre 209

!

: Réparation de lunettes

Il est prudent de

 

 

Tél. 6-0725

ULRIC ST-AMOUR, Ontométriste
Spécialiste pour la Vue

(Autrefois chez A.-M. Bélanger!

— Examen de la Vue.

La vision de votre enfant est-elle normale?
le faire examiner.

Heures de bureau: 9 a.m. à 5 h. 30 p.m.

Immeuble Transportation, 48, rue Rideau — Tél: 6-1151

    

VENTE-
INCENDIE
Tout l'assortiment de HALL & CO.
devra être vendu, peu importe le prix.

La vente commence, jeudi, le 29 sept.
à 9 h. du matin.

| HALL & CO.
1020, rue Wellington, Ottawa
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